
EX LIBRIS 

| SALOMON REINACH 

| ani DSN À RS 
i ea SALOMON sense] { D — MÉE MORGOULIEFF me 

| 
| 
| 
| 
| 
| 





D'J. VAN LEEUWEN J', 
PROFESSEUR A L'UNIVERSITÉ DE LEIDEN 

ET 

M. B. MENDES DA COSTA. 

GRAMMAIRE 

LA LANGUE D'HOMERE 
AVEC UN APPENDICE CONTENANT 

LE PREMIER LIVRE DE L'ILIADE & DE L'ODYSSÉE 

TRADUIT DU NÉERLANDAIS, 

AVEC DES ADDITIONS ET DES CORRECTIONS DES AUTEURS, 

PAR 

J. KEELHOFF, D' pHiL. 

MONS, 

HECTOR MANCEAUX, IMPRIMEUR-ÉDITEUR, 

PAIN, CH. DELAGRANVE, LIBRAIRE, RUE SOUFFLOT, 15. 

1887. 

ibliothèque Maison de l'Orient 

LIL LIL 





PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 

J'étais encore étudiant quand je concus le projet de traduire 

la Grammaire homérique de MM. Vax LEEUWEX et MENDES. 
Depuis longtemps je cherchais un ouvrage qui me permit 

d'étudier la langue d'Homère d’une façon suivie et scientifique ; 
aucun ne me satisfaisait, quand j'eus la bonne fortune de mettre 
la main sur le Taaleigen der Homerische gedichten dont je 

publie aujourd'hui la traduction. 

Quoique assez concis, l'exposé des particularités de la mor- 
phologie homérique est suffisamment développé, et les derniers 

travaux, déjà ceux de Fick, ont été mis à profit par les auteurs. 
En Hollande, cet ouvrage est employé dans les gymnases, 

pour lesquels il à été spécialement écrit : ce seul fait montre 
l'abime qui existe entre les humanités telles qu'elles existent 
chez nous et telles qu’elles sont comprises chez nos voisins du 
Nord.
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Comme dans notre pays ce livre s'adresse plutôt aux étudiants 

des universités et de l'école normale supérieure qu'aux élèves 

des athénées, j'ai pensé faire chose utile en ajoutant quelques 

notes qui seraient déplacées peut-être dans un ouvrage unique- 

ment destiné à l'enseignement moyen. 

Je pense que cette traduction vient à son heure. J amais on 

ne s’est tant occupé de la langue d'Homère que de nos jours, et 

au moment même où je finissais ce travail, un savant hollandais, 

le D' Mehler, publiait de cet ouvrage une traduction allemande 

chez Teubner. 

Il me reste à remercier MM. Van Leeuwen et Mendes, de la 

bienveillance avec laquelle ils ont accueilli ma demande. Non 

seulement ils ont mis à ma disposition un exemplaire annoté de 

leur main, mais ils ont même eu la gracieuseté de revoir les 

épreuves. 

J'espère que l'œuvre des deux savants hollandais sera 

accueillie avec bienveillance. 

J. KEELHOFF.
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En ce moment, il est trop tard ou trop tôt pour présenter un apereu 

complet et systématique de la langue d'Homère. Trop tard, parce que 
personne ne serait satisfait d'un manuel qui respecterait tous les 
caprices du fevtus receptus; trop tôt, parce qu'il règne une grande 
incertitude dans l'explication d'une foule de phénomènes, abstraction 
faite de la question capitale, La « question homérique »”. 
Attendre que le dernier mot soit dit sur tous les différends, serait un 

délai dur defuat ammnis, et cependant, il y a chaque année dans les 
gymnases + une nouvelle classe, à qui il faut enseigner la langue 

© Nous pensons être utile à ceux qui veulent se mettre au courant de la quesrron 

HOMÉRIQUE, en leur indiquant quelques ouvrages où elle se trouve exposée ou qui en 

traitent certaines parties. En francais on consultera avec profit l'JZntroduction à l'Itiade 

de Prerron (éd. savante de chez Hachette, 1°r vol., 2e éd., 1883). En anglais on trou 

vera un excellent exposé dans l'History of classical greek literature de Mauarry 

(London, Longmans, 2e éd., 1883), On peut aussi lire l’ouvrage de Gepbpes : The problem 

of the homerie poerns (London, Macmillan, 1878). 

L'Allemagne surtout offre une riche bibliographie; nous indiquerons seulement : 

Düxrzenr : d. homer, fragen (Leipzig, 1874), Nurzmorx : D. extslehungsweise der hom. 

ged. (Leipzig, 1869). Kammer : Die einhieit der Odyssee (Leipzig, 1873). Nixse : D. 

entwickeluig d. hom. poesie (Berlin, 1882). Hercuer : Homerische aufsütze (Berlin, 

1881). Boxrrz : &ô. d. Ursprung d. hom. gedichte (3 Auf. Wien, 1872). En 1883 a 

paru la Geschichte der gricch. literatur von K. Sirrz (Munich, 1884 [anti-date]). Voyez 

aussi Hixricus : Herr Karl Sitil und die homerischen üolismen (Weïdmann, Berlin, 

1884). De la plus haute importance sont les deux ouvrages de Fc : Die Odyssee in der 

ursprünglichen sprachform wieder hergestellt ; et Die Ilias, ete. (Güttingen, 1883 et SG.) 

Citons enfin Kircunorr, Die composition der Odyssee, Berlin, 2° 6d., 1879. (TraD.) 

+ En Hollande, comme en Allemagne, on appelle gymunases les établissements 

où l’on enseigne les humanités, tandis que les autres se nomment Æoogere burgerscholen. 

Les gymnases correspondent donc à la section des humanités de nos afhénées et aux lycées 

de la France, mais font partie en Hollande de l'enseignement supérieur. (Tean.)
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d'Homère. On peut diflicilement suffire à cet enseignement, avec les 

remarques éparses dans les grammaires développées et les grands 

dictionnaires; l'élève à besoin d'un aperçu, pas trop étendu, mais 

cependant systématique, des particularités qu'offre le texte d'Homère, 

et non seulement celui qui en est encore aux premiers eléments, 
mais 

surtout l'élève plus avancé. 

Quand nous avons publié notre Attische vormleer 
(Leiden, À. W. 

Sythoff, 1880 [3° édition, 1886 J), nous nous étions proposé également
 

d'écrire un aperçu du dialecte homérique. L'exécuti
on de ce projet fat 

retardée par une foule de circonstances, notamment par les d
ifficultés 

inhérentes à un tel travail et qui absorbaient notre temps. Pour n
e pas 

se perdre au milieu des opinions divergentes et souvent 
contradictoires. 

il fallait continuellement avoir recours à Homère lui-même, 
et tâcher 

de se faire une opinion propre, à l'aide d'une multitude 
de passages et 

en se servant de l’Index de Seberus (qui, malheur
eusement, n'est à 

beaucoup près pas aussi complet qu'il serait à souhaite
r). Alors même. 

assez souvent, le résultat de nos recherches n'étai
t qu'un n0n liquei. 

inutile done d'assurer que nous sommes convaincus qu
e, malgré un 

travail assidu, notre ouvrage renferme beaucoup d'erreurs, qui pour. 

ront le mieux être découvertes et corrigées par un usage conti
nuel du 

livre. Toute remarque relativement à ces erreurs probabl
es nous sera 

agréable, et c'est même dans l'espoir que la publication 
de notre travai} 

en fournirait l’occasion, que nous nous So
mmes décidés à ne pas en 

retarder plus longtemps l'impression. 

Pendant que nous composions cette morphologie, 
parut là Homerie 

grammeor de D. B. Monro (Oxford, Clarend
on press, 1882). Ce que nous 

avons pu y puiser se borne à quelques observations 
relatives à Ja 

métrique ou à la syntaxe. Dans cet ouvrage le respect exagéré Qu 

temtus receptus va de pair avec la tendance à demander à
 la grammaire 

comparée l'explication des formes les plus incompréhe
nsibles. De plus. 

la syntaxe y est au premier plan, tandis que précisém
ent nous pensions 

devoir être très sobres dans l'indication des 
règles syntaxiques. Nous 

avons consulté avec plus de profit la Homerische 
formenlehre qe 

WW. RraBecx (Berlin, Calvary, 1880). Pour les verbes 
cependant. ce petit 

travail est particulièrement diffus et inutilement 
développé. Une riche 

source pour l'indication des passages contenant des particularités 

métriques, est Le court aperçu qui précède l'édition 
à l'usage des classes 

de l'Iiade de La Rocus (Leipzig, Teubner, 1877); mais un élève en 

tirera peu de profit, surtout parce que l’auteur 
se contredit sans cesse. 

LI va d’ailleurs de soi, que nous avons cherché des lumieres là où nous 

pensions en trouver, et nous espérons qu
'on pourra s'en apercevoir à 

notre livre, quoique nulle part nous n'ayons indiqué ces 
sources. Outre 

les ouvrages des professeurs CoBET, VAN HE
RWERDEN, NABER, nous 

avons constamment consulté les Grundzüge 
der griechischen etymo- 

logie de GEORG CURTIUS (Leipzig, Teubner, 1879), la Griechische
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Gramimatik de Gusrav MEYER (Leipzig Breitkopf, und Härtel, 1880)’, 

les Greek verbs de W. VEircH (Oxford, Clarendon press, 1871), ouvrage 
fait sans critique, mais qui est très utile à cause des nombreux passages 
cités. enfin les éditions de HEINE, BEKKER, NAUCK, LA ROCHE, etc. 

Comme appendice, nous avons donné le premier livre de lIliade et de 

l'Odyssée. Nous l'avons fait surtout à cause du F. Nous ne nous aveu- 

glons pas sur les difficultés qui s'élèvent contre l'introduction de cette 

lettre dans le texte homérique, quoique nous ne comprenions pas le 

scepticisme qui règne actuellement à l'égard du F, depuis les recherches 

de Härtel. Qu'on doive cependant parler à l'élève de cette lettre, c'est 

ce que personne ne niera, au moins dans notre pays, et dans ce cas, il 

est contre les règles d’une saine méthode de parler à l'élève d'un signe 

qu'il n'aperçoit jamais, bien plus, dont les traces mêmes sont effacées 

le plus soigneusement possible du texte qu'on lui met sous les yeux. 

Chez le commencant surtout, cette méthode provoque un doute et une 

incertitude qui s'accordent mal avec un enseignement approfondi. 

Quant à l'édition de BEKKER, dans laquelle le F est noté, elle est trop 

chère pour les écoles, et puis trop souvent cette lettre y est traitée 

d’une façon très arbitraire. Il serait done fort à souhaiter, que d'une 

main autorisée parüt, à l'usage des écoles néerlandaises, une édition 

d'Homère faite d'aprèsles principes, pour lesquels notre vénéré maitre, 

Ga. CoBET, à combattu pendant toute sa vie, et qui notamment, ont 

été appliqués dans l'édition de Thucydide du prof. VAN HERWERDEN. 

Mais puisqu'une telle édition manque, nous souhaitons que l'élève puisse 

se tirer d'affaire avec les deux livres que nous avons transcrits. S'il 

puise ses premières connaissances du dialecte homérique dans l'un 

d'eux (ou dans un fragment), il remarquera plus facilement la différence 

de la vraie orthographe, quand il lira les autres livres dans une édition 

de TEUBNER où de TAUCHNITZ, que s’il a vu écrit dès le commencement 

00, das, —0e, —ÿ, —éper, où &v, etc. au lieu de Fou, Fadue, 

05", — 07, — ÉuEv, où »ev etc, 

Par l'indication des passages où se trouvent des exemples appropriés, 

_ par l'indication de tous les vers où se rencontrent des mots rares où 

singuliers, — en mettant autant que possible les choses capitales au 

premier plan, et en reléguant dans les remarques les formes inusitées 

ou douteuses, nous espérons avoir facilité la besogne de l'élève et des 

professeurs. 

Les livres de l'Jïade sont indiqués par les lettres majuscules (4, B, 

T), ceux de l'Odyssée par les minuscules (x, 5, ). Le signe + est ajouté 

* ]] a paru une seconde édition de cette grammaire en 1886, dans laquelle l’auteur 

a mis à profit la Gréechische Grammatik de Karz BRUGMANN, publiée dans le Handbuch 

de Iwax Müzcer. (Nürdlingen, 1885.) {TRAD.)
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à toutes les formes qu'on ne trouve que dans an seul passage; quand 

nous faisons une citation sans mettre ce signe, c'est que l'exemple cité 
se rencontre plusieurs fois. 
Pour finir, il ne sera pas inutile de faire remarquer que nous avons 

cherché à étre courts, mais que cependant nous n'avons pas tant songé 
à faire un compendium, destiné à étre appris de mémoire, qu'un manuel 

destiné à être continuellement consulté pendant la lecture. Selon nous, 
il est seulement nécessaire d'apprendre par cœur au début le para- 
graphe sur la versification, quelques points fondamentaux de la phoné- 
tique, les paradigmes des déclinaisons, les principaux pronoms, et les 
principales subdivisions des $$ 14-17, auxquels on peut rattacher en 
passant les verbes les plus usités ($ 23). Enfin, nous espérons que ceux- 

là mêmes pour qui Homère n’est pas un inconnu, trouveront parfois 
une indication qui sera la bienvenue. 

AMSTERDAM, Sept. 1883. 

Depuis l'apparition de cet ouvrage, la littérature homérique s'est 
enrichie de plusieurs importants ouvrages, parmi lesquels il faut citer 
surtout l'Ziade de Carisr et l'Odyssée et l’'Iliade de Frex. C’est en partie 
d'après ces ouvrages et d’autres nouvellement parus, en partie d'après 
nos propres recherches constamment poursuivies, en partie enfin 
d'après les indications qu'on a eu la bienveillance de nous fournir, que 

nous avons fait un grand nombre de changements qui ont été intro- 
duits dans cette traduction. 

LEIDEN-AMSTERDAM, 18$6. 

VAL a<rMr



INTRODUCTION. 

$ 1. — ORIGINE DES POÉSIES HOMÉRIQUES. 

Actuellement, quand on parle des poésies d'Homère, on a en 
vue exclusivement l’Jliade et l'Odyssée. À côté de ces épopées 
l'antiquité plaçait encore sous le nom d'Homère plusieurs poésies 
de moindre importance, dont seules nous sont parvenues la Ba- 
trachomyomachie, quelques hyrines en l'honneur de diverses 
divinités et quelques épigrammes insignifiantes. Comme celles- 
ci néanmoins ne sont pas lues dans les classes, nous ne nous en 

occuperons pas dans l'exposé que nous allons faire du dialecte 
homérique. 

L'antiquité considérait l'Iliade et l'Odyssée comme l'œuvre 
d'un seul et même poète, nommé Xoinère, et on rapportait sur 

sa vie et ses aventures une foule de légendes. 
À Alexandrie cependant (où on étudiait avec ardeur les lettres 

à la cour des Ptolémées, de 300 à 146 avant J.-C.), on se mit à 

douter que les deux poèmes fussent du même auteur !, mais ce 
n'est que dans notre siècle qu'on est parvenu à la conviction que 
les deux vieux poèmes ont dû naître d’une facon différente de 

celle des poèmes modernes*. Nous ne pouvons naturellement 
exposer ici qu'en quelques lignes ce qui, à l'heure qu'il est, peut 
être considéré comme l'hypothèse la plus vraisemblable. 

1. On appelait ceux qui en doutaient les ywgitovtec, séparateurs. 

2. C'est F. A, Wozr qui, dans ses « Prolegomena ad Homerum » (1795), a le 

premier exposé clairement cette conception. 

notes de Im. BexKkERr, au prix de 2 marks. ] (TraD.)



ho 

Au dixième et au neuvième siècle avant J.-C., les vieilles 

légendes des différentes races grecques étaient chantées par des 
chanteurs (äouoi), soit aux grandes fêtes, soit dans les festins 

des riches. Ils s'accompagnaient de la cithare*. C'est ainsi que 

dans l'Odyssée, nous voyons Phemius et Demodücus relever 
par leurs chants les festins de la cour d’Ithaque et de Scheria *. 
Dans la foule de chansons nationales, nées de cette facon, nn 

poète de génie choisit la matière d'une composition plus étendue, 

qui comprenait le noyau de l’Jliade, et avait pour sujet la colère 
d'Achille avec ses causes et ses funestes effets. Ce poète se 

nommait Homère, ou recut ce nom des générations posté- 
rieures. Son poème épique recut d'importantes additions dans 

la suite des temps; nous ne pouvons les indiquer ici dans le 
détail, d'autant plus qu'il règne encore beaucoup d'incertitude 
tant sur la nature que sur l'étendue de ces additions. 

L'Odyssée naquit de la même façon, mais un peu plus tard, 
C'est le récit des pérégrinations d'Ulysse, l’un des vainqueurs 
de Troie, récit dans lequel on a introduit de courts épisodes 

concernant d'autres héros, tels que Nestor et Menelaüs. Ce 

poème trahit une époque plus avancée en civilisation que 
l'Iliade, et la langue est moins riche en formes anciennes”. 

Il est probable, d’ailleurs, qu'au huitième siècle avant J.-C. 
l'Iiade et l'Odyssée avaient déjà l'étendue actuelle. 

* Il est à remarquer que l'aède ne s'accompagnait pas tout le temps de la cithare. 

Celle-ci servait pour les préludes, et pour soutenir de temps en temps la voix. C’était, 

comme dit Gevaert, une espèce de cantillation, de psalmodie. (Cf, Gevagrr, Histoire ve 

la musique ancienne, 1875-81.) (Tran.) 

3. Phemius, x 154 et 326, Demodocus, 44 et T3 sqq. 

4, Pour certaines parties cependant il ne peut exister de doute ; chacun, par exemple, 

sentira parfaitement que le catalogue des vaisseaux dans le second livre de l’Ziade n'a 

guère de rapports avec la colère d'Achille, De même, le dixième et le dernier livre de 

l’'Iliade, ainsi que le dernier livre de l'Odyssée, sont incontestablement de date plus 

récente que le: noyau même de ces poèmes, comme au reste les anciens eux-mêmes 

l’avaient déjà remarqué. 

5. Des ablatifs en -0:», des formes instrumentales en -:{v), des nominatifs masculins 

en -x, se trouvent presque uniquement dans l’J/iade. De plus, bien des passascs de 

l'Odyssée sont empruntés à l’Jliude. 



lo 

Encore plusieurs autres poèmes épiques, dont à peine nous 
avons conservé autre chose que les noms et ceux des poètes à qui 
on les attribuait, se rattachèrent au fur et à mesure aux sujets de 
l'Iliade et de l'Odyssée, et puisqu'ils se mouvaient dans le même 
cercle de légendes, on a coutume de les réunir sous le nom de 
cycle épique et de poésies cycliques. 
I est probable que les chants homériques naquirent dans les 

colonies grecques de la côte occidentale de l’Asie-Mineure qui, 
de ce temps, étaient bien plus avancées en civilisation que leur 
mère-patrie d'Europef. C’est surtout par Solon et les Pisistra- 
tides que ces chants furent répandus à Athènes, D'après la 
tradition, ce serait Pisistrate ou son fils Hipparque qui aurait 
veillé à ce que tous les quatre ans, aux fêtes des Panathénées, 
l'Tliade et l'Odyssée fussent récitées dans un ordre déterminé 
et d'après un éexte fixe. Jusqu'alors Homère n’était pas connu 
par la lecture, mais seulement par la récitation souvent arbi- 
traire des Rhapsodes (fadwdoi), chanteurs, qui par là gagnaient 
leur vie. 

Quoiqu'on ne puisse douter qu'il n'y eût des exemplaires 
écrils des poèmes homériques, bien avant Solon”?, on ne saurait 
cependant nier que c'est par une rédaction faite à Athènes, 
qu'Homère fut de plus en plus connu et aimé. Bientôt l'Iliade et 
l'Odyssée devinrent le livre populaire par excellence chez les 
Athéniens, et grâce à eux, dans tout le monde civilisé. 

6. Parmi les sept villes qui anciennement étaient réputées comme étant le lieu de 
naissance d'Homère, à savoir : Smyrne, Rhodes, Colophon, Salamine, Chios, Argos et 
Athènes, 1 faut surtout noter Smyrne et Chios comme berceau des chants homériques. 

T. Homère lui-même ne semble pas faire mention de l'écriture; 240" signifie encore 
chez lui : déchirer, gratter, (Cf. À 388, N 553, P 599, 166, de même parte, 
une égratignure, w 229,) — Ceci est douteux dans deux passages, Z 169 et IH 187. Dans 

ce dernier, ëmuyp30 donne un sens excellent si on Le traduit par « graver un esign », 

sans songer précisément à des caractères d'écriture; mais dans le premier, il est difficile 
de traduire pdpw autrement que par « écrire ».
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$S 2. — DU TEXTE DES POÉSIES HOMÉRIQUES. 

Le texte d'Homère qui nous est parvenu est le résultat des 
patientes études des savants alexandrins (Philétas, Zénodote, 

Aristophane et surtout Aristarque). C'est d'eux, entre autres 

choses, que provient la division actuelle en 24 livres de l'Iliade 
et de l'Odyssée. Ils n'avaient pas une vue claire de certaines 
particularités du texte, du style et de la manière de penser 
d'Homère; en outre, ils n'avaient à leur disposition que des 

manuscrits relativement récents, dans lesquels s'étaient glissées 

beaucoup d'erreurs, en partie, parce que les anciennes formes 
de la langue étaient de moins en moins comprises; en partie, 

parce qu'on ignorait l’ancienne orthographe. 
L'alphabet grec possède différents signes, qui ne sont entrés 

en usage à Athènes que longtemps après que les poésies homé- 

riques y furent connues. Anciennement on transcrivait E et H 

tous deux par le même signe E, tandis que O et Q étaient notés 

par O. Quant aux diphtongues ET et OY, formées par contrac- 
tion ou par allongement, on les écrivait E et O0. L'H servait 

comme spiritus asper*; les consonnes redoublées n'étaient 
écrites que par le signe simple; et l'on écrivait XE pour E et 

PE pour Y. 

Les premiers manuscrits d'Homère, faits à Athènes, étaient 

donc orthographiés de cette facon, et la transcription de l’an- 

cienne orthographe dans la nouvelle donna lieu à des erreurs, 
dont une des plus palpables est celle des conjonctions £wz, landlis 

1. L’alphabet jonien, plus complet, ne fut introduit officiellement à Athènes que sous 

l'archontat d'Euclide (403-402 avant J.-C.). De ce temps néanmoins, il était depuis 

assez longtemps en usage chez les particuliers. 

* Les Éoliens n’avaient pas l'aspiration rude, de même que les Toniens d'Asie, qui 

donnaient à H la valeur de ». C’est dans l'Italie méridionale qu'on substitua le signe - 

à H, notamment à Tarente et à Héraclée. C’est vers le 1v° siècle que cette modification 

s’'introduisit. Les Alexandrins adoptèrent l’autre moitié del'H, 4 comme SPIRITUS LExIK, 

Cf, G. Maven, Griech. gram., 24e auflage, { 242; $. Reixacn, Traité d'Epigr. grecque, 

p. 239: F. BLass, Griech. paléographie (in Handb. de Ivan Müller), p. 283. (TraD.) 



que, et rés, aussi longtemps que, pendant un certain 
lenps. 
Dans Homère, elles ont loujours leur ancienne forme 704 et 

Thos; par exemple : À 193 : 

25 0 Tav0 Gopauve arà ppiva xai xarx Buusy, 
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706 EN REG eiva moAUy Bioroy GUYayEipov 
nhzdUnY, TA6s pou adelpeov &X)0c ÉTEGve. 

Pourtant, dans le texte d'Homère, il y à régulièrement même 
aux passages indiqués oz: et r£cc ?. 
Un autre exemple frappant est le son E dans les formes du 

subjonctif comme Bouey (1 pl. subj. aor. 2 de Bzive) et d'autres 
semblables, pour lesquelles on trouve régulièrement dans le texte 
homérique Beiopey, ete.?, quoique le son x de la racine Ba ne 

2. Quand £ws et téwe semblent exigés par le mètre, c'est toujours à cause d’une 
mauvaise leçon, ordinairement facile à corriger. C’est ainsi qu'il faut lire, 
T 189 : aùro® roc éreuypevos pour ad rétwc Ereryéusvoc ; # 198 : Loc èv pour 
Eng puy à; € 886 : %os Ô pour Eng 0 yz; v 815 et o 153 : Hoc évi pour £wç Ev; 
D 358 : 05 pour we ôT'; 2 348, 0 231, r 370 et w 162 : téos pour rés uév, et 
r 530 : 29% pour ae pv. 

Pour £nç uv Jo Te, P 727, il faut lire : +%0ç per 0%, et B 148 : ro +£é: ÿ 
Pmérovro pour l’incompréhensible +6 d” Ze pév &' èritovro, 

Ce n’est qu'aux passages Q 658, 8 78 ét 6 190 que la correction n’est pas facile à 
trouver, Probablement à 8 T8 il faut lire: Graritov0" Ÿ0: pour &ra urilovyres Eux, 
et «190: xhuwrñp" üdç L° pour Ahuwrior, téms d°, 

Les passages auxquels on peut ou doit placer rñcs et 295 sans autre changement sont : 
Tos : M 141, N 148, O 277, P 730, y 126, d 91,0 127, 7 139. 
ñ05 : À 193, L 291, A 342, 411, 488, O 390, 539, P 106, 622, 15, Y 41, 412, 

& 602, Q 154, 183, d 90, 120, e 365, 424, 429, Z 80, n 280, 1 233, 376, u 327, 
» 821,0 109, p 390, r 367, y 106. 

3. Quelques savants alexandrins étaient d'avis qu'il faudrait conjuguer comme suit : 
Briw, Sois, Bin, Sstov, Éeiouev, eto., — ce qui ressemble plus à une plaisanterie 
qu’à une règle de grammaire, quoiqu'on l’applique dans la plupart des manuscrits et 
même des éditions de nos jours. (Comparez $ 18, rem. 7.) — Aristarque écrivait régu- 
lièrement ».
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puisse par allongement devenir la diphtongue a. De mème 

Jaydérw est réputé avoir yslsouar pour futur,
 quoique la racine 

ai ne puisse donner que hou (comme 
2a-kico, etc.). 

C'est ainsi encore que d'après la tradition, le génitif sing
ulier 

de cnios, anire, serait orziovz, le datif plu
riel orricov et cr:c- 

cv, tandis qu'en réalité il faut lire amésos, onsissouw et omiiau. 

Le F qui appartenait à la langue d'Homère * était complète
- 

ment étranger au dialecte attique. Ou b
ien donc, on ne l’écrivit 

jamais dans les chants homériques, où du moins pas da
ns les 

exemplaires qui furent faits à Athènes, et il était a
insi devenu 

invisible dans le dialecte homérique bien avan
t que les gram- 

mairiens alexandrins ne s'occupassent du tex
te et de la versifica- 

tion d'Homère. Ceux-ci ne se doutèrent mème pas du g
rand rôle 

que joue le F comme lettre initiale dans le dialecte homériqu
e, 

Ce ne fut qu'au commencement du siècle passé,
 que ce rôle fut 

découvert par le génie du savant anglais BENTLEY
, et actuelle- 

ment plus personne ne peut sérieusement le révoqu
er en doute, 

Les deux vers suivants peuvent servir d'exemples
 : 

T 172 : aidoids ré poil ëoar, gike Fexvpe, OFervée Te. 

1 376 : ééanäqorro Fireoot' Fadue dé Fou &AAà Fixnaos 

Feppéro. 

Ce n'est que dans quelques mots que le F est resté v
isible 

4. D’après plusieurs savants, le F ne se serait d
éjà plus fait entendre dans la langue 

parlée, au temps où naquirent les poèmes homériques, et se ser
ait uniquement conservé 

dans la langue poétique par archaïisme”, où y aurait fait sentir son influence. Ce qui 

combat cette hypothèse, c’est que le F ne se rencontre pas exclus
ivement dans certaines 

expressions antiques ou poétiques, mais surtout dans des mots usuels , comme 

Fotvos, Fotxos, Lis, ete. 

* Rernacn (Manuel de philologie, appendice, p. 38) fait
 remarquer que les Grecs ont 

aimé de bonne heure l’archaïsme. C’est ainsi que, longtemps après la réforme d'Euclide,
 

on disait encore en tête des décrets, ALAOGEITYXEI, Le rhotacisme Éléen, érréguier
 

dans les vieilles inscriptions d'Olympie, devie
nt postérieurement régulier, parce qu'il est 

factice. (CF. Studien de CuRTIUs, X, 219; Beaupouin, Ann. fac., Bordeau
x, oct.-déc, 

1881.) (TRaD.) 
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comme L”, mais on peut le constater dans d'autres dialectes, où 
il s'est conservé plus longtemps. 
On ne peut décider si le F se faisait aussi sentir au milieu de 

certains mots; le mètre tout au moins ne peut donner d'indication 
à ce sujet; toute réflexion faite, c'est moins vraisemblable. 
On ne peut songer à introduire une régularité parfaite dans 
l'emploi du F comme lettre initiale, et à cause même de l'origine 
particulière des chants homériques, une telle régularité ne pour- 
rait être attendue. 
Le mieux est d'ajouter le F aux innombrables passages où l’on 

peut” et où l'on doit même le préposer, mais de le négliger 

5. Exemples : 

aUEGUGUY = GFFécuca (4 Ficuou), 3 plur. ind. aor, de dvaFecüw, retirer en 
arrière (A 459, etc.) 

oviagu = GFFiFayo, sans vois (N 41 1 . $ 5, rem. 5). 

Tahaeryos = Tald Fac, qui porte le bouclier (E 289, ete), 
avale — EFFads (Es Fuds), 8 sing, ind, aor, de Fayd'éve, plaire (E 340, ete.). 
arovuos = aroPots, ayant entevé (A 356, ete.) f / 
Cette vocalisation de F en y est assez commune en éolien, mais il est peu probable 

que ces formes appartinssent déjà au dialecte homérique. La différence de prononciation 
', CF, et uv, sv, vu, ne peut au reste avoir été grande. entrecF, 

6. En efïet, dans d'autres dialectes (notamment en biotien), le K est resté plus long- 
temps au commencement des mots, qu’au milieu, Dans le dialecte homérique, il est en 
train de s’user, car il a déjà disparu de certains radicaux (par exemple, 6p&y, iotix). 
On peut donc seulement s’ attendre à trouver le F au commencement des mots, et c’est ce 
que des formes comme ‘Fztrov pour Félercy prouvent encore plus. 
On se tromperait probablement, si l’on voulait écrire dans le texte d'Homère 

b GaruoñFo:, x Po, è utFzt, et d'autres mots semblables. On peut même dire qu’on 
ne sait s’il faut écrire, par exemple, comme aoriste passif de Fiysuus chez Homère, 
&Payny, où bien 245%, comme en attique. 

Dans ce manuel cependant nous écrirons le F aussi dans les composés et après 
l’augment et le redoublement dans les mots, qui chez Homère, l ont comme lettre initiale 
du radical. 

T. Nous avons en vue ici des passages où il suffit de supprimer se ulement un » final, 
ou une particule inutile (+e + 78, 0%, pév et autres), ou de faire une légère inversion. 

a LIT : at atauaciv oùouy dudcoo, lisez : ai. xtTäuaot Foïcr lasdrao. 
a 4l:orrûre y M5ñon te ai lueipeTa ulnc, lisez : 6Baon rai Pie, 
7 40 : dre d” dpx Gr}aytrov poisas, ëv d'oivoy Éyavs, lisez : Evéyave 05 

Foivor, 

1
9
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dans un grand nombre d'autres passages ?, d'autant plus qu'une 

foule de désinences nominales où verbales se
 présentent chez 

Homère aussi bien sous une forme plus 
ancienne que sous une 

forme plus récente. 

De mème que le F, le « aussi est tombé à c
ertains mots de 

notre texte d'Homère. C'est que le grec a la tendance à 

retrancher le « au commencement des mots, 
par exemple 

cuurpés, plus tard purpse, petit, et de le remplacer par un 

spirilus asper quand une voyelle suit!1, par exemple : ££, ses: 

Enr, septem, fur-, SEM, Éprw, S6rP0. Cependant 
chez Homère 

l'influence du 7 se fait sentir encore assez souve
nt, par exemple. 

À 532 : 

Lebe dE osFoy rpôs dou texte ordinaire £0v). 

Cependant il n'y à aucune régularité dans l'emploi
 ou le rejet 

du ç, ce qui se voit mème dans le texte tradit
ionnel où l'on 

trouve oùe à côté de ü:, porc, et caidvrur À Côté de zidvnux 

disperser '*. oi 

D'après quelques savants aussi là troisième spirans, le }, se 

présenterait chez Homère comme consonne au commencement 

8. Bien des hiatus apparents disparaissent quand on intercale un 
F; de même, beau 

coup de syllabes brèves en apparence, et devant être longues pour la con
struction du vers 

sont longues par position, si on ajoute un F au commencement du mot suivant, ta 

les vers cités plus haut comme exemples, l 172, 1376. (N. B. De telles syllabes LS: 

presque toujours placées dans larsis ; l'allongement dans la thésis n’a lieu que devant 

le datif For, par exemple, P 699.) 
: 

9. Plusieurs mots peuvent s'écrire avec le I à tontes les places où on les trouve
, sane 

changement dans le vers; par exemple : Féyruur, Fivré, Fivacoe, Pavaccs 

Paru, Pésricos, Nérrs. — Des exceptions se trouvent le plus souvent dans Rav 

(voyez cependant À 23, n° 104), Féxacroe, Fepim, Fideis, Fois, Fotvoc, Fo
s 

10. On trouve dans le texte homérique ourzccs, P 757; 2260:, E 801 et + 296 

On ne rencontre chez lui cet adjectif que là. 
à 

11. Les mots qui commencent en attique par suivi d’une voyelle commencçaient oriai. 

nairement par cF ou T°. 
5 

12. Le mieux done est de préposer un 5 seulement là où le mètre l'exige, et non aux 

passages où c’est indifférent pour le mètre, 
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de quelques mots, cependant nous n’en avons pas de preuves !*, 

$S 3. — LA VERSIFICATION D'HOMÈRE. 

On nomme vers l'agencement d'un nombre déterminé de 
pieds. 
Un pied contient trois #orae ou plus. 
On nomme #0ra le temps nécessaire pour prononcer une 

syllabe brève. Une syllabe longue compte pour deux morae. 
Sont seuls propres à former des vers, les pieds dans lesquels 
alternent les syllabes longues et brèves. Ce sont : 

l'ianbe, D) l'anapeste, Se 
le érochée, —©, le dactyle, — nr ne 

(Dans les poésies destinées à être chantées et non pas à être 
récitées, on rencontre encore d'autres pieds.) 

Dans l'antiquité, le dactyle servait surtout à la poésie épique, 
l'iambe à la poésie dramatique, le trochée et l'anapeste à la 
poésie lyrique. 
La rime est inconnue dans l'antiquité. 
La syllabe longue, qui a l'accent tonique /ictus), se nomme 

l'arsis du pied, la syllabe restante ou les deux restantes se 
nomment la {hésis!, 

13. C£. Ÿ6, VI, ce qui est dit pour Riu; l'autre mot qui commencerait par y serait 
üs, come, quand il se trouve après le mot auquel il se rapporte (cf. Ÿ 13, rem. 22); il 
est cependant douteux quelle est la consonne que dans ce cas il faut prononcer devant os. 

1. Ces dénominations, actuellement en usage, ne sont pas conformes à la signification 
propre des termes. Les Grecs étaient habitués à accompagner le chant d'un mouvement 
de danse, et pour ce motif, divisaient le vers en PIEbS (pas), là où nous parlerions de 
mesure. On pose le pied à la syllabe sur laquelle tombe l'accent tonique, et pour ce motif 
ils la nommaient aie (de Tiaux, poser) ; l'autre partie de la mesure, à laquelle on lève 
le pied, se nomme chez eux este (de 40m, lever) : done justement l'inverse de ce qu’on 
entend aujourd’hui par les mots arsis et éhésis. 

[ Comme la voix s'élève avec le temps fort et s’abaisse avec le temps faible, les gram- 
mairiens postérieurs nommèrent arsis le temps fort et {Aésis le temps faible. Bexrcgy 
et ITkRwaNx suivent les grammairiens latins; Rosstacn et WesreneL ont repris l’ancien
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Ainsi l'iambe et l'anapeste commencent par la thésis, 
le tro- 

chée et le dactyle par l'arsis. 

L'Iliade et l'Odyssée appartiennent au genre littéraire appelé 

rc (récit, en attique 2555). 

L'épopée grecque est composée dans un mètre d
actylique, et 

comme ce mètre sert à raconter les aventures
 des héros, il porte 

le nom de versus heroicus. Il se compose de six pieds, et
 S'ap- 

pelle pour ce motif hexarnetre dactylique (é£äperces, de Six
 

mesures, de uétos), 1nesure). 

Puisque ‘deux syllabes brèves équivalent en durée à une 

syllabe longue, on peut remplacer un ou plusieurs dacty
les par 

des spondées (L _). Des vers de 5 dactyles sont mème r
elative- 

ment rares: le sixième pied est toujours un spon
dée. La dernière 

syllabe d'un vers est toujours considérée com
me longue par 

position ; elle peut donc ètre brève de nature. Le sc
hema du 

versus héroicus est donc : 

n n 

He JR RER) Men 

Ce n’est que par exception que les poètes postérieurs mett
ent 

un spondée au cinquième pied; Homère cependa
nt est moins 

difficile à cet égard, de sorte que les vers spondaiques (c'est 

ainsi qu'on nomme ces vers) ne sont pas rares chez lu
i*. En 

général, un tel vers finit par un mot de quatre syllabes*
, par 

exemple : 

À 11: obviro Toy Xousny ATIpasey ApnThpo. 

usage, tandis que CxrrsT s’est conformé au nouve
l usage, mais écrit arsis et éhésis en 

gree quand il les prend au sens anci
en. 

(LraD.) 

2. On trouve même sept vers for
més uniquement de spondées ; par

 exemple : > 175 

et 192 : cetpav dE rhenThy £ GÙTOÙ TELWQVANTE. 
Cependant ceci n’est qu’apparent, 

av en rétablissant l’ancienne rononciation
 +60 on a un dactyle. Ensuite B 5

44, A 13 

car 
\ ,A 130, 

y 221 et 334, il faut lire : d'ituy, ‘ATEEO Ge, Ilarcoxhiecs, ApEde, eto 15 

Lu Grearo pour la forme EuuGiitey qui n'est pas grammaticale.
 

dr 
3. Des mots de trois syllabes se rencontrent aussi à la fin d’un

 vers spondaïque (par 

exemple : 4 250); jamais des dissyllabes, à moins que
 le mot qui précède le dissyllabe 

ne soit un monosyllabe, par exemple : At; méron, p 64, xp }zvxdv, À 604. (
Lisez 
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Quand on récite une poésie, on s'arrête à peu près au milieu 
de chaque vers pendant un instant. Cet arrêt se trouve naturel- 
lement toujours à la fin d'un mot, mais au point de vue de la 
division en pieds, l'arrêt peut tomber ou à la fin d'un pied ou 
dans un pied. Nous appellerons la première sorte d'arrêt repos, 
la dernière césure*. 

Le repos se nomme raÿcie (de FAVOIUaL, CESSET, OÙ dexipeors 
(de duxv®, séparer). C'est ce qui se fait d'ordinaire dans les 
vers modernes (notamment dans les aleandrins). Pour éviter 
la monotonie, on a l'habitude dans la poésie moderne, d'alterner 
des rimes sonores et muettes (masculines et féminines). 

Dans la plupart des vers des anciens, au contraire, l'arrêt ne 
tombe pas après un pied, mais au milieu d'un pied qui par là 
est coupé en deux parties {égales ou inégale. C'est pourquoi 
l'on nomme cette sorte d'arrêt caesura (de caedere, couper). La 
césure donne un mouvement particulier à la marche du vers. En 
effet, grâce à elle, la seconde partie du vers forme une antithèse 
avec la première. Si un vers commence par des jambes, la 
seconde moitié après la césure sera composée de trochées; sil 
commence par des dactyles, la seconde partie sera en anapestes. 
Or, puisque chaque vers dans lequel il y a une césure, renferme 
en lui-même la variété nécessaire, les anciens n’ont pas besoin 
de l'alternation des rimes sonores et muettes. 

Le vers héroïque a done une césus'e. Elle tombe ordinairement 
au troisième pied, soit après la première brève: nous avons 
alors la césure féminine, par exemple, x 1 : 

LA La “ & 6 

2v06a por Évvene Moëca | molureonoy, de uéa ro))&, 

donc, par exemple : 5 Fadws pour ed Fedex, B 718, ete., "vds TUpÜy pour ‘42% 
rouév, À 639, [atpéxhees irred pour Marpénders irred, Il 744, 812, 264 diva 
au lieu de 25 dia, v 151, ete., d'éuoo aus au lieu de diuov vipic, Ë 289.) Des 
monosyliabes ne se rencontrent que rarement, comme l'?, A 182, 482, H 238, © 150, 
A T41, 11 884, T 117, d 387. (Nous ne comptons pas, cela va de soi, les vers dont la 

dernière syllabe est un enclitique ; par exemple : E 448, 4 140.) 

* En français on confond repos et césure, (Tran.
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soit après l’arsis; alors on a la céswi'e masculine, par ex., & ? : 

my yn TEL Tpoins I i£00Y rrohisbpoy Érepos. 

Parfois aussi la césure vient au quatrième pied, par exemple, 

À 218 : 

de ne Beoïc” emmeiünrau, | vélo Tv’ Eyuoy adroÙ. 

En outre, il y a très souvent un repos après le quatrième 

pied, que l'on appelle repos bucolique (diaerësis bucolica). TI 

importe alors que le quatrième pied soit un dactyle, par ex., 

À 348 : 

ÿ 0 àFixcuc” dua roïar yuvñ ‘aiev. || avrèp Ayrhes. 

Un repos bucolique après un spondée est rare et en général 

fautif*. 

Souvent aussi un repos se trouve à la fin du premier pied, 

qui est alors un dactyle; par exemple, À 595 : 

®s ‘œàro, || ‘ueidnaey de Dex hsvwhsvos “Hon. 

4, Ainsi, par exemple, z 28, il ne faut pas lire : 64 noi ‘Epuetav gioy uièy gvrioy 
3 

xÿ7a, mais oo vis, où, plus probablement, viôy pidoy, Cf. aussi $ 9, rem. :, 
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S 4. — VOYELLES ET DIPHTONGUES. 

I. L'« bref du dialecte attique est aussi % dans Homère. 

Lorsqu'un à est allongé pour compenser la chute d'une ou de 
deux consonnes, il y a un z dans Homère comme dans le dialecte 

attique; par exemple : pouca: (de -ay<) reraudeuract (de -aytt), 

pipi (de -avT<). 

Quand un # est allongé pour d'autres raisons, il devient dans 

le dialecte attique x après une voyelle ou un p, et n dans les 

autres cas; cependant dans Homère ë est allongé en » dans les 

deux cas. C'est ainsi que Homère dit : npñcow (A 552), npñëte 
(y 8&), ace (6 115), ayi063 (p 220), épinvæ (A 141), alors 
qu'en attique on dite FEAT TS, roäêis, aväso, dytäp6z, et épiaya. 

Remarque 1. Le nouvel ionien aussi préfère l’ à l’%, Au contraire, le dorien 

a conservé & aussi là, où il est devenu » en atique; par exemple : l’article féminin 

est en dorien %, Tv, T&s, T4, etc. 

II. Une des particularités les plus marquantes du dialecte 

homérique est sa tendance à la non contraction, surtout pour 

: suivi d'une voyelle ou d’une diphtongue. 

Les mots formés par contraction dans le dialecte attique, ont 

donc conservé chez Homère leur forme primitive non contractée. 

Lorsque eo est contracté, ce n'est pas en cv, mais en ev, par 

exemple : Oaufeu: = Oäufisos, Onedyro — "Onéoyro. 

IH. Cette antipathie pour la contraction est en partie contre- 

balancée par l'usage qui est fait de la synisésis dans les formes 

qui sans cela ne pourraient entrer dans le vers. Par elle, deux 

voyelles qui se suivent immédiatement sont prononcées de façon
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à compter pour une seule syllabe longue. La première voyelle 

est en général «; la synizésis se rencontre surtout avec ex et 

sw, par exemple, E 90 

admamy pr}. 

Parfois les deux sons ne se trouvent pas dans le même mot: 

la synizésis se rencontre surtout dans 9% av (A 540, etc.), et 

à où (E 349, etc.). — 
7 

Remarque 2. L'accent de la déclinaison nommée attigue (dvepsmy, môkene, 

ete.), doit être expliqué par synizésis de &w dans la prononciation. 

La crase est proprement une synizésis rendue visible par 

l'écriture : elle est cependant inusitée chez Homère. 

Remarque 3. On trouve seulement r%))x (pour ra Ghz) À 465, ete. : 

motos (lisez adrés) E 396 +; Gptcros (pour Ô dpuatos ) A 258, ete., où il 

faut lire probablement 04" dourtos. 

Xauste, B 238 et zadr, € 282, seraient des exemples de crase. Pour xau-8- 

ovgseor (Z 260, ete.), il faut lire : x” aùros ovrea {d'après Ÿ 14, III, A, 16) 

et pour Téde 240T0s (y 255) Tü& xai aÙT6s. 

IV. Quatre particules, àvé, zard, mzpé et äoæ, se trouvent 

chez Homère sous forme de monosyllabes, par suite de la chute 

de l'x final. Cette chute se nomme apocope. Exemples : 

rôp Eipeos, V 272, = raçi Élgeoc 
; 

rapleusvor, B 237, — rapabiuevor. 

Le » de ävé se change en y devant une gutturale, en # devant 

une labiale et un », et est assimilé devant F et devant ?; ex. : 

dyrpeudcace, a A40 (— àyarospäcaso), 

äu mediov, E 87, (— dvè medio), 

aubaivev, LISE dyafaiveuv), 

auuiêxe, Q 529, (— ävapibs), 

aFFéovcas, À 459, (= avaFépuous), 

avec, (5 105, (= avohueczer). 

Le - de »ar4 est toujours assimilé; exemples : 

24BBoke, E 343, (— rarapañe), 

xüy 750,  Y 458, (= rarà or 

2d0 0, B 160, (= xarè sie 

= AA xeqalie, D 0 ds 
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x}umov, IL 364, (= arc Troy) 
244 éccoy, À 172, ( 

ravveüous, 0 464, ( 

207 midioy, Z 201, (= rarà medtor), 
zappëCoura, E 424, (= xaTapEGouoa). 

Remarque 4. Le + de zac se perd aussi devant deux consonnes : 

xantave, Z 164 + (== rordrras:), 

20670064, p 82 À (= xarasropyüTa). 

x20yehe, À 702 + (= rarrysbe). 

Une fois, il y à apocope dans dré, à savoir dans 55%% es, T 80 (= ÿre- 
Bale), et une fois aussi dans £#6, notamment dans arriva, 6 83 (— 

On peut aussi supprimer là initial de #ce, de sorte que le 
mot se réduit à 6x (enclitique). C'est ce qu'on nomme l'aphae- 
rësis. On trouve donc les formes &p2, äp', dp, pa etp°. 

V. La syncope (chute d'une voyelle brève dans le corps d'un 
mot), se rencontre plus souvent dans Homère que dans le dia- 
lecte attique, par ex. : rirre (= ri ror:), pourquoi donc. 

VI. Quand un mot finit par une voyelle, et que le mot suivant 
commence par une voyelle, il y a hialus. Il n'est admis chez 
Homère que dans deux cas : 

1) Dans la césure, le repos bucolique ou devant une ponctua- 
tion, par exemple : 

r@y For oëé éyévoyro | évi ueyäooct yevé0ln, E 270. 

vie Auoxhéece, Kpf0ova re | ‘Opciloyéy re, À 542, 
af va, || ei péuovas ye, I 247. 

9 Après une diphtongue ou une voyelle longue, qui dans ce 
cas compte pour brève; par exemple : 

> v 3 2-0 L ÿ 12 à 

où ri pot airin Ecci' Oeoi vÜ bio aïruct cit, T 164. 

Remarque 5. Assez rarement, et seulement dans l'arsis, la diphtongue précé- 

dente (ordinairement x ou w) reste longue, par exemple : Û suc, p l 

Apetépe évi Foire êv 'Agyet, m6 märpne, À 80. 

La particule #, o (forme plus pleine 2), n’est cependant jamais abrégée devant 
un hiatus, pas même quand elle est dans la thésis, par exemple :
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g vdv dnbivovr à Uarapoy adriç \ôvTa, À 27. 

3 Alnc D Loueveds à Jios Oduraeds, À 145. 

Done, D 576, il faut lire F° à oùrdon, au lieu de per ñ GÙTATN. 

Remarque 6. Dans les éditions actuelles d'Homère, il y a beaucoup d’hiatus 

qui ne sont qu'apparents, parce que le second mot com
mencait originairement par 

une spirante, disparue de la langue postérieure (le plus sou
vent KF, parfois a). Voir 

$6, VIet VII. 

VII. L'hiatus est souvent évité par l'élision, dont chez 

Homère il est fait un bien plus grand usage qu'en prose. D'abor
d 

on élide toutes espèces de désinences en -ä, -e et -», 

Puis la désinence - (cependant jamais dans mpi, ti, tt et 

51); 

Ensuite la diphtongue -a: dans les désinences verbales -uœ
, 

-(o)at, -Tar, -uevat OÙ -chat ; 

Et -oc au datif du singulier des pronoms personnels
 : mou 

(N 481, etc.), cor (A 170) ou rot (« 60), Fo (cf. 
S 13, rem. 9). 

Remarque 7. Pour l'élision de -x1 dans la seconde personne du moyen, 

voyez À 15, rem. 5, et pour celle de la désinence de l’infin
itif -uevæt, $ 16, r. 1. 

Remarque 8. Des désinences en -Y(v) ou en -:{v) rejette
nt souvent chez Homère 

ce -y aussi devant des voyelles (et. $6,1), puis il y a élision,; par exemple : 

duw pour Gupu(>), x pour z(v). (Voir { 6, L.) 

Dans la prose attique, ce phénomène ne se rencontre que dans l'expression 

oùx 270 GT. 

Par la synizésis aussi, on peut éviter un hiatus (cf. I
I). Ce 

fait cependant se rencontre assez rarement. 

VIII. Une diphiongue ou une voyelle longue, suivie d'une 

autre voyelle, peut être abrégée dans la thésis, par ex. : la pre- 

mière syllabe dans drfov (B 544, etc.), oios (N 275, 2 105, n 31
2, 

u 89), vise (A 489, À 473, E 612, Z 130, H 47, I 84, M 33], 

N 690?, O 244, II 21, P 590, T 216, 0 630, À 270, 478, p 2122), 

Comparez VI, 2. 

Remarque 9. Beaucoup de formes doubles, surtout dans les désinences de Ia 

déclinaison et de la conjugaison, s'expliquent par la règle précéden
te. 
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$ 5. — RÈGLE DE POSITION. 

I. Une syllabe, comprenant une voyelle brève, compte pour 
longue par position — positionne — quand deux (ou trois) con- 

sonnes la suivent; naturellement €, & et L comptent pour deux 

consonnes. Par exemple, Z 434 : 
#1 sn 

Davbcu duverros, 6y afdvaros ‘réxero Luc. 

Remarque 1. Trois cas sont possibles, qui se trouvent tous dans le vers 

ci-dessus : 

1) Les consonnes appartiennent au même mot que la syllabe longue par position 

(Jiwkevros). 

2) La voyelle brève, ordinairement placée dans l’arsis, est dans une syllabe 

finale et suivie d’une seule consonne, tandis que le mot suivant commence par 

une consonne (xGavuros ‘réxeto). 

3) La voyelle brève est une finale, et le mot suivant commence par deux (ou 

trois) consonnes ("r£xere 2:05). Dans ce dernier cas, qui se rencontre dans l’arsis 

de tous les pieds, mais seulement dans la thésis de 1 et de 2, les poètes grecs 

comptent la syllabe comme longue par position, tandis que les Latins la comptent 

pour brève. 

IL. Mula cum liquida ne rend pas longue la syllabe précé- 
dente dans le dialecte attique, mais bien en ionien. Chez les 
poètes, cette rencontre de sons produit la posifio debilis, ce 
qui veut dire que la syllabe précédente, si elle comprend une 
voyelle brève, peut compter pour longue ou pour brève. Chez 

Homère elle est longue dans l'arsis, et ordinairement brève dans 
la thésis, mais seulement lorsque la liquide est un 2 ou un p, 
et dans l'Odyssée le fait est plus fréquent que dans l'Iiade. 
Une douce (6, 7, 0) suivie de à, y ou », rend cependant longue 

la syllabe précédente, mème en attique. 
Remarque 2. Les poètes comiques s'en tiennent à l'usage vulgaire, de manière 

que, chez eux, la posilio debilis n’allonge jamais une syllabe brève. 

Remarque 3. Pour la formation des comparatifs et des superlatifs des adjectifs 

en -3, l'usage ionien est aussi adopté en attique; par exemple : -puxpis 

UULOÔTEUDS -UUAOÉTOTOS, 

IT. Un mot commencant par une liquide ou par un F, rend 

longue par position la voyelle brève précédente, si elle est dans 

l'arsis, par exemple :



À} ethr” ëri Foi suads GT 

g 21 Na 
u) ŒIL UE L 

5 N 
LA 1 

, AS NS 
D) FAOTU © ) 

' 

n Le \ Vs Fe 

£ uor deiéoy, Dos 0ë CEZZE DATE ES 

hazoiot 24 aiuv vAISIGL Firecot, x OÙ. 

Ux d èri veucn rarercouees mirodv biorov, À 118. 

Bas oûx, € 178 

F) raroi cilw Éroncy' 0 À do FG rot ëracce:, P 196. 

Remarque 4. Dans la thésis, cet allongement ne se fait pas, même pas devant 

g; par exemple : 

De Arohoro za 4))0e, 0 

mémo où9 ri puy GET payrè 

On ne trouve des exceptions que E 358 

(= 9 198, 7 109). 

æ 47, 

gY Géovtes, P 751. 

(= 9 368, X 91), Q 765 et > 45 

Après l'augment et en composition, À, u, v (et F) ont égale- 

ment cette propriété, et alors d'habitude on redouble ces lettres 

(comme c'est l'usage constant pour 9, même en attique); & 

é après l'augment ou en composition. est souvent redoublé 

Remarque 5 . Les syllabes dans lesquelles ces phénomènes se présentent 

auss] 

» $e 

trouvent également toujours dans l’arsis, sauf £))iosero. Ce sont les formes 

suivantes : 

ShaGs (T 34, 

À 463, ete.). 
shhisaero (Z 45,0 71,x 264, M 49? 

— aussi Fissero, À 15 et 374). 

Ehoauns (} 35 ct v 278), 

Euraveus (X 414}, ahiraveuca 

(x 4814). 
ro)uoros (2 445), Troie 

ros (© 488). 

amnXñénr (O 31, ete.; aussi 470- 

Xnyew, N 230, cte.). 

parahééns (1 157, ete.). 

rs 
ete. ; aussi £hage, 

dNruros (1 636, ete.). 

émthiy) nv (P # 599+). 

PADCELE (K 25 8+). 

(La forme double ‘Ayuevs et 

AxTheds est unique.) 

Epuxbe, (0226), £uuwalse 

Eupoce (A 278, etc.), 

duuncos [Z 408, ete.) 

(5862). 

FFT: (E 340, etc). 

iFFsidns (X 2804), ÉFPeider {, 

206+). 
ET Fu (sloide, E 13, etc.). 
EF F9" (ei9ev, À 1192+), 

drcFParwv (T 35 et 75). 

drcFFéosn (b 2834). 

drcPFipoeus (b 329+), 

GFFiFayor (N 41). 

EFPurxs, À 2474, et EFFisrouis, 

d 332, doivent être fautifs, puis- 

que l'augment est ici dans la éhésis. 

Lisez éF:Fiove, aussi L 94, et 

sFeFiczxouev, 

REburGaivo (x 215, ete.). 

ésozioyro (Y 591). 

érisoëlw (A 167, O 230). 

repuoaeis (T 382). 

droraëie (1 385Ÿ). 
sosdoyro (B 808, etc.), aor. £cseux 

(E 208, etc.), parf. Esouuxr 

484, etc.), 

ës 

(x 
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gppopin (u 76+). série (O 347, £ 399). 

deupoparo (5 4344), Jacssüns (N 128, etc.). 

Juouuedas (T 424, ete.). erisowreo [E 725, ete.). 

sjuushins (P 9, ete). éüosshues (B 170, ete.) 

Dans tous ces cas, 55 se trouve en 

réalité pour cI*, cf. $ 2, rem. 12. 

dvépshos (C 45). Les redoublements des consonnes, 

arevvitorto (K 5724), dans les autres cas, peuvent, pour la 

gydorwss (A 4204). plupart, s'expliquer de la même 

3 anTos (© 596, ete.). façon. 

Remarque 6. Par contre, chez Homère, le 9 ne se redouble parfois pas dans 

la thésis, notamment dans les formes suivantes : 

dugiouros (x 50, ete.). EpsGuv, éceéx (B 400, 1 458, ete.; 

roopém (E 598, etc.). aussi éve-, par ex. | 536, 440). 

2apo6T et (pe 105 ; aussi -6p=). épusro, cure, écocuto (Z 403, 

sctntouey (r 379Ÿ). A 138, A 363, ete.; aussi éc-, par 

ex. a 6). 

IV. Une syllabe finale brève est considérée comme longue 
par position quand elle est dans l’arsis, et est suivie de la césure 
ou d'une ponctuation, par exemple : 

24 yap Opiorao | Tious Écoereu ‘Arpeldac, à 40. 

nos %268:, Odused; ris Tor Hands Eypas Jriuwr; x 64. 

V. Dans plusieurs mots, &, « ou v comptent pour longs dans 
l'arsis et pour brefs dans la thésis. Par exemple, l’4 de Ars uw 

est long À 36, 86, etc., et bref À 43, 75, etc. (cf. aussi S 28, n°1). 

VI. Parfois des syllabes brèves sont comptées comme longues 
dans Homère, notamment dans des mots qui sans cela ne pour- 

raient entrer dans le versus heroïcus. Presque toutes ces 

licences poétiques peuvent se ranger sous les trois règles sui- 
vantes : 

1) Quand cinq syllabes brèves se suivent, celle du milieu 

naturellement placée dans l'arsis) peut ètre comptée pour 

longue, par exemple : 

ë: À bysa œAcysa noot Broero, hdbero O éyyoc, E 745. 

?) Quand dans un mot trois syllabes brèves sont suivies d'une
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longue (par nature ou par position), la première brève compte 

pour une longue, par exemple : arovézo0a (B 113, etc.), riravos 

(u. 423 Ÿ). Hotauidne (® 216, etc.), Ovyæréoes (Q 166, ete.), et le 

préfixe privatif àv- in- dans ä)avaros (A 530, etc.) et äxamarse 

(E 4, etc.). 

3) Une syllabe brève, entre deux longues, peut ètre comp
tée 

comme longue. C’est ce qui arrive particulièrement avec * dan
s 

des substantifs en -#n, par exemple : 

FA drspomhin Téya HÉY MOTE Buuoy okeoon, À 205. ( 

Remarque 7. A plusieurs reprises, on trouve aussi une syllabe brève
 comme 

syllabe initiale du vers, par exemple : ërei (X 379, W 2, d 13, 3 452, 0 25, 

w 482), dx (T 367, À 135, I 251, À 435), viès (A 155, E 859, Ÿ 308). 

Remarque 8. En beaucoup d’endroits, une syllabe br
ève parait être comptée 

irrégulièrement pour longue, alors qu'en réalité elle est lo
ngue par position ; par 

exemple : 

Gédos épemeurés, lisez : Bios seypersuie, À 51. 

où Ti ua) x d'év lisez : 0% Tt uæhx dPav, À 416. 

Us deu lisez : 65 F° a£sr. Q 154 (cf. vers 183). 

VII. Par contre, la syllabe finale qui précède les mots Zéleic 

Lüruy00s. Exäpay0pos, Sxäudvdpros, GHET OV), bien que longue 

par position, est comptée pour brève, parce que sans cela, ces 

mots ne pourraient être introduits dans le vers. 

Remarque 9. Voici les passages où se rencontrent ces
 mots : Zilaux, B 824 

A 103, 121; Zaxuvboe, B 684, « 246, 124,7 128, 250 T LIL Se 

dons, E 36, 77, 774, H 329, À 499, M 21, Y 74, d 124, 223, 305, 605. 

X 148; Yxaudvdouoc, B 465, 467, E 49, Z 402; cxéracyov, s 287
, 1 391, 

Dans AiyurtŸn, -tÜas, -1Ùnc", -thovs, -Tluwv, on doit, où bien 

prendre ur comme bref, ou bien admettre la synizésis de z avec la voyelle 

suivante (1 382, d 83, 127, 229, € 263, 286, 0 432), — De même pour le mot 

‘IstY av, B 537. 

S 6. — CONSONNES. 

I. On ne place des consonnes finales que là, où c'est exigé 

pour éviter un hiatus, ou pour rendre longue par position une 

syllabe brève. Elles peuvent donc se trouver devant des con- 
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sonnes, et par contre tomber devant des voyelles. (Alors il y a 

élision, cf. S 4, rem. 8.) 

Outre les désinences après lesquelles on place le y igerzuorixov 
en attique, on le place aussi après certains adverbes en -be(v), 
après la désinence instrumentale -c*{>), après vüv (enclitique D) 
et dans x:(>). 
Ont un © échzvoruév les adverbes : mo) &e(:), Souvent, 

o(s)sé(s), toute fois que, roc(c}ä(s), tant de fois, pe(o)oryü(c), 

entre, àrpéuä(:), paisiblement, äyrwov(e), vis-à-vis, ibu(:), 
directement, et päyo(s), jusqu'à. Pour dyp(s) et tuçi(s), cf. 

Lorsque la particule négative six se trouve à la fin d'une 
proposition, on ne rejette pas le x, mais on se sert de la forme 
allongée sèzi (par exemple : à 268). 

IT. Une dentale ne lobe pas devant un 5 dans le dialecte 
homérique, mais est assinilée. 

De même, & reste devant un c. 
Cependant on trouve concurremment les formes plus récentes, 

dans lesquelles les deux & se sont réduits à un seul. 
Cette règle concerne spécialement la formation du datif plu- 

riel de la troisième déclinaison, et la formation du futur et de 
l'aoriste dans les radicaux se terminant par une dentale ou un 
ç. En outre, on trouve le double & dans les mots suivants : 

ôa)aos, 6ro(c)cos, é(o)oüx; F05GooÛsy ; 

ro(c)cos, roro; oRi(c)co ; 

ro(oisécds, ro(oc)soùros ; vEpe(c)oaw, veuc(o)onrés ; 
pé(r)occ; véue(o)sts; 

rpô(c)co ; "Odu(o\osve (cf. S 23, n° 166). 

Remarque 1. Quand en attique on trouve un & entre deux voyelles, celui-ci 
provient : 

ou de deux 55 (ou dj); 

où d’un + primitif. Dans ce cas, la seconde voyelle est un &, 
Un simple 5 entre deux voyelles tombe. 

III. Le r redoublé se rencontre dans les pronoms relatifs et 
dans les adverbes qui commencent par ér- :
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o(r)rire, 6(n)ra, gré, (à côté de émov), onro0:y. 

De même, on trouve souvent Tr pour gr (cf. 
S 13, rem. 24). 

Les formes avec #7 et rr doivent être considérées 
comme les 

plus anciennes, et celles en 7 et r comme les plus récentes. 

IV. Quand en grec une liquide rencontre une spirant
e (F,) où 

£), alors, 

ou bien la spirante s'assimile (érans/ormation la plus 

ancienne) ; 
ou la spirante tombe et la voyelle précédente s’allonge 

{forme de transition) ; 

ou enfin la spirante tombe sans compensation {{rans/o
rma- 

tion la plus récente). 

La première forme est restée en usage dans l'éolien, la seconde 

dans l’ionien, la troisième en attique; par exemple : 

[forme primitive éévFoc|, 

éolien Ééuvoe, ionien Ézivoce, attique Éevos. 

Dans Homère on trouve les trois phénomènes ; par exemple : 

[forme primitive eyFost-], 

Eyvogiyeurs (H 455, etc.), qui ébranle la terre ; 

sivosiqutdos (B 632, etc.), qui agite les feuilles ; 

ivcatyDey (H 445, etc.), qui ébranle le sol. 

C'est ainsi aussi qu'on trouve les formes suivantes du verbe 

sipi : 
[forme primitive éou- | : 

Éuueyat, 

cui, eluév, 

ÉmEyat. 

Remarque 2. Il est impossible de déterminer avec précision dans quelle mesure 

ces dissemblances sont dues à la manière particulière dont sont nées les po
ésies 

homériques, où dans quelle mesure, à l'arbitraire ou aux erreurs d'écriture. 

Remarque 3. Dans le dialecte attique, l'assimilation subsiste encore dans le 

double 9 des formes de l’augment et dans les composés, dans 40:77 (Hom. aecr:) 

Gapoën (Ozo5im) ete. C'est ainsi également que sont nées les formes r6} “ 

et xx), 

radicaux en 5 qui se terminent en -vuut (par exemple : ét, 6)vur). 

L'allongement est resté dans le parfait stores (comparez aussi tr px, Er ya 

ainsi que le présent des radicaux en } (par exemple : 6+5})u), et des 
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ET & FE et -soyx), et à l’aoriste des verbes liquides, par ex., £arahu — écre)o«, 
éolien £5re)1x, Comparez aussi la formation du nominatif dans les radicaux en 
v et p. 

Remarque 4. Les syllabes suivantes, brèves dans le dialecte attique, sont 
toujours longues dans Homère : 

Eipwtéw, demander. oÙuEv;, mulet, 
Eeïvog, hôte, a h5s, beau, , ces deux verbes ne sont pas at 

. ne PRE tique, mais la formation du gén. “Jovi, ete., genou, txaw, atteindre l a . : . b 
“ présent en -&vw a toujours x RAS e nee. xXX-w, toucher ) D Sén. d'ougos, ete., lance RE en attique. £ s 

x00p0z:, jeune homme.  Üürw, dèvancer À 

2x0V0n, jeune fille. TLvw, éxpier. 

Lodvos, seul (novwets, À 4704). 
où)duevos, funeste. Devant ç on trouve un allongement dans . 
De même cüdos, funeste, vo0goç, maladie, 
oÙdoz, entièrement (2 848 et 118), F io, égal, 
Remarque 5. Des mots suivants on trouve la forme brève à côté de la forme allongée : 

D'ou yée et dohyée, long (le premier seulement dans les mots dérivés). 
20026, et x0he6%, gaine. 
Ovuurus et "Oluuros, Olympe. 

covoux et ivoux, nom (w dans les noms composés, par exemple : Eérovuuns). 
G0g0g et 6pos, montagne. 

dip et &-00, Lomme. 
Eilp)ouba et }p)ou0x (O 814), je suis veux (att. 216).30a), 
stväros et ÉD-06, neuvième. 
Etvezu et Evexx, à cause de, 
z&1v6s (premier mot du vers) et xeved; (cf. Ÿ 9 rem, 4), vide. 

V. La #aiélathèse d'une liquide, ordinairement p, avec une 
voyelle, se rencontre plus souvent dans Homère que dans le 
dialecte attique, par exemple : Gräros et Gipcos, courage. 

Remarque 6. Les cas de métathèse se trouvant chez Homère, et qui ne sont 
pas connus par l'attique, sont les suivants : 

ateürirés et dTaprés, dTaprutés, sentier. 
BeaTus et Exedioros, lentement. 

EdL4 0% à côté de d'aplän, dormir (21, no 1) 
Ur A4 N? n dede à côté de JEow, écorcher, 

Ed eäroy à côté de d'iprouxt, regarder ($ 23, n° 78). 
Gears et Üxpoos, courage. 
ee S 

LaT in et xapdir, cœur. 

avüros et adaros, force.
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AGOTEPOS et xxotepos, fort. 

xaoruotos, de plus fort. 

Erpédoy à côté de rép0w, dévaster (Ÿ 23, n° 45). 

éreärny à côté de écaurnv, se réjouir (J 23, n° 108). 

TéTEU TO, et Térapros, quatrième. 

Bpotée, mortel, à côté de pépos, mort (uotox, cte.). 

rérpora, il est marqué par Le destin, aoriste £ropov (f 23, n° 133). 

-Blorks, aller, l on , : 
: aor. &u020v (| 23, n° 145). 

part. une, | 

dédunpar à côté de Jéuw, batir ({ 23, n° 119). 
d'édunpar, ëdubar, à côté de d'auveut, dompter ({ 23, n° 177). 

VI. Les mots du dialecte homérique commençant par le F 

sont les suivants (cf. S ?) : 
Féyvou, briser (11 769, etc.). 

Fädoc (rè), saliélé, dégoût (A 88 *). 

Fév, assez (e 290, ete). 

"éd nou, recevoir assez (a 194 Ÿ), FePadr20, 

rassasié (K 98, 281, etc.). 

Favdäve, plaire (À 24, ete.), FeFados, agréable (1 178 et & 

422), aoriste ?RFx00v (süadov), -FAcuEv0s, volontiers. 

Fälic, assez (B 90, etc.). 

Balôvaz, être pris (M 172, etc.). 

Féyaë, roi (A 7, ete.), fém. Fivasoa (6 149 Ÿ). 

Payàcow, régner (A 38, etc.) 

Fioas, mince (E 425, elc.). 

Fépya (accusatif), mouton, Fagve, Fapyes, Fapvas (E 103, ete.),
 

Comme nominatif on se sert de dpve16 (bélier), toujours sans F. Cf. 444, 463. 

mo)Uppav (rokPorv), riche en moutons ; rovPapv Ovécta (B 106): 

Dr 600006 (rePorvoc), mouton qui allaite. 

Féoru, ville (B SOI, etc.). 

Faoroi, citoyens (À 242 et y 192). 

PaoruliavaËë, Dacrüsdoc, Factüvons, Pagrürvhos, Pasrudyn (ax), 

noms propres. — Fasruÿomtre (Q 701). 

ni, etc., 4l, elle (pron. pers.). 

Fée, elc., SOn (pronom personnel, forme plus pleine o:K6s ; 

voyez plus loin n° VIT. | 

Féap, printemps (L 148, etc.). 
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Faiacuvie, vernus (© 307, etc.). 
Fedayés, agréable (= 172 TE 
Fidve (pluriel), prie d'achat payé pour la mariée (ABS 

etc.). — Autre forme #Fsdve (IT 178, EULS 
AvéFi0vos, Marié graluilement (I 146 et 288). 
EPsdvmrai (N 3824), EFidvosarro (3 53). 

Féfvos (72), peuple (B ST, etc.) 
Fiizoot, vingt (B 355, 

etc.). 
Filxo, céder (K 238, etc.). 
Fiuéo, réunir (B 294, etc.) , Fécar (A 409, etc.); autre 

forme :Fiico (D 295 We Fx)jvo (® 571, etc. 
(2 287, etc.) et FéPaoucr (v 352, etc.) 
S 23, n° 141. 

elc.}, — Autre forme iFsisoo: (A 309, 

je FéFshuct 

. Voyez plus loin 

Mais on écrit &t)üua (€ 179+) 

Flac, corde (N 572 +) 

Foÿlos, crépu, laineux (Q 646, etc.). 
Fov)ordonves, qui a les cheveux crépus {r 246) 

, Careloppe, sans F. 

Foulauos ado, le lumulle du combat (A 201% etc.). 
Pen, Hécube (7 293, ete.). 
cxû:, loin (E 791, ete.). — Féë9ey, de loin (p 25, etc.). 
FexdPioyne, dont l'action se fait sentir au loin (4 474, ete.), 
FzsxnS6dos, qui touche de toin (A 14, etc.), Ce sont deux épithites d’Apollon, 
On trouve à côté : Fix#rns (H 83, ete.), Fixatuy36)0s (E 444, ete.), Fixx- 

Tnbehétrs (A 75, ete.). 
FexnBolin, coup qui touche de loin (E 54, etc.). 
Féxourdn, Hécamède (A 624 et € 6) 

Fixacros, Chacun (A 550, etc.) 
FixtrepQe(>), des deux cotés (£ 19, ete.). 

(r 8i). 
65 et Fsxëcé, beau-père et belle-mère (RireMxP45iter 
Q T0). 

Fzzoy, volontairement (A 43 

— Féxioroh, à chaque prace 

, CtC.), &Fixwv, malgré soi. 
Feenrt, Selon la volonté (0 319, etc.), dFézyre, contre la 

DOlONtÉ; aFinalsueyos, contraint. 
Féxndoc, paisible (E 759, etc.), — A côté de EVanhoz — 

EF(é)#ndoc (A 554, etc.).
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paeiv, prendre (B 332, E 118, 210, 576; ma
is cependant le 

plus souvent sans F). 

Filwo (rè), proie (A 4, E 488, etc.). 

F:hiso®, lOUTNer", tordre (A 317, etc.), ipéhië
a (A 530, etc.), 

FeFiaryuot (A 39 et N 558), ishéaury (B 81
6 le ÊPe- 

AyOnv (Z 109, etc.). 

Au lieu de 25h47, éëluuro, 8MMËTuevos, shuy 0e, il
 faut lire dans le texte 

transmis les formes commencant par (:)Fe}. 

Five Goes, des bœufs à cornes recourbées (x 92, ete). 

VAE due Fousout, des bâteaux recourbés des deux côt
és. 

Paire Ayant, Achéens aux souroils arqués (E 190, e
te.), fém. Feu) 

mudu xodonv (A 98 +). 

Faréo, (Painer, maltrailer (1 580, 
etc.). 

FE (4), sillon (N TOT et c 375). 

Fi)0cpot, souhaiter (E 481, ete.). — À côté de éFildopar 

(2 409, ete.). 
ëFi)dos (rè), souhait (A 41, etc.). 

rire, donner de l'espoir (B 91 et y 380), Firouo, a
ttendre 

«A 40, ete.), parf. FiFoira (B 275, ete.). — A côté de 

éFiiropat (@ 196, etc.). 

Firis (r 84 1) où Fsrwpr (B 280, etc.), 
allente. 

Léhrivewp, Elpenor ( 51, pe 10, etc.), Gare, inespéré (e 408 +), aF:)- 

nrém, désespérer ([H 310 +). 

imos (ro), parole (A 108, etc.). 

pins (accusatif), etc., voix (A 604, A 435, Il 76, etc.
). 

edpulora, qui lonne fort. 

Fécaa (— Fémya), bruil indélerminé (4 287, etc.). 

Æanroy, aoriste (A 85, 286, etc.) | 
se rattachant au verbe 

Fatpo, présent (2 lou etc.)
 

Figéw, futur (A 204, etc.) 
dire. 

Fioyo, enfermer, repousser
 (É 411, etc.). — À côt

é de 

éFéoyo (B 617, etc.). 

80205 (ro), clôture, enclos, wa plus de F. 

Féoyov, travail, action (À 115, etc.). 

aPepyos, sans travail (1 320 et x 27), aFspyin, inaction 
(o 251+). 

ébleoyns, bien travaillé ; Boucles y6e, vio
lent. 



— 31 — 

FexaPepros, dont nes se fait sentir au loin. 
os travailler (2 469, ete. : 
lépdo, exécuter (Æ 261, ete.), aor. ‘ épéa (E 650, etc.), par- 

fait FéFooy (B 272, etc.). 
Fipow, s'en aller (1 364, etc.), aréPipca, entraîner (Z 348 

etc.). 

Fépon, rosée (y 245 T). — Forme plus exacte elépon (W 598, 

etc. ), éFsoofeu, couvert de rosée (Q 419, etc.; lisez 
ainsi & 348 et 07 757). 

Fepiw, lirer (A 190, etc.). — A côté de eiptw (A 216, etc.). 
Fepvsacuares inmor, chevaux qui trainent des chars (O 354etr1 870). 

Févvuur, vélir (A 452, 2206102): 

Ô Feayôs (E 178, etc.), % Fecôfe (0 165, etc.). 
ro Teiuo (B 261, ete.), ou 75 Fécloc { Q 94 +. 

Peorepss (5), Vesper, l'étoile du soir (a 422, etc.), 
Fiorépuos (adjectif), dau soir (D 560, etc.). 

Féros (rè), l'année (n 261, etc. je 
Firne (5), Compagnon (Z 239, etc.) 

Le mot £rzcoç ou éTalpos, compagnon, ne montre pas de trace de . 

PeroTios, vain (E 854, etc.). 

Frdvs, doux (9 746, ete). 

vAJuuos ÉBi2 etc.) 

RodvuBente, qui parte bien (A 248 GE 

Fadvroros, agréable à boire (8 340, ete.). 

vélement. 

écrit à tort 

vel Podis, doux comme le miel. 

F00c (ro), séjour, élable (Ë 411, etc. ; apparenté à clo0x — 
£cFoÿax). 

Féfw, (participe), restant, habitant (1 540 et IT 260). 
Fa, doucement (Q 508, etc.), Digamma incertain. 
Fivor yahrx®, par le cuivre élincelant (IL 408, ete.). 
Fâpa (accusatil}, aide (= 132, y 164, Tr 375; éri FÂpa qéoewv, 

À 572, 518, 56). 
Frploy, tombeau (W 126 Ÿ). 

Fnyr, écho (N 834, etc.). 

Fyrets, relentissant (À 157 et à 72); dans le même sens 
rohPryfs; duolryte, discordant.
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ZFuov, Fudeiv, voir (À 330, etc.). 
Feldouor, paraître (À 228, etc.); éFacéuny (B 215, etc.). 

Feidos (ro), aspect (| 39, etc.). 

Feidwoy, tmage (E 449, etc.). 
AFidn<, Hadès, 0:oFadñe, semblable à un Dieu. 

pulcFedre, serblable à une meule. 

aeocFeudrs, brumeux. 

puhedys, violel sombre. 

On ne sait si &id'nlos appartient à cette racine. 

Foida, savoir (À 343, etc.). 
Fiorwp, connaisseur (2 501 et F 486), Fotos, INCONNU; 

invisible, aRiorcw, rendre invisible (» 79). 

Fidou, savant (n 108, etc.), éFideus, 1gnorant, et même 

signification v4Pi: (H 198 et 6 179). 

Fidptn, le savoir (H 198, 11 359), aludpin, ignorance. 

roluFupin, habileté. 

po, t'anspirer (A 2T, ete.).— Cependant ido65s, sueur, 

s'écrit sans F. 

EFäyw, crier (A 506, etc.). 

LFayr, clameur (A 456, ete.) 

Léepa, désirer (B 589, etc.), partic. Freuevos (B 154, etc.), 

fut. Ficopou (sioouc, E 8, etc.), aor. iPtoduny (eicaurr, 

AMHISAOMID etc 

De nombreux savants pensent que isuet, téuevos est le moyen 
de tape, et qu'on 

devrait donc l'écrire JiJeuar, puyéuevos. Cependant l'actif de tou n’a pas 

de spirante chez Homère (voyez, p. ex., X 206), et on ne trouve nulle 
part chez 

jui un 7 initial ; de plus, le véritable moyen de éur se trouve À 17 et 7 304, 

sans spirante et avee un ©; et enfin le futur stsoua et l'aoriste écicdurs 

ne sauraient être rapprochés de ur. 

Licxow, comparer à (A 799, etc.). — On trouve aussi avec le 

redoublem. au prés. Feliazco (T 197, d 148, u 362, etc.), 

FiFouxe, ressembler (A AT, etc.). 

Fixehos (A 86, etc.) et Féixchoc (A 253, etc.), ressemblant. 

émiletxshoc, ressemblant, ëril'zxnc, convenable. 

pevchaurée, sufisant. 

a Beuxns et 2Faxsluos, qui n'est pas convenable. 
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GFatxiCw, déformer, 

DesFeixe)oc, semblable à un Dieu. 

Fuxapoe, Icare (x 329, etc.). 

Ftune (), Ilios (B 216, etc.). 

Fouoveds, Iioneus (E 489, 492 et 501), Fikos, Zus (K 415, ete.). 

Fuwdé)opa, sembler (r 224, ete.) 
Fioy, violette (: T2, etc.) 

Ficeis (F 850), Podvesñs (9 135, ete.), Foled ns (A 298, ete.), viot, 
Fipu, Iris (B 786, etc.), 

Fipozs, 1r'us (o 73, etc.). 

Fe (2), la force (A 668, : 588, etc.), instrumental Fier (ASS, 
etc.), pluriel Fiv:s, les muscles (Ÿ 191 et À 219). 
Fivioy, nuque (E 78 et 495). 

Fégia pikz, de robustes moutons (E 556, ete.), 
Fig. Feolavacca, Forpiderx : noms de femmes. 

Frdäure, Figuxdos (adj. Piou)estos), Fiyivoos, Fipros {patronymica 
Fit toy ct Figir td ns) : noms d'hommes. 

L'adjectif tobruvs, d'origine incertaine, n'a pas de F, 

Figos, égal (À 163, etc.). — On trouve aussi ÉFto0e, dans les 
expressions Jaurds lions (À 468, etc.), révron EFieny 
(T 347, etc.), véec EMiou (e 175 et € 271, gén. singulier, 
7 508), ELA … élicas (À 337, « 249). 

Ftodleos, semblable à un Dieu (l 310, ete.) 

Fioitw, rendre égal (M 485, Q 607). 

Furéou, saules (D 350 et x 510), 
Ftrus (ÿ), bord (A 4SGetE 724). 

Fo et Fuwxn, bruit (A 276, E 521, etc.). 

Fcapwy (génitif), Feapecar, épouses (I 327? et E 486). 

. parler en ami (Z 516 et X 127). 
Foèpuarie, ami intime (r 179 Ÿ). 
Foaniorue, réunion (N 291 et P 228). 

ob 158, etc.) et Forxtoy (Z 15, etc. , maison. 

Fowtow, habiter (A 18, etc.). 
Fouxeus, serf (p 533, etc.). 

Foîvoc, vin (I 269, etc.). 

Fouvevs, Oeneus (1 581, ete.)
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Fouvitopou, chercher du vin (® 506, etc.). 

FouvoSapeios (: 374, ete.) et ForvoBxons (A 225 +), ivre. 

Fowwbzis, ivre (r 292 et r 11). 

Forvépänc, Oenomatis (M 140, ete.). 

Fouworedov, vignoble (1 579, ete.). : 

Fouwordnüée, plein de vignobles (0 406 +). 

Fruvorordtn, boire du vin [Y 84, ete.). 

Fouwororip, buveur de vin (9 456 +). 

Fouwoyoc, éehanson (B 128, ete.) 

Forvoyneum, verser du vin (B 127, ete.). 

FotvoY, couleur de vin (B 613, cte.). 

Fée, comme, quand il se trouve immédiatement après le mot 

auquel il se rapporte (T 2, ete.). Cf. S 2, note 14 et$ 13, 

remarque 22. 

Comme seconde lettre, le F se trouve dans la racine des mots 

suivants : 

dedFicooua (deudicsopat), faire peur (N 810, etc.). 

DEdFouxa (dsidoira), craindre, fut. dFeicouor; aor. #dFaicæ 

(£0d16a) et Eric (1 236, E 566, etc.). 

Dréoc (déc), crainte (A 515, etc.). 
DFervés (deuvéc), terrible (T 172, etc... 

Faués (deo:, malheureux (E 574, ete.), — En attique 

dathatoz. 
dFsipos (A 37, ete.) et JEiiux (E 682), épouvante. 

AFauoivop, Disenor (P 227 +). 

ded Feiov (Pad), lâche (X 56 +). 

ROPefs (addens), Sans crainte. 

DecdPée (D:ovdxe), qui craint les Dieux. 

DedFiorouar (dadioroua), faire un bon accueil, parfait 

DdFeyuar (detdsyuz). CF. $ 19, remarque 1. 
dF#y et dFrpoy et probablement donc aussi ÎF;6& (d%v, drpéy 

0194), adverbe, longlemps, diu (A 416,etc., I 415, ete.). 

dEyvauss, qui vil longlemps (E 407). | 

dn0%vw, laimbiner, semble ne pas avoir de F. 

De plus, le F se trouve comme seconde lettre dans les formes 
suivantes qui commencent par Fe : EFedya, éFetzootv, éFédouœe 
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(avec EFéAdwp), éFATouar, éFépyo, ÉFépon (avec éFsporeus), éFéhdat 

(cf. la liste précédente), sËxn20c (pour EF£zndoc). 

C’est de cette manière qu’il faut sans doute expliquer él£Üw que nous trouvons 

à côté de Pipe (éFscdw, puis le F sera tombé), Par contre, Felurzxw à côté 
de Firzw doit être considéré comme un redoublement du présent. 

EF 10; est une forme isolée. 

VIT. Les mots suivants, qui jadis ont perdu leur 6, l'ont eu à 
l'origine et doivent encore parfois être prononcés avec cette 
lettre chez Homère {pas toujours). (Cf. $ 2) : 

oäla (&ha), accus., etc., mer, sal (B 165, etc.). 

ëv oui (siv di), parex., à 162; drèo o3kæ (üneio dx), par ex., d 172, 

ete. — Donc probablement aussi ëç cahx pour ét; Ga, et dyépoir toy ota 

pour -7ouy G)a, y 78. 

évrohos (sivhuos, dyyifs)ados, duoi(s}xdos, Gablr)xdos, 

dluvpis, salé, à déjà perdu son c. 

’ohro (älro), aor., à sauta, saluil (A 532, etc.), participe 

éru(c)dAuevos. 

50 et les autres formes de 4) )ouxr ont déjà perdu leur ç. 

cauä (&ux), ensemble, simul (FT 376, etc.). 

cè-hoyos (d)076:), épouse (L 299, etc). 

ga-Tahayros (dréhavroc), égal en poids (B 169, etc.). 

cédos (Edo), siège, sedes (Q 544, etc.). 

Cependant {w et xa6i£w ont déjà perdu leur &. 

ceFés (F6), son propre, suus (A 533, etc.), forme plus 
longue de (c)r5:, voyez plus haut VI. 

dé (EE), siæ, sex (E 270, etc.). 
Cependant £%92ovrx n'a pas de spirante. — Peut-être que la forme homérique 

est R££, comme on le trouve dans les inscriptions doriennes. 

cinw, oémopar (ën-), épgi(c)irw, s'occuper de, sequor 

(A 766, etc.). 

céyo (yo), avoir (E 752, K 264, © 580, T 49, etc.). 

Pour #%70v on peut lire aussi en général E(o)ez0v (par ex., À 270); en beau- 

coup d’endroits cependant le & est déjà tombé (par ex., B 505, À 133). 

Bêlns oeysmeuxis (ëxem-), trait funeste, A 51, À 129 et peut-être aussi 

A 845). 
GUVYE ES (= guvoeyéc), continu [M 26 ete 74). 

t) 

dreigegov (= Jréposyo), par ex. : D 426 ; drsiooyos (= drécaoyos).
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Yrapoyidns. 

ray (= ropséys), t 113. 
En certains endroits, "Extwo montre aussi encore des traces de &, par ex., 

X 206. 

Les trois mots suivants sont écrits avec ou sans & dans le 
texte homérique : 

reidvnur (ait. oxsdavvou), disperser (x 274, etc.), à côté de 

xidvaror, ’xedäcüny, éxédocce (WW 227, etc., B 398, etc. 

E 88, etc.). 
ouirpés, pelil (P T57+), à côté de purpés (E 801 et y 296), 

Les deux derniers passages sont douteux. Au lieu de ourxcés, Homère emploie 

ailleurs le mot rur06ç ou 6hiyos (par ex., u 259). 

os, porc iN 471, etc.) et la forme plus jeune à: (K 264, ete.) 

VIII. On trouve encore d'autres formes doubles : 

ia (fém. de sie), à côté de pi, une. 
aix, à côté de yaïa (72), la terre. 

silo, à côté de Asie, répandre. 

doùros, vibration, dcuréw, vibrer, aor. tydcürroav (A 45 + 

éptdouroz, à côté de épiydouros, vibrant forlement. 

végos, vepéän, brouillard, à côté de avégas, l'obscurité, et 

dvopeps:, obscure, Fiodveors, violet sombre. 

guy, à côté de éuy, avec (les deux se rencontrent aussi dans 
des composés). 

IX. Les racines suivantes se trouvent avec ou sans dentale : 

mrôhs, nrohisbpoy, ville; rrokiroglo:, destructeur de Clés, à 
côté de mous. 

mTôhepos, Querre, rrosuilw, faire la guerre, à côté de 
rôohspos Ct de roule. 

padôaxs:, inou (P 58811, à côté de paxzés. 

ABauahés, bas, y0wv, terre, -yBis, à côté de Abo, 

terre. 

dy0$, Tpx04, rerpayüé, en deux, en trois, en quatre, à 

D
S
 

à 

côté de diyaæ, TOIa. 

poy0o, à côté de uoyéo, peiner, etc. C£. S 19, VI. 



DES NOMS. 

S 7. — DES CAS. 

I. Outre les différents cas usités dans le dialecte attique, on 
trouve quelquefois chez Homère {mais surtout dans l’J{iade), 
J'INSTRUMENTAL, l'ABLATIF et le LOCATIF. 

L'INSTRUMENTAL, qui répond à la question « par quoi? », a 
la désinence -c'(). Par exemple : 

Fo Ging, par sa propre force (de FA Gir), X 107. 

darpuiqu, par des larmes (de + Jéxpucr), P 696. 

dyso Guy, AVeC UN char (de To Gy0<), 0 533. 

vaïow, à l'aide d'un navire (de # vais), B 794. 

Figu, avec force (de ÿ Fi), À 38. 

Remarque 1. Dans les radicaux de la première déclinaison, l’& de la racine se 

change en »; aux radicaux de la seconde déclinaison et à ceux qui se terminent 

par une spirante, on ajoute simplement -œu(>); on ne trouve pas d’instrumental 

des radicaux se terminant par une muette ou une liquide (sauf xoTu) nd oi our, 

aux tentacules (d'un polype), € 433). 

Remarque 2. L'instrumental a parfois la signification du datif (par lequel il a 

été remplacé plus tard en grec), et parfois du génitif, par exemple * : 

du Q6t paivouivau, à l'apparition de l'aurore, L 618. 

Bséguy BÉGTD dra)avro, un combattant semblable aux dieux, I 366. 

Dans ce cas, il est ordinairement accompagné d’une préposition; par exemple : 

rap Gyerou, près du char, E 28 ; èx Üeowiv, par la force divine, P 101. 

* Voyez pour l'étude comparée des cas : Decerücrx, Syntaktisehe forschungen, fase. IV. 

Halle, 1879. BruGmanx, dans le Æandbuch de Müzrer. Nürdlingen, 1885. Les travaux 

de détail manquent, et la méthode de comparaison convient peu à la syntaxe, parce que, 

comme le fait remarquer Tauror, en syntaxe, les ressemblances et les différences entre 

les langues sont indépendantes de leur degré d’aflinité. On a cependant quelques études 

de Dezerück, Winpisc, Jour, Lupwicu et BERGAIGNE. (TraD.)
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Comme on le voit par l'exemple de d'arpuéuy et Gedouv, l'instrumental peut 

avoir la signification du pluriel. 

II. L'ABLATIF, répondant à la question « d'où? », a la dési- 

nence -0ev, Par exemple : 

Foixn0sy, de la maison (de à Foïxoc), H 364. 

al60ev, de la mer (de cœ-, à1-), ® 3357. 

Euebey, de noi, À 595. 

cédey, de toi, À 169. 

Fifey, de lui, d'elle, de soi, T 128, Z 62, etc. 

Remarque 3. L'ablatif, surtout celui des pronoms, a souvent la valeur qu 

génitif, par lequel il a été remplacé plus tard. 

Il faut remarquer les expressions : 

oùcÜ:y oos, tout seul (H 39 et 226). 
aies atv®s, très terrible (H 97 Ÿ). 

Remarque 4, Le suffixe -9e a été gardé plus tard dans les adverbeg (rédes, 

GD:v, évrevbav, évfévde, Exstllev, ete.). — Les adverbes en -Ge penses 

perdre leur y dans Homère, par exemple : Orephe, d'en haut, E 503, à cotg & 

Ürecbe, À 421, (CF. { 6, I.) 

III. Le Locarir en -* qui répond à la question « 0%? » ne çe 
trouve que dans les formes suivantes, employées aussi plus tarq : 

Foto, à la maison (À 113), yauai, à terre (A 526), Ivboi, à 
Delphes (0 80). Souvent cependant on le trouve formé en 67: 

par ex. : Koow06ü, à Corinthe (N 664); ou bien il est remplacé 
par le pair, par ex. : ’Aoyst pécow, au milieu d'Argos (Z 224) 

Remarque 5. Les noms composés suivants sont formés avec des locatifs . 

oJourépos (Q 375 +, plus tard très commun), piéton. 

GJ'our foto, salaire d'un guide (0 506). 

Iudouyevés (B 54 et W 303), ré à Pylos. 

gausdues et yruaeuvédes (IL 285, x 243 et Ë 15), couché à teyye. 

HO0O TRIAL (Q 2614), danser. 

Au pluriel, le datif a encore conservé souvent sa signification 
première de locatif; par ex. : éuoauv, sur les épaules, À 45 

roïor, au milieu de, parmi, entre À 68. 

Remarque 6. La désinence -UŸ n’est presque pas usitée en Attique, si ce 

SU 

UT 

et 

(= 

û



a 

n'est dans œûréOt, à la place même. La plupart des adverbes homériques en -@ 
ont été remplacés plus tard par des formes en -:3, où ont été raccourcis d’une 
autre manière : 

FORMES HOMÉRIQUES, FORMES ATTIQUES. 

rôûi, où ? NL ON PORT UUR 

mou, quelque part, mov. 

60e, ou, 

Tôbr, là. 

Uye ou die, haut, DOLVE 

Tühe ou Tah6, loin, , . . . e TNÀG, 

éyxu [ou àyyzô ?] AE DA 
ne ee près, . . . , ÉyYyUs. 
éyyvs où syyobe | 

Evdod, à l'intérieur, . . . . , . , Evdov, 

Extob, à l'extérieur, . . , . . Eatüe. 

xët@t, là, É LO  TE 

Qu'on se garde surtout de confondre af où a00° (A 48), où adrébr, à Za 

place mème (attique aûre Bt où adro), avec xvrie où avr 

ritus asper, À 370), encore, de nouveau (attique avbus). 

(200 devant un spi- 

Remarque 7. En plusieurs endroits, on trouve déjà des adverbes en -05 dans 

Homère; par ex. : oùreÿ A 498 (roÿ, nou, 4400, tnhod, 0oÿ et toujours 
p.99). Cependant, en général, ces formes peuvent être remplacées par celles en 
-08(L), ce qui souvent même est plus harmonieux (par ex. : À 292, 364, ete.). 

11 faut lire souvent a0e au lieu de ædrod, et toujours 4e au lieu de Lx. 
(Cf. $ 11, rem. 7.) 

IV. À la question « vers où? » Homère répond souvent par 
l'accusatif tout simplement. Par exemple : 

épyeoboy x hoinv, allez vers la lente, À 322. 
zyion d cbpavoy ize, l'odeur du sacrifice inonta au ciel, 
À 317. 

Cependant, en général, on répond à cette question à l'aide du 
suflixe -de, qu'on ajoute à l'accusatif; par exemple : &)äde, 
vers la mer (À 308), Foïxéyde et Foixàde, vers La maison (A 606 
et 170), Fôyde déuovde, vers sa propre maison (a 83), Qupaïs 
(= GÜpaode), vers l'extérieur (E 694), çats, yauars et oddode, 
à terre (M 156, T 29 et P 457). 

Dans quelques expressions adverbiales la désinence n’est pas A É 
-)e, Mais -02.
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Remarque 8. Ces expressions sont : 

duporépwrs, vers l'un et l'autre cité (A 6).  dbécz, vers Le haut (A 307), 

éréposs, vers les deux côtés (6 306). ouore, vers le même point (M 24), 

ravros:, vers tous côtés (T 347). mÔse, vers où? (IL 422). 

sise, là (L 410). ornôre, vers où (5 139). 

zvx)6e, tout autour (A 212). GNos:, vers ailleurs (ÿ 184). 

rrhôse, au loin (A 455). 

Cependant dans 2049e, vers ce côté-ci (B 287, Z 256, x 175, ete.), se trouve 

le suffixe -de, Il ne faut pas confondre cet évfade (att. deco) avec son 

homonyme 2,0479e, tei (A 171, B 296, [1 836, 8 51, ete.), resté plus tard en 

usage. 

Remarque 9. On trouve aussi dans Homère, à côté de la désinence Je, Je 

suffixe ds, notamment dans : 

yauads (= zauats), à terre (E 300), 

Yodre (= 4or:), vers ailleurs (A 486). 

Sont formés avec le même suflixe : duor£ndis, éour à tour (© 506), Tao 

Eadis (es 481) , et auui (= dux), ensemble (Ÿ 659). 

V. Les désinences qui sont restées en usage en attique, sont 
chez Homère : 

lre DÉCLIN AISON. 2e DÉCLIN AISON. 3e DECLINAISOX 

SINGUL. 

N fém.-nou-%, mase. -75 | mage. et fém. -05, neut. -0v _ 
. , LE] 

VE » » -4 et -1 -E, » — 

À. = OÙ -47, nv -ov, ; ion es 
EL 2 — — 

G. FH -4) OÙ -i oo, (-06) où -ov 05 
Lu [2 

D. NE -û -® + 

DUEL. 

MN -ü 6 -È 

G.D, arts —outy =Outy 

ne. “4! 

PLURIEL. 

x 68 LA ET mase, et fém.-ne, neut. -% | mase. et fém. “Es, neut. -ÿ | 
| 

À. -d; -OÙ£, . à: È | 

: : TT, a 25 
G. 40%, parfois 2% -&y -wv 

A [9 

D. -a7(r) -ousi(:) -ecat(>) où -7%(+) 
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Remarque 10. Le vocatif singulier est remplacé souvent par le nominatif ou 
s'accorde avec lui ; par exemple, À 189 : 

où yup d'à oÙrux eln, wilos © Mevédue, 
Que ce pit être comme tu le dis, à cher Menelaïs ! 

En attique aussi ce phénomène n’est pas rare * 
Remarque 11. L’1 du datif singulier était à l’origine e (comme en latin}, 

tandis que le locatif singulier était formé à l’aide d’un -Y. — (est probablement 
la raison pour laquelle l-, du datif singulier de la 3e Mu est employé 
assez souvent comme /oxg par Homère, par ex. : € 459, « 194, t 484,4 102, 
170, et toujours dans l'expression At wikos, Il n’est pas rare de le voir suivi 
d'un hiatus, 

Remarque 12. Le duel ne se rencontre que dans ITomère (surtout dans 
l'Iliade), et dans le dialecte attique. 

Remarque 13. Auprès d’un substantif féminin on trouve parfois employée la 
forme masculine d’un adjectif, par exemple : d}peure Zuxvbe, mais par contre 
Vrecca Zéxuy0oç, à 24, ch rohoto, Y 229, mais par ce moy da, 
t 104. Au contraire, plusieurs adjectifs composés en 25 ont une forme spéciale pour 
le féminin, par exemple : 20avatr (K 404), dd'uxrn (K 293), ete. 

$S 8. — PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

I. Le nominatif singulier de la première déclinaison se ter- 
mine au féminin en -; ou -&, et au masculin en -7e. 

IT. Seuls Gex (gén. Os), déesse (att. à Decs) 

propres Navcwda et ‘Pix ont -3 long. 
, et les noms 

Remarque 1, Les mots qui ont le nominatif en -% en attique, l'ont chez 
Homère en - (d'après { 4, I). 

Remarque 2. Quelques substantifs se terminant en attique en -e1% où ox 
(dérivés d'adjectifs en -7< ou -ovs), ont chez Homère -sin ct oim, par ex, : 
DhrbEin, vérité (a 297), éümdctn, navigation heureuse (1 362), x 

Par contre, le féminin de d'îos, divin, est d'ix et non d'in. 

* On lit dans plusieurs grammaires classiques que Üeés fait Dzés au vocatif, et que 
gias a deux formes : pbos et oikz, L'erreur est double : oid0s n'est pas un vocatif, 
mais un nominatif qui en tient lieu ; quant à Oede, son vocatif ne se rencontre pas dans 
toute la littérature classique, et les noms propres composés le forment régulièrement, 
© Tubes, Cf. Philogelos, 6. EserxaRrD, p. 68-69, cité par Kocu, Griech, Sehulgram. 
p. 19, xr° édition. (Trap.)
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III. Les trois noms propres masculins Aivelas, Adyetac et 
E » 7 

“Epysias ont le nominatif singulier en -&:
. 

IV. Dans certaines expressions co
nsacrées, le nominatif mas- 

culin singulier se termine en , notam
ment dans : 

eUpUFoT2X Zzv:, Zeus qu'on entend au loi
n (E 265, etc.). 

DT LT L:ie, Zeus sage (À 175, 
etc.). 

vegsÀnyEpÉTo Levs, Zeus qui rassemble
 les nuages (À 511, 

etc.). 

imméra Nésswo, Neslor dompteur de che
vaux (B 536, etc.). 

inrnAaTE, cavalier (Nicrop, Irhevs
, Doiuié, Forveus, Todece, 

7 436, etc.). 

ZV0VO y ait Iooaudämy, Poseidon aux 
cheveux noirs (N 

563, etc.). 

Œopslus draxnTa, Hermès bienfaisant (M 185, e
tc.). 

Remarque 3. On trouve encore des cas isol
és B 107, E 197, H 384 et [1 298, 

Le nominatif xuavoyairns se trouve Y 
144 ete 536. 

Remarque 4. On trouve dans Homère aussi quelques
 cas isolés de vocatifs en 

-à, notamment : 

vouya pu, chère jeune femme (TE 130, d 
743), 

Grau, mon vieux (1 607, P 561, x 51, 57, 180, p 599, » 869). 

räérra wie, cher père (£ 57 +). 

étre, cher ani (A 412 “ 

Zeù Fava, puissant Zeus (L 851, 1 233, f 354), vocatif abrégé de Fav
eë, 

V. Le génitif masculin singulier est formé par le suflixe Jo: 

cette désinence -ä0 peut devenir -cw par Mmélaihesis quanl
ita- 

lis. (Dans ce cas, -ew Se prononce loujours avec 
la synizésis".) 

Remarque 5, Au lieu d’-&0, on écrit parfois -w quand une
 autre voyelle pré. 

cède encore ; par ex. : Esustw, O 214. Au reste, Ja désinence -£w se trouve 

presque exclusivement devant des voyelles; probablement que d'abord on élidait 

= dans la prononciation. Voyez, par exemple, la leçon d
outeuse E 93 et D 86. 

L'accentuation de ce génitif est à remarquer. L'accent re
ste sur la 3° syllabe, comme 

si la dernière était brève, Ce phénomène s'explique par la metathesi
s quantitatis, l'accent 

ne changeant pas, à moins qu'on ne veuille l'expliquer par la synisèse. C£. À 4, rem. 2 

(Tran.) 
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En quelques endroits seulement, -z4 est suivi d’une consonne (voyez, par ex., 
N 624). 

Remarque 6. En dorien, où x d'habitude se contracte avec 0 ou ou en &, le 
génitif est devenu -x de -3%. En attique, cette forme <e retrouve dans quelques 
mots (Znccäs, ete.). 

VI. Le génitif pluriel se termine en -&wy où -éwy ({oujours 
avec synizèse), méme pour les adjectifs, les pronoms et les 
participes féminins. 

Remarque 7. Dans deux passages, on trouve comme génitif féminin pluriel 
Toy (K 253, u 64). 

On trouve parfois aussi le génitif pluriel d'autres mots contracté en -&y (surtout 
de roperx, joue, à 198, ete.) ; dans ce cas, une voyelle précède toujours 
nence -cv, 

la dési. 

Remarque 8, D’après le { 6, I, la désinence du datif pluriel peut être élidée en 
7 (généralement écrit à tort -n:). Les quelques passages où -a5 n’est pas suivi 
d'un mot commençant par une voyelle, sont corrompus ou interpolés, 
Dans deux passages (M 284 et « 119) on trouve la désinence 

ment par suite d’une fausse leçon. (De même, y 471,7 
TAGËUY ) 

as 

-&ts, naturelle. 
äcaœte, autre leçon pour 

$ 9. — SECONDE DÉCLINAISON. 

I. Le génitif singulier de la seconde déclinaison est formé par le suffixe -Jo, Le 3 est, ou bien vocalisé, de sorte que le 
génitif devient -cw, où il tombe, de sorte que la terminaison 
devient -0; par la contraction de cette terminaison s’est pro- 
duite la désinence -ov. 

Remarque 1. La désinence -69 qu génitif ne se trouve pas dans Homère, mais 
doit être rétablie dans plusieurs passages; par exemple : 
B 325 (cf. x 70) : do )20ç 0ÿ mor” dhstron (pour Gov), 
E 21 : d9hoedo [pour dd'e)peuÿ), De même Z 61, I 120, N 768. 
1 64 (cf. Z 344) : 6. roléucy parut émdruioo ApUGEvTOs (pour -io:: 

dxpudevros). 

x 60 (cf. 86) : *BZy eg Aidoo zhura d'ouara (pour Aio)ov). 
2 498, et u 267 : udvruos dhado (pour 1205). 
Ensuite Fulico (d 104, X 6), Zypioo (X 313), d'iuoo (E 289, cf. $ 8, note 

8), dvebiéo (0 654), Fioiroo (B 518), ‘Acx}nrioo (B 731). 
Assez souvent aussi un génitif en -ou précède le repos bucolique, et doit done être changé en -00 (d'après { 3, note 5). Voyez I 137, A 499, € 428, 490, ete. 

J
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On ne trouve jamais élidé le génitif en -010, quoique cette désinence a
it une 

forme particulièrement favorable à l'élision; mais il est assez certain qu'il faut 

rétablir -oc aux nombreux passages où la désinence -au se trouve devant des 

voyelles. 

Les désinences des autres cas sont indiquées dans
 le tableau 

de la page 46, et au reste n'ofirent rien de 
remarquable. 

Remarque 2. La désinence -ousu(>) du datif pluriel 
peut (d'après $ 6, I) être 

élidée en =” (on écrit généralement à tort it). 

Pour les quelques passages, dans lesquels -4s n’est pas 
suivi d'un mot com- 

mençant par une voyelle, il faut faire la même remarque qu'au sujet du datif 

pluriel en -9s de la 17° déclinaison. Cf. { 8, rem. 8. 

IT. Les mots qui suivent en attique la seconde
 déclinaison 

contracte, se présentent chez Homère to
ujours sous leur forme 

non contractée. C'est ainsi qu'il dit v40<, esprit (6 92), génitif 

yon (B 236). De même ôaréov, 08 (A 460), ypu9506, On 07° 

(Z 320), etc. 

Remarque 3. Dans les quelques passages, où se rencontrent de
s formes con 

tractes, il y a probablement une fausse leçon. Ce sont : voÿs (4 2407), lisez : 

dia v60s y Esv, et IlazGov, [ävbw (P 9, 28, 40 et 59), lisez : Havbéou, 

Tavbim, 

Au lieu de yataopous, À 493, il faut probablement (d’après $ 5, rem, 6), 

ire : PAT ULE (-06, -poat, E88,
A 452); si la leçon est juste, EdEou, 

K 373 +, serait une forme abrégée 
de &ÿf0ov. 

Pour oud%p:05, en Cr, J3h220:, ON cuivre, et HP9TENS, e
n 07", 

on emploie souvent la forme plus ancienne 
en -e195. 

Remarque 4. La forme en 105 (cf. CAVPOUELER Lrnenç, xUvEUue, ete.)
 

provient de la forme la plus ancienne -:79ç, par voca
lisation du 7. 

{1 est à remarquer, en outre, que les trois mots suivants ont che
z Homère un 

radical en -eo : ddekypsés, frère (au sujet de l'impossibilité du génitif en “Et0ÿ
, 

à ef, rem. 1), dEvd peov, arbre, 2880, vide (att, 292) yes, divdoov, xs 

III. La seconde déclinaison, dite ATTIQUE, n'est pas 
en usace 

au ot (o] 

chez Homère. On trouve chez lui, par exemple : A5s, Peuple 

(B 99). nés, temple (A 39), mäcioc, plein (0 319), attique Asus, 

VOS, TAGS. 

Remarque 5. Ce ne sont que quelques noms propre
s qui se terminent en -&we 

: 

acc. -émv, JÉN. 660 ; par EX. : Lnvihems, 11 835, Boutsewr, À 408, Tire 

B 562, 
se 5 

n
s
 

mn
 

$, 

et
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En outre, on trouve encore, X 478, un nominatif pluriel, 260, lisez you 
{du nominatif oc, belle-sœur, at. Ju), et M 323, P 444, e 218,» 94, 
on trouve des formes trissyllabiques de 2yhLAS, exempt de vieillesse (att. &püpex) ! 
qu’on peut expliquer par la contraction de xo en ®, Où qu'on peut remplacer 
par les formes non contractes, ce qui est préférable, Ce n’est que 7 94 que ce 
changement est impossible, mais ce vers ne semble pas authentique, 
Au Lieu de aûs, sain et sauf (N 773, P 367, X 3321, € 805, v 42, r1l3let X 28), il faut toujours lire css, de même que 5axoy au lieu de Cov, [I 445. 
Au lieu de Ce, vivant, on trouve, E 887 Ÿ, la forme contracte Cows, Il faut lire Cwoç x dpevn.ôs £a, pour (7 xe Us apLevqvôs £a). 

IV. Deux substantifs, qui sont de Ja troisième déclinaison en D 
attique, notamment éco (gén. Écoro:), amour, et yéhcws (gén. 
y£loroc), rire, se déclinent chez Homère régulièrement Suivant 
la seconde: donc : 

Écos (= 315), Écoy (A 469), Eco (c 212). 
yéhos (A 599), é20v (u 346), 726 (5 100). 

Remarque 6. C’est à tort qu'on trouve parfois écrits ces mots avec un w. Au seul passage où il pourrait y avoir doute, notamment 9 343 sq., la syllabe finale de ‘y2)0$ est longue à la première ligne, à cause de la césure, et à la seconde ligne, à cause de la position, le mot suivant étant (5)iye, CF. du reste À 10, r, 6, 

$ 10. — TROISIÈME DÉCLINAISON. 

À. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES, 

I. Seul le datif pluriel présente des particularités remarqua- bles, dans cette déclinaison. Il est souvent formé chez Homère, par l'adjonction à la racine de la désinence-ecot(1), dans laquelle £ doit être considérée comme voyelle de liaison, par exemple” : 
de roc, pied, ridecauv ([ 407). 
de ên£, griffe, OyUyer ou (oO 248). 
de Aïxc, Ajaæ, Aidyrecaw (A 7278), 

EE  _ 

* La question de la voyelle de liaison à été fort discutée. Actuellement, on la rattache au Schwa indogermanicum, Le nom de Selva à été donné par Ficx à une sorte d'e très bref, ét Qu'on représente en grammaire comparée par un e renversé, Le terme est emprunté
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de Féro:, parole, Ferécomiy (T 249). 

de oi, bœuf, Bisscw (H 474). 

On emploie concurremment la forme abrégée (
sans voyelle 

de liaison) en c*{»). Devant cette désinence, 
les dentales et & 

peuvent 

ou bien (d'après $ 6, ID), être conservées, 
par exemple : 

rocoiv (= nodciv, A 212), Fétecouw (9 597), 

ou bien (comme en attique), Se perdre,
 par exemple : 

rociy (+ 131), Férsotr LR ADR 

Remerque 1. Dans quelques passages 
(probablement corrompus), On l’ajoute 

pas au radical -e554 où -G1, mais -es1v
; notamment oteouw, 0 386Ÿ, yei 

PES, Y 468#, Favantestv, 0 551
, Pueouw, Y 191+ et atyEcw, K 

4864 

II. Pour les radicaux à muettes, 
il suffira de faire remarquer 

que les barytons en -X, dont le radical finit par une dentale, 

ont en général encore la désinence
 régulière -à, au lieu de in 

comme en attique, par exem
ple, tpts, querelle, acc. t

oto (T 7) 

et éotv (r 292). 

C'est ainsi aussi que 5pù:, CASQUE, à
 COMME accusatif 26000» 

(N 188), et #dpvy (N 13 pe 

Les accusatifs en -1 et -uy dans les radicaux
 à dentales, sont 

plus récents que ceux en -x, et proviennent par analogie des
 

radicaux en 7- et F-”. 

Au sujet du vocatif Féva de Favuë, cf. $ 8, rem. 4. 

————————
 

aux langues sémitiques, où il existe u
n 6 muet très bref, qui se met entre d

eux consonnes 

consécutives pour qu’on puisse les 
prononcer. 

11 apparait surtout à la fin des racines et
 entre la racine et le suffixe. Fick, le pre

mier 
: 

; 

a trouvé les correspondants dan
s les langues classiques. 

En grec il prend la forme . . + + + CÉMECUUE 

En latin » # NN: a, 1, € 

En sanskrit » ” RE Le 

"pEV-E-ThP, gen-i-tor, jan-ita. 

La cause des variations doit être surtout cherch
ée dans les consonnes qui précèdent ow 

qui suivent cette voyelle. CE. Brucmax
x, Griceh. gram., pe 1T. Du MÊME : Grundriss 

der vergleich. gram. Strassburg, 1886, p. 101. 
(Tran) 

+ Pour l'importance et le rôle de l'analogie
, voir l'étude de V. Hexry : De l'analogie 

dans la langue grecque. 1886. Paris, M
aisonneuve. Mais c’est avec Ja plus gra

nde réserve 

qu'il faut accepter sa tentative de reco
nstruction du proto-hellénique. 

(Tran. 

u, et parfois 
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IT. C'est dans les radicaux à liquides qu'on trouve le plus 
grand nombre de noms neutres. Outre les noms usuels Féoo (ro), 
Printemps, et rùo, feu, on trouve encore un grand nombre de 
radicaux neutres en e-. dont une partie avec une seconde forme 
en -47 (comme op, opéas et frap). 

Remarque 2. Ce sont les mots suivants : 

409 (dat. dou), glaive [de Hsio) . R1&0. gras ; adj. neutre à côté de 
ATOp, Poumon, caractère. Fluwv ct rieupx, 

Ürao, réalité. 
EF dup, souhait (de FT ouxr). 

Füos (plur. Fougz, EX 934, Pi eiTap (plur. eidara), nourriture, 
dogtx, A 4), butin (de Fahsir). pac(gén fuäros), jour. On trouve 

TT , Sang des Dieux. rarement % Guécn.— Les compo- 
Rélmo (plur. réoozx, prodige, sés ESüuap hviunp ctadripap, 

monstre (de T£lw, s'avancer), pendant six, pendant neuf jours, 
L’adjectif cest REWELOS OÙ Té- le même jour. 
20060:, monstrueux. tvä (plur. oveicara), rêve, doublet 

TÉxUwO, but, fin. de à Gvetpos, 

üverxp (gén. bveiro:), baume, 

vuUa6 (plur. obbärx), mmamelle. = 4 ; AE silap, rempart, reipap (gén. reiçaroc, fin. 
0é:as (seulement le génitif Divapos, créap (gén. Sréaroc), suif. 

E 339 +), paume de la main. 

&100, protection, 

xño (dat. zfot), cœur, doublet de En outre, il faut citer ici les deux 
aca)in (at. xagdiz). Ne pas plurielsxr£xraæ, possessions, &hzt- 

A « ü NES confondre avec 2% (xñpa 24 GTu, farine de froment, et le géni- 
Le . . . SA REP ONE 

gis, ete.), destin, tif et datif singuliers &)sisatos, 
d TU 2 véatan (gén. véatu0;), nectar, TL, Oùguent. 

B. — RADICAUX A SPIRANTE. 

IV. Les mots qui en attique appartiennent à la troisième 
déclinaison CONTRACTE (les radicaux à spirante), se présentent 

généralement dans Homère sans contraction. Nous aurons en 
outre les remarques suivantes à faire. 

Radicaux en c. 

Dans les neutres en -0œ, on trouve parfois le datif singulier 
contracté en -e, mais seulement dans la thésis devant des 
voyelles. Il vaut mieux alors écrire -e élidé.
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Remarque 3. Le datif en -e4 ne se trouve que rarement devant des consonnes, 

notamment : oùde (E 734, © 385, T 92, W 719, Q 527), Oipoa (Z 126), 

péer (P 647), reiyer (X 299), rdyet [W 515), rekaye (y 91). La plupart 

de ces vers sont très faciles à corriger. 

Parfois on rencontre au génitif singulier la contraction en 
-evs, par ex. : Oaufus, de Oéubos, étonnement (wo 394; voyez 

aussi O 368, P 578, n 118, À 87, o 533). 

Remarque 4. La déclinaison de ro JA20c, crainte, et rô onéos, antre (rreios, 

e 1944), est : 

dTios, gén. JFisns ; 

nés, gén. omésoc, dat. amiei, dat. plur. creésoot et aTÉEot, 

(Dans les manuscrits se trouvent les formes incompréhensibles : deivus, 

onelouç, mat, Grhsoot et oméTou). 

Le mot attique ro w®<, la lumière, est toujours dissyllabique chez Homère : 

pans (comparez pxsive, éclairer, et rsvés, éclairant), datif sait, plur. exzœ 

(yeux). — Dans quelques passages on trouve écrit gims (p.e. B 49) et #5wode 

(B 309, ete.) ; cependant on peut toujours aussi lire w205 et PETLLER 

On peut done toujours distinguer ce mot de la forme homérique 0 pÈs, 

homme, 9@Ta, POTÜs, PuTi, PÔTE, DOTES, DÔTUS, DuTEU, 

V. Les neutres en -4; sont plus nombreux dans Homère que 
dans le dialecte attique. Dans trois, l'« s’affaiblit en €, notam- 

ment dans cèdaz, sol (: 135), génitif oëdcos (1 242), datif cd 

(4 459) et 5592? (E 734), dans xGac, loison, xw:4, 2w:ot, et dans 

rrépas, présent, rrépea (sacrifices funèbres). 

Remarque 5. Nous devons citer en outre : 

dE ü:, stature, taille. dë)a:, éclat. 

d'éra:, coupe. Gains, abri. 

2vËva:, crépuscule. coëilu:, tabouret. 

céfus, respect. 

Le pluriel de xpèxs, chair, est xçé [comme celui de yépxs, présent, yEc à), 

gén. xpedwv, (On écrit à tort xs.) 

VI. Les mots suivants ont chez Homère un radical en -es : 
xpws. chair, idow:, sueur, %w:, aurore, aidx, pudeur. On les 
décline sans contraction. Donc : 

ASS,  Xp6a, 2p905, X00€. OS,  N0%,  n00c L 

idpos, ido6a,  — LPLTE aides, aidta, aidée, aidé. 
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Remarque 6. Cependant le génitif contracte de œid'us et de #ws se rencontre 

parfois (© 470, 525, d 188, u 171); souvent aussi (mais à tort), on écrit les 

autres formes contractées (cf, { 3, note 3). L'aceusatif et le datif de id cu sont 

ordinairement écrits à tort (7 p@, (dog. 

De Xows on trouve l’accusatif xpaT, s 172 et 179, et le génitif XpOTOE, 

K 575; plus tard la déclinaison de idpos est devenue idcéræ, ete., et celle de 

9205 : ps, pwTôs (voyez rem. 4). 

VII. Les noms en -xér: (attique -xdñc) se déclinent comme 

suit : 
Acc. ‘Hozxia (o 26). 

Gén. “Hpoaxdos (= 266). 

Dat. Hoair (8 224). 

Remarque 7. On ne trouve le nominatif que dans un seul passage, notamment 

'Oixheirs (ou Hi, 0 244), 

Du reste, on peut toujours prononcer -xhéex, -xhéenc, -x)éei, ce qui est 
préférable, 

Le mot rô x)é0ç (x}EFos), renommée, de E}ÿov, entendre, qui entre en 
composition des mots en -x)£ns, se rencontre souvent chez Homère. 

Le nom propre Ié-coz)0 est en général décliné régulière- 
ment; cependant on trouve parfois aussi des formes d’un nomi- 
natif en -zkéne, notamment ITarpôxdetc, -x}ñx et -xAños (plutôt 

-zhees, -2héea, -xAéeoc). 

Remarque 8. On décline donc : 

Nom. Iaätoox)os (A 345). 

Poe. Mérooe (NI 11). . . . . où Marpéxdsts [11 7). 
Ac0, Téroomav [1 201), , . . ou [larpoxhzx (A 602). 
Gén. Tareéx)oio où -xXou (IT 478) ou [larpoz}%os (P 670). 
Dai. Tlatéorde, 

Le nom propre "Ans se décline chez Homère comme suit : 

N."Aone, V. 'Apes, A. ”Apna, G. "Apres, D. *Aonï ou ’Apei. 
Remarque 9. On trouve le génitif "Asso dans trois passages (A 441, T 47 et 

8 267). 

Le radical est ‘AprE, et la désinence du nominatif devrait donc être Eu, 

comme c’est le cas en éolien, où l’on décline Agsvs, ’Apeux, "Apevos, "Apeuï. 
L'x est long dans l’arsis ([ 128, E 31 et 454), et bref dans la thésis (d’après 

$5, V).
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VIII. Les adjectifs en -n; (ainsi que ceux en -£ns) ne se con- 

tractent pas. 

Remarque 10. C'est ainsi que, par exemple, M 318, il faut lire éxhséss et non 

drnets; Y 131, a 201, # 161, £v20") 7£c et non Évapysts. Exceptions E 194, 

N 622, I 2257, À 179, N 684, I1 792 et d 262. 

C'est ainsi qu'il faut lire les adverbes dzhzims et iüxheios (x 241, £ 371, 

X 110). 
II faut remarquer vnsgs (vn)n5, 1 632), inaccessible à la pitié, acc. vnic 

(T 2294), dat. vit ([ 292, ete.), et dre) ua, très craintif (P 330 +), 

Pour 4x54, inglorieux, et d'usxdiù, sans honneur (9 728, B 115, I 22), il 

faut lire #x)3e" et d'uradie". 

Sont isolés PTE TR qui souffle fort, 5 421 +, et civomubÿ, malheureux, 

5 201+ 

Radicaux en F. 

IX. Les radicaux des mots en -:5, se terminent originaire- 

ment en -#F. Chez Homère, l' est resté à tous les cas où le 

ne s'est pas vocalisé ; par exemple : 

N. Baoikeus (A 80), Paoidñes (ax 394). 

V. Baorked (A T4), 

A. facuüa (A 331), Basuñas {B 250). 

G. faoiaños (A 410), Basuliwy (A 176). 

D. fGaorkit (A 9), Bacuheïoiv (B 214). 

En attique, -3x, -fac, -ÿos sont devenus par 22e/athesis 

quantilalis -&3, -ta;, -6w:. Dans le nouvel ionien, 7 s'est sim- 

plement abrégé en e (par exemple : Baoidéos, ete.). Chez Homère 
aussi, on trouve quelques ue de ce phénomène, mais 
seulement dans des noms propres (de mème que dans TOXEGY, 
0 660 et D 587). 

Remarque 11. De 'Arpes et de Tudess on trouve exc/usivement des formes en 

e; donc : 

'Arpios (B 33), ‘Atpëi (B 1054). 
Tudéx (Z 2224), Tudéoc (B 406), Tudéi (A 372). 

Remarque 12. Dans les mots en -eus on ne rencontre absolument pas de con- 

traction. Au passage w 398, où le génitif se serait contracté en -eüs, dupori- 

pas ‘Oduseds, il faut lire duww ‘Odvroioes, 

Dans trois passages (corrompus) il se présente un accusatif en -Z (A 384, 



— ci)l = 

0 389 et 7 136), Le datif Ayuddet, W 792, se trouve tout seul (dans un 

vers suspect encore pour d’autres raisons, cf. $ 23, n° 122); e 398 et » 35, 

ce n’est pas ‘OJusit, mais naturellement la forme élidée ’Od'uof qu’il faut lire. 

Un seul mot, Sousteus (jamais au nom. sing.), érès distingué, par exemple : 

A 227, forme son datif pluriel en -eoniv : dpuorhsco. 

De noms en -sùe on forme : 

a) des adjectifs possessifs en -Yios, p. ex. : Bacukrioc, Irhñios. 
b) des patronymiques masculins en -slwv, -afdrc Où -riadre; 

par ex. : Hyäsfowy, Indre, Tniniadne. 

c) des patronymiques féminins en -rf,; par ex. : Boots. 

X. Les substantifs en -v:, dont le radical se termine par un 

Fr, forment généralement l'accusatif pluriel (tout comme en 
attique), en -5:, rarement en -va:, et le contractent toujours au 
datif singulier en -w. Par ex. : dpynorès, danse, dat. 6pynorui 

(5 253). Font exception dL5{ (E 558) et oë£ (A 253, À 203, P 281). 
Remarque 13. Il faut remarquer les noms verbaux féminins en -Tûç, par 

exemple : dyopnTs, Bonus, éd'arus, ete. Cette désinence s’est presque entiè- 

rement perdue plus tard. 

Remarque 14. Ta déclinaison de foùs, bœuf, est la même qu'en attique, 

cependant à l’ace. et au dat, pluriels on a aussi ELA et Éiecav. 

Les formes homériques de l’attique pzds, vieille femme, sont : nom, yo%ü, 

voc. 7p£5, voc. yort. — Le nom. et le voc. doivent parfois être prononcés 

comme des monosyllabes ; l’accusatif ne se rencontre pas; le génitif est pains 

(x 438 +). 

Remarque 15. La déclinaison de Fxstv, ville, est comme suit : 

Fast, Factios, Fasrei, Faotea, 

celle de n%ÿ, éroupeau de moutons, rosx, rot. 

Les mots vu, genou, et d'igu, pieu, lance, ont pour radicaux sF{&r) et 

doeF{ar); d'après $ 6, IV, lo est allongé en ov à tous les cas, excepté au no- 

minatif singulier, par compensation de la chute du F. On décline comme suit : 

Sing, yo, Sing. dépv, 

yovvés (rarement oi aros). J'oupés (rarement douparoc), 

Dovpi (rarement debat). 

Duel. does. 

Plur, ysüvx ou yob:7a, Plur. Joùga ou doisaru, 

00e, d'ovowy, 
, , r U 

over ou Jo ar, d'obpecauy ou douar,
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L'ov reste aussi dans tous les dérivés (youvdfouær où youvœuar, implorer, 

d'oupareo:, de bois, d'oucodixn, lieu où l'on met les lances). 

Os, oreille (A 109 et Y 4738), se décline à peu près de la même manière, 

notamment : cUxros, oUara, ua. Au lieu de woiv, pu 200+, il faut lire : 

uuar ; de même odaréeyra pour orwevta, Ÿ 264 et 513. 

XI. Les adjectifs en -5:, -6, -eix se déclinent comme en 
attique, mais ne se contractent jamais; par exemple : 

Ch 

TOYVE,  TOYV,  TAYUV,  TaYÉCc, TAYEt ; 

TOYEES,  TAyEd, Tayiazs, TOHYÉWV,  TOYÉETCL. 

Remarque 16. Dans deux passages, H 86 et w 82, on trouve le datif contracté 

rhartei, lisez mhuté’. 

Comme acc, mase. sing. de epÜc, large, on trouve epéa dans six passages 

{révroy où 26)m0v, par exemple : Z 291). 

Le fém. sing. de zû<, rapide, est éxia (Fiorc, par ex. B 786), et l’adverbe 

est xx (comparez +4yx). — De même on trouve «ira (@ 369 et & 9), comme 

neutre pluriel de œiruc, escarpé, et comme féminin aix4 (N 625, ete), Le 

féminin de rpioËde, vieux, est rpic£a (E:721, ete): 

Parmi les adjectifs en -, il y a chez Homère %ôs ou ëÿs, qui 

équivaut à dya06s, acc. müv (ou ébv), neutre zÿ, génit. ë%0ç. (Le 

génitif pluriel ésv, Q 528, 8 325, 835 semble aussi y appartenir.) 

Le neutre singulier est beaucoup employé comme adverbe, 
sous la forme abrégée 5, attique sd. Dans Homère, même dans 

les composés, il faut généralement prononcer £ÿ comme dissyl- 

labe. 

Remarque 17. Sont seulement composés avec %u- : FÜxOpOS, à la belle chere. 
si a Sos? . 4 + lure (en parlant de femmes), et }1ç {ou Jéwr) AÜyéveuos, lion à la belle crinière. 

Radicaux en . 

XIT. Les mots en -*:, dont le radical se termine par un 7, se 
déclinent sans :, et se contractent au datif singulier toujours en 
-t, L'accusatif pluriel est le plus souvent en -l;, rarement en 
-tas. Par exemple : 

N. pévrts (A 92), pavrtes (Q 221). 
V. pérrt (A 106), 

Lévriy (A 62), uévris :p 180). >>
 



G. pévrtos (N 663), pavrioy (1 441). 
D. uavrt (N 69), pavrtscou (6 182). 

On trouve aussi dans Homère deux adjectifs à radicaux en -, 
à savoir : véoru, à jeun, et Fipus, savant (et les composés 

Gps, ignorant, et roiFwpu, trés savant). 

Remarque 18. Dans le nouvel ionien, on se sert de la déclinaison sans £, En 

attique, ce ne sont que les noms propres étrangers (par ex. : Evévrenis), qui se 
déclinent de cette manière, 

C'est à tort que souvent on écrit -e4 au datif singulier des mots en us, et-es 
Où -uxs pour l’accusatif pluriel. 

Ce n’est que dans quelques passages qu’on trouve un datif singulier non con- 
tracté, notamment mrédet, P 152, Q 707 (cf. rem. 19), récit, E 71 (dans les 
autres passages on trouve toujours rést, à savoir } 430, 9 556, r 95). 

Outre la déclinaison régulière, on trouve aussi dans quelques passages des 
formes abrégées de 0, 4 6iç, notamment le gén. sing. oids, gén. plur. ciüv, 
et datif pluriel otsouv(?) ou cescuv, 

Il, ville, se décline également à tous les cas de la manière: 
précédente; cependant dans quelques cas on rencontre en même 
temps des formes avec », à savoir : réànoc (X 110, etc.), médni 
(T 50Ÿ), réèrec (A 45, etc.), et rélras (p 486Ÿ). 

Remarque 19. Au lieu de rôMe, méliw, réduc, on trouve tout aussi souvent 
mTôMe, mTédiv, 7TO)L0< : enfin on trouve comme datif rréei, P 152 et Q 707. 
— Les dérivés mrohisbpov, ville, et nrodirophoc, qui détruit les cités, ne: 
rejettent jamais le +. (CF. { 6, IX, pour le renforcement en 3) 

XII. Les féminins (noms propres) en -6 se déclinent chez 
Homère, d'après la tradition, comme en attique; done : 
Nom. Am (A 36), voc. Anroï (D 498), acc. Arr (À 287), 

gén. Anroëc (A 9), dat. Anroï (Q 607). 

Au reste, dans la plupart des passages, on peut replacer la 
forme plus ancienne non contractée, donc Arréa (À 580), Antoce 
(11 849), Anréï (Y 72), Les quelques vers où on ne peut le faire 
(par exemple À 9) sont probablement corrompus. 

C, — IRRÉGULARITÉS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 

XIV. Les noms en -»o, syncopés en attique, se déclinent en
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général chez Homère de la même façon. Cependant on trouve 

aussi d'autres formes. 

Remarque 20. La déclinaison de ces mots chez Homère se fait comme suit : 

MEL a * 

mario, pATnp, 925740, 
; e 5 

TATEO, pATeo, JATTEOT, 

TaTioa, prutépa, VaGThôs OÙ YAGTÉPOS, 

marpôs (rarécos,) 5014), unrpéc, parfois ptéoce, Jactol où Yarépl, 

rarpi (ratio, E 156, paroi, parfois datépr,  yatépes. 

Q 37, y 39), pnrécas. 

ratipus, 

ratépuy (rarcév, à 687, 

ü 245). 

ue : y ; 
Guyarup, Gvhp (4), Autre, 
Ov LA A4 a A # 

VYATEP, 4Y€0, apntpos où AÂnuntesos, 

Guyaréoa où Unyarpz, ayTox, parfois avipz, 
Er AUS 2 Fe 

Guyarods ou fuyarépns, dvd pés, nm  dvip0s, 
U =! Oct FA 

Guyarpt, CAR » vs, 
NN CE » D 02 Dhs 
ÿuyarépes ou bujarpes, avdps, om» dvé0€, 

CR D : Sn 
Quiarévns ou Ovrärpnc, dvdces On»  üvices 

! ler 0 ’ i (not 

al _ # ”) n 2 n 

Guyarpév, dvpas, »  avépas, 

Ovyarépecsu(r). CADITOUR 

dvd paru, parfois 9 pecau(v). 

XV. La déclinaison de Zes est la même qu'en attique, mais 

on trouve en même temps comme accusatif, génitif et datif, Zäy 

où Ziva, Lrvôc, Lrvi. 

Remarque 21. La forme Z2v se trouve @ 206, = 265 et Q 831. 

Züva, E 157 et sw 472, 

I1 est douteux s’il faut mettre Z7v ou Zäv’, E 756, © 22, P 339, w 43. 

u 339. 

ë 

XVI. Vis, fils, se décline comme suit : 

Sing. N. vios. Duel. VLE. 

V. vie. Plur. N. V. vise, rarement visées, 

A. uiiy OU via, À. vis, rarement vitas,. 

G. visos Où uioc. G, via. 

D. viit ou vi. D. viai(y). 
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Remarque 22. Dans quelques endroits (N:340, + 418, X 238), on trouve 
des formes qui s’en écartent; mais il est probable que ce sont de fausses leçons. 
Du reste, comparez $ 4, VIII. 

XVII. La déclinaison de yo, main, est la mème qu'en 
attique; cependant parfois on trouve au datif pluriel XElpEoo tv 
et ysipeot (Y 468f), et au datif singulier xepi (O 289, Y 182, 

Q 101). 

XVIIT. Nyès (attique vad:), vaisseau, se décline : 

Sing. N. vnûs. Plur. N. vñec, parfois vésc, 

À. via. À. vhac, D» via. 

G. vr05, parfois vedc. G. y où av. 

D. vri. D. wsooi(v), parfois vésooi(v} 

ou vrvci(v). 

Instrumental : vaüœ(»). 

Remarque 23. Il faut faire attention de ne pas confondre le génitif sing, vm3s 

avec 0 vnôs, temple (tous deux vec, attique). 

Lace. sing. vé& ( 2834) repose sur une fausse lecon (au lieu de véx pév ur, 

il faut lire 7 dur»), ii 

Dans les dérivés, de même que dans l'instrumental, on trouve la diphtongue 

av, par ex., vaurme, On trouve cependant l'adjectif possessif vais, navalis, 

XIX. Les deux substantifs irréguliers suivants ne sont pas 
employés en attique : 

1) rà zaon, tôle, gén. zparde, dat. xçari. — Comme pluriel on 
se sert de xuprva, xanñ:tv. 

Remarque 24. Les formes précédentes se rencontrent en de nombreux pas- 

sages. À côté on trouve aussi les formes suivantes : 

Gén. sing. xäentos (C 230 et + 157), Plur. N. et A. zaoràrx (A 309, 

xapharos (Y 44), P 437). 

rpauvos (E 1774), rpaara (T 934). 

dat, «monte (O 754), agära (0 924). 

raotare (T 405 et X 205), gén. xcärwv (3% 809, 

xpaare (x 218+), w 185), 

Instrument. drd x£@recqu (K 1564), dat. »pasiv (K 156). 

ëni ado, la lète en avant (TI 3924). 

11 faut se garder de confondre le génitif xearée avec rô çatoc, la force. Au
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lieu de xarx xp%0ev, Il 548 et À 588, il vaut mieux lire xxr° GxpnÜev (com 

parez O 557). 

2) 6 las, pierre (à côté de Aïfoc), acc. 2&av, gén. do, dat. 

lai, duel 2&:, gén. plur. }éwv, dat. J:ooi(v). 

Remarque 25. Ne pas confondre avec Jai, peuple, qui en diffère par l'accent. 

Adjectif )œivos et )&iveos, de pierre, diminutif )&iyyes, petites pierres. 

XX. Quelques noms à radical vocalique (-# ou -e) rejettent la 

voyelle à certains cas. Ce sont les suivants : 

1) Artdns (ait. ‘Ardnc), Hades (c'est-à-dire le dieu du monde 

souterrain ou son empire). On le décline régulièrement d'après 

la première déclinaison, mais on a aussi un génitif, "AFtdo:, et 

un datif, *AF*d:, du radical abrégé aFt9 (invisible). 

Remarque 26. Au génitif on trouve également ‘AF19a et'ARY90:, mais 

moins ’4F19:œ. Comme datif on trouve dans l’Z/iade seule "AB, et dans 

l'Odyssée seule 4 FEd'n (2 534 et À 47). 
Comme nominatif on trouve "ARid'wveus, Y 61+, et comme datif ARide£t 

(E 190+). 

2) ahen, la force, régulièrement -xfv, -2%:, -2ÿ (ow 5097); 

mais dhxt nerouôws (E 299, N 471, P 61, > 158 et & 130). — 

Dérivés : Hzxtuce, énergique, ‘Aztyo0s. 

3) Fuwkr, vacarme, mais à l'accusatif i&xe, À 601 +. 

4) doutn, Mélée, régulièrement -xv, -nç, -n (Y 245, etc.), 

mais douiv péyiclor (B 863 et O 56). 

5i edouFora, qui s'entend au loin, cf. S 8, IV, a un accusatif 
semblable au nominatif (A 498, etc.). 

6) ipinsos, brave, courageux, accus. épimocy, plur. épirpec 

(notamment éraipor, T 378, etc.), épincaz (T° 47, etc.). 

7) Les cas de ros, beaucoup, sont formés du double radi- 

cal, rokv (noF) et todo (noiFo). Âu masculin et au neutre, les 

formes homériques diffèrent en partie des formes attiques. La 

déclinaison est comme suit : 

Sing. Masc. mov: et molle, Neut. mo Fém. rokr, 

et moläcy, 

Trou Et mo) Àov, rod, 
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Sing. Masc. moléos, Fém. rol)%z, 
mo} 16, ro}, 

Plur. rohése et mohoi, rohdc, RGhhoi, 
roi: et rolous, roÀäs, 
rohéoy et ro) 1@y, To) )äoy 

et roléoy, 
noÀseoou,y —_—. x ne 0 et moldoïou(), ro) ou(y). 

Remarque 27. Dans les nombreux composés on trouve xoku-; cependant dans 
trois, qu'on ne pourrait faire autrement entrer dans le vers, On compte la première 
Syllabe comme longue (d’après { 5, VI, 2). Ce sont : ro)BGterpn, ROurricier 
(notamment y 0%, 807), Hovudäuus et le génilif roulorod 0e, polype (e 432+), 

Le nominatif roule (0 109) et l'accusatif roudy (E 776, © 50, 472, 
K 517,9 709 etp 67), neutre moudu (r 3874), n’ont pas de raison d’être, ct 
sont probablement des corruptions pour m0))6s et ro))év, 
Comme nominatif pluriel on trouve modets, À 708+(?), et comme datif pluriel rodéqou, P 2364, rodèas", N 459 ct P 308. 

XXI. Les formes suivantes sont isolées : 

1) (6) At, lion (A 239, O 275, P 109, 2 318), ace. Av (A 480Ÿ); 
probablement aussi le datif pluriel Acer (pour siouor), I 256, 
etc. — Doublet de Xi. 

2) (tn) dat, dans le combat (N 286, = 387, D 146 et 301, 
Q 739); se trouve aussi dans le COMPOSÉ daicpw, belliqueux 
(Iliade), instruit (Odyssée). 

3) (70) d6, maison (A 426, etc., toujours mot final du vers) 
doublet de dope. | 

4) (75) 2pt suxdy, orge blanc (E 196, etc.), pluriel 2pt0ai (-às, 
-£GY). 

_5) (à) décuèra, liens (X 468, & 204, 0 278), doublet de decpoi. 
6) roocwnära (5 192 À), rposdräct (H 212 +), accusatif et datif 

pluriels qu'on rapproche de RLCGHTOY, VISA(JC. 
7) (ro) cce, les deux yeux (A 104, etc.), qui sert de duel à 

27ahu6s et à Üupara, 

,
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& 11. — DEGRÉ DE COMPARAISON. 

I. Quelques adjectifs en -0<, dont la pénultième est longue, 

une cependant leur comparatif et leur superlatif avec «; 

ce sont : 

diC0ow repos (P 446), diLoomTaTos (e 1057), lamentable. 

jäorars (8 350 +), agréable. 

LneoEsuytSr200€ ( 376 +), tnhospilalier. 

Remarque 1. Au lieu de avinéstep0u (8 1904), désagréable, 1 faut proba- 

blement aussi lire Zvxporscor, 

II. Les comparatifs en -{wv, -wv ont toujours chez Homère 

li bref. Au lieu des formes en -w et -ous, on emploie en général 

la forme plus pleine en -u%, -oves, -0ra5. 

III. On rencontre chez Homère plusieurs comparatifs et su- 

perlatifs en -wy et -15r0, qui ne sont guère en usage en attique : 

notamment : 

#vdp6e, illustre, nr 6) iornc. 

uax06:, lONÿ, Vasowy , (8 202: ï), pores. 

oixTp6:, déplorable, . . . . . . . . oixriotoc. 

cpuxpiz, peltl, 

ôÀ!y0z, petit, 

@thoc, cher, DUT 

EaQés, profond,  . ........ fakoros (0 

Pradue, lent, dd . . Bépdicroc ou … et 530), 

Braves, court, Bou (K2 26), 

Jhoede, dou, PATATE A IP te cit de 

Ray Us, gros, TAT0&Y, rayioros (II 3141). 

oz2Uc, rapide, RPG FE ALTO: 

Remarque 2. On trouve aussi parfois chez Homère les formes HarpoTEcoe 

pazpôTaTes, UATHÔTEGOS, OLXTÔTATOS, piTepos, pilraros, GAÛTATOS, 

ä}y0s, peine, d}y toy, &hyurros (W 6551). 

#AsyYOS, GfTONE, : à 4 5 + ékéyyuotoc. 

20905, profil, 2200 twy, 2épdoros (Z 1581). t
n
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td 2h00:, SON, PO Re RU AE 
ro piyos, froid, Éty'oy, biyoros (E 8735. 

Remarque 3. ‘Prius signifie pus horrible, plus affreux ; le radical est Foty 
(friqus), apparenté à pEETTE (yp14), frissonner (horrere). 

je De àyaÿ5e, %5: et ëc0ds, bon (courageux, noble), on trouve 
les degrés de comparaison suivants : 

GPELUY, dpIOTOS. 

dUElyoY. CPR 

2pEiTG&Y. ZADTIGTOS. 

Un. Re 

Joirepos OÙ Auto. RS 

EDTE0OC DODEDECTENOE £ £ DÉDTEpOS OU TPOPELÉGTELOS. gépiorcs OÙ pépraroc. 

De xa205, mauvais (lâche, val), on trouve : 

2a2tw% OÙ AGAGTEOOS. HG4IGTOS. 

JEpElwy Où HUE | 
Ve e 

JLEpOY OÙ YeupoTE0cc \ 

Remarque 4. Les accusatif et datif singuliers : vécu et XÉPai, plus vit 

(A 4004 et A 80+), etles pluriels xépres (o 3247), yépou (E 382, o 229, 

v 810), y appartiennent aussi. Comparez niss de mhsiwy, 

IV. Nous devons encore citer : 

mohd:, beaucoup, rio, mlsioy en 
TASIGTOs. 

ThéGY, TAëOv 

On à comme nom. et ace. plur, du comp. mhées, méus (A 8054 etB 1294), 

priduos, facile, pnirepos 
(adv. psta et dia) 

pniraros (r 577 et o 75). 

êa) prioros (9 565T). 

(cos, au milieu, . . . . . . . péosarec (O 228). 

io, NOUVEAU, . . . . . . . velaroc, le dernier (novissiünus). 

ts . OmGTEpos, plus jeune, dRADTaTEc. 

. +. . xvvrepos, plus impudent, xévraros (K 503Ÿ 

RP et C0 

D Ta no te DIUSIeleUes 

Remarque 5. Ce n’est que dans quelques passages qu’on trouve : q q quelques passag 

&yiorepos, plus agile (Y 311), iQüvrares, le plus juste [£ 508%), 

éviotetos, plus bas (E 898 et O 225).  puyoiraros, le plusintérieur (9 1464). 
5
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xovpôTepos, plus jeuñe (A 316ety310). ôricratos, de dernier (O 342, A 178), 

mapoirepos, plus en avant (F 459 et 480). padyraros, le plus brillant (» 931). 

Remarque 6. Parfois le suffixe -rs00ç n’indique pas un degré plus élevé, mais 

attribue une qualité pour l'opposer à des personnes ou à des choses à qui on ne- 

reconnait pas cette qualité, 

D'eburepds, (main) droite, auprès de d'éuoc, droite, opposé à dpioTEpés, gauche. 

Gahurépn, féminin —= (MEET A 

dyoôrepos, habitant des champs. 

ODÉGTEGOS, habitant les montagnes. 

Puis dans AuÉTep0s, nôtre, DpÉTEPOS, vôtre, TOiTEpOs, leur (deux genres) ; 

Érepos, É2ATEPOS, TUTÉO06, JHPOTEPOS, etc. 

V. Il faut remarquer les degrés de comparaison des adverbes 

suivants : 

Fixës, loin, Fezaorépo (ñ PA nE Fezocraro (K 113Ÿ). 

rie, rnA60 [ou A C0) OI CE RE rnhotäre (n 322). 

äyyi [47x60 où &yycv], prés, dTTov OÙ ZG60TÉpO, dyyLTTE. 

Remarque 7. De 6 507éow il faut rapprocher l'adjectif ÉTATTUTELOS, pressé 

l'un sur l'autre. -— Ta forme FAN ne se trouve que = 412, W 762 (lisez : 

apr Je F') et » 103 (var. éyy0di). La forme dy40ù se rencontre toujours 

comme premier mot du vers, et est toujours suivie de d” isréuev0s OÙ -Uëvn 

(sauf Q 709, C 5, 0 526 et + 271). IL est probable que la forme primitive de cette 

expression est &yyt JE L° (— Foi) ioräusvog (-n), ef allant se placer près de 

lui (d'elle), (comparez $7, rem. 6 et | 13, rem. 9). 

VI. Comme superlatif on se sert aussi de composés avec les 

préfixes àpr- où épi- (apparenté à dpith, àosiov, Gouotoc), Ca- 

(= de, éolien pour dis), dx- et aya- (= au non-homérique 

dyæ, WrOp), par exemple : 

apiyvotes, célèbre. 

ipfizé où épifwioc, à grosses molles, fertile. 

Carpeqhe, bien nourri. 

dar, à l'ombrage épais. 

dyarAdTÉ, illustre. 
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$ 12. — NOMS DE NOMBRE. 

remarquables : 

NOMBRES CARDINAUX. 

1: 

(
]
 

200. 

9000. 

10000. 

ets, fém. uia, uit, urñ 
OU a, lv, iñs, in (datif 
neutre i6? Z 422), 
d6w, dv, parfois du6 ou 
plur. douoi, -ai, -4, etc. 

(ev dou, dans le dou- 
te, I 230). 

TÉGOùpEs OÙ miones (acc. 

. dwdixa, duwdixa OÙ dus- 

zaideza. 

; éPsixoot(v) OÙ Fsizoau(v). 

À TOUXOVT EL. 
AS 

+ 070WXoVTa. 

. évevrxoyra (B 602 +) ou 

évyfxoyra (rt 174 À). 
dires. 

EvuEay th, 
RUE 
dExyT ho. 

Les noms de nombre suivants offrent des particularités 

NOMBRES ORDINAUX. 

1Ë 
2 & 

RPÔTOs OÙ TpOTLOTOS. 

deürspos et le superlatif 

dsurares avec la signifi- 

cation de dernier. 

Tp'Taroç OÙ Tpiroc. 

+ TÉTAPTC6 OÙ TéTparos. 

+ BMiuäres où {Bdoune. a 
0yJéarcce Où 6yd00c. 

slyaros OU éväroc. 

. Jodézàxros où duwderarec. 
éFivrootis OÙ Fetzocréc. 

(Mypior, dans Homère, signifie toujours tvnombrable :) 

En deux se dit 72, Mévdya où dy0& (d'où dyBados, de 
deux sortes), en trois, rpiyä où rouybx, en quatre, rerpay0a 
en CINQ, Tévraya, par exemple, & 71 : 

> 

TRUXÔS TE nai reTpayô diicyios Fi; &véuouo,
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8 13. — PRONOMS. 

A. Pronoms personnels (et réfléchis). 

PREMIÈRE PERSONNE 

(radical èue). 

Sing. N, éyw(. S
E
 

A. êué, enclitique pe. 

G. éueïo, êuéo, enclit. 

pe’ [èues, pev]. 

D, épot, enclit. uor. 

SECONDE PERSONNE 

(radical TF5). 

er 
gÙ, parfois Tuvn. 

g?, parfois enclitique. 

geo, 50 [rev], les deux der- 

niers parfois enclitiques, 

ai, parf. encl.; or, encl., 

quelquefois aussi retv, 

TROISIÈME PERSONNE 
(radical GK). 

Fc ou PAPA tous deux enclit. 

Feio, Fio, aussi enclitique, 

[Fev]. 

Foi, parfois enclitique. 

Fev, enclitique. Ablatif. euébev. oibev. 

Duel, N. A. voi, CETTE 

G. D, voir. cymir. 

A. aowi, enclitique. 
s 

GouLv, ” 
hi 

S PR » 
Plur. N. xueis OU guess. 

A. uia; OÙ ŒUE. 

G. Éusloy Où Auémy. 
L : A 5 : 

D. uty ou duut(>). 

dpEts OÙ VUE. 
ae È 
duEG; Où Vue, 

ÜpElwy Où JpEwy, 
RS 

duty où vuu(v). 
L où” 

cyid; OÙ GYE, tous deux enci. 

gyElwy Où CPLEDE 
Eu . 

gotstv ou 5yt(v), tous deux 

enciitiques. 

Remarque 1. Le génitif singulier des trois personnes, comme celui du masculin 

de la première et de la seconde déclinaison, est formé par le suffixe -70, donc 

êueo, ce70, Fago. De ces formes sont venues äusio, cet, Fsto (A 400 ety 19), 

par VOCALISATION du 7, et ? b o (K 124f), céo, Fio par la cuure du 7. L'o 

final de ces formes peut être élidé; on trouve cependant alors écrit dans le texte 

MO ENEN 5 Peu (€ 4274) au lieu de msi” E i 
homérique éued, mev, qe, Feu (& 427+), au lieu de et”, ete. En attique, 

ils sont contractés en ämoÿ, Goÿ, 00, 

Dans deux passages (© 37 — 468) le génitif de oÿ est recto, probablement 

mieux réto (<ef:t0). 

Remarque 2. L’ablatif a la même signification que le génitif; cf. Ÿ 7, II. 

Remarque 3. Les formes œuu:s, pus, aputv, VHUES, VUUE, Vupuy 

sont restées postérieurement dans le dialecte éolien seulement. 

Remarque 4. Quand la dernière syllabe des formes AuEd:, ÜUiAs, Cp ds est 

longue par position, on les prononce par synizèse, pourtant il vaudrait mieux de 

les remplacer par Gua;, Vus, cyus. — On trouve déjà une fois %pa;, 7 372, 

et une fois cyäs, E 667. 



Remarque 5. Les formes duus, dune, cyE sonl proprement un ancien duel, 
comme le montre le suffixe -e, Apue a clairement conservé là SIGNIFICATION 
DE DURL (nous deux), H 292, 878, 397, K 346, £ 62, X 219, Q 855; Vuus 
(nous deux), Y 419, et 5e (eux deux), À 111, 9 271, w 206. 

Par contre, on trouve dupe comme PLURIEL, À 59, £ 268, « 404, x 209, 
u 221, y 73, et due, v 857, a 407, w 109. 

Donc, dans l’Zliade, duue et dupe ont presque toujours la signification du 
duel, et dans l'Odyssée toujours le sens du pluriel. (L'Odyssée est en général très 
pauvre en formes du duel.) Dans le dialecte éolien, qui n’a pas de duel, dupe et 

dupe ont pris la signification du pluriel. 

Remarque 6. Dans quelques passages on trouve futy (P 415, 417, 0 569, 
568, } 344, » 177, p 376, v 272). Comparez rem. 10. x

 

Remarque 7. Le datif singulier +s{v se trouve seulement À 201, d 619, 829, 
| 560, 9 119, L

e
 

Remarque 8. Dans quatre passages sowt est contracté en om (A 574, À 782, 
N 47, O 146); de même cyav, 9 62+, et vo, E 219 et o 475. 

Remarque 9, Souvent se est élidé en 5". (Ce n’est que 9 271 qu’on trouve 
cy' pour ce.) — De même, Guu'= du, H76+,et due = Vu, K 561, 
A 781, (F 787), p 241, x 62. 

On peut aussi élider les datifs singuliers (cf. $ 4, VIT) en p, sou r', l. 
— Naturellement, cette dernière forme ne se remarque plus dans le texte homé- 
rique; il faut l'intercaler, par exemple, dans les passages suivants : K 72, 
A 356, IT 404, Y 98, w 200; cf, aussi { 11, rem. 7 et { 23, nos 55 et 105. 

L'accusatif F4, qui devient 1” par élision, est également invisible dans le texte 
homérique; cette forme doit être intercalée, par exemple, dans les passages sui- 
vants : À 25, 116, 379, E 90, I 120, N 511, O 290, Q 154, etc. 

Remarque 10. Les formes #uzfs, uets, tuiv, Juiy sont proprement étran- 
gères au dialecte homérique, et partout où on les rencontre, on devrait les rem- 
placer par des formes à syllabe finale brève {-2<, -n) ; le mètre le permet presque. 
toujours, 

Les pronoms RÉFLÉCIS (éuaurév, ete.), employés dans le dia- 
lecte attique, sont inconnus à Homère. Ils sont remplacés par 
les pronoms PERSONNELS, auxquels on ajoute parfois, pour plus 
appuyer, les cas correspondants de adrée; par exemple : aûrés 

€ A € .. , CRE . s- à 

puy (= Exuriy), d 244, of: T' adrod xepalñc, o 202. Î 

Remarque 11. On trouve parfois de l’accusatif et du datif singuliers des formes. 

dissyllabiques, à significations RÉFLÉCHIES ; notamment : 

ces (ii) = 6e, Y 171 et Q 134, 

dif a (ési) = sidi, N 495 et d 88.
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B. Pronoms possessifs. 

€ 

ëuée, MON, votrepos, NOTE (en parlant de deux), fuérepos 

ment a aU65, notre. 

cis OÙ rese, LON, otwitepos, TOUTE (en parlant de deux), duéreoos 

rarement vue, votre. 

F5ç où (c)éFés, Son, S4, GGÉTEpos OÙ cœüs, leur. 

En outre, l'adjectif g{20:, cher, est employé souvent comme 

pronom personnel, là où en attique on mettrait seulement 

l'article; par exemple : 

varemfyn Giloy trop (T 31), ol fut troublé dans son cœur. 

rare- 
3 

Remarque 12. De même que opérepes et cyës, la forme £F5; est rou
rouns 

réfléchie (— suus), et F55 l’est ORDINAIREMENT. La forme pri
mitive est cefos 

etolée. Le s de celt6; est ordinairement déjà changé en 
spiritus asper, par 

exemple : 11 753, v 52, mais dans quelques passages il faut encore le prononcer, 

par exemple : À 533. Dans l'arsis, une voyelle finale brève est souvent comp
tée 

pour longue par position devant Fée (ef. $ 5, LIT); par exemple : Ou ariga Fry 

(E 371, Z 192, À 296, N 376), maréet Fo (y 39), mésér Fo (E 71), rexer 

Fo (Q 36), d d° dia Fo moudt 6mucs (P 196). 

Remarque 13. Les possessifs voitepns et sywiTteo0ç, qui ne
 sont pas employés 

en attique, ne se rencontrent que quelques fois chez Homère, à savo
ir : ve Técoc, 

O 39ctu 185, et CWITECOS, A 216+. 

C. Pronoms démonstratifs et déterminatifs. 

L'article a chez Homère encore sa signification primitive de 

pronom démonstratif. Il se décline comme suit : 

ÿs OU 6, ré (4 rare), TO roi OU ct, T&, Tai OÙ of, 
, ’ # 

TOv, TV » Tous, TA. 

Toio OÙ Tov, TÂS Toitv TO, TäwY. 

T, Tü » roiou(v), Tou(v). 

Rarement, et encore seulement en apparence, la signification 

de ce pronom correspond à celle de l'article attique; dans ce 

cas, 6, #, oi, ai sont proclitiques. 

Remarque 14, Le neutre 6 (— ce) ne se trouve que M 344, 357, Y 9, w 
190, 

Du pronom $, #, ré il faut rapprocher l'adverbe r6< où os (6), 
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ainsi. — Il faut remarquer aussi le fréquent usage du datif sin- 
gulier neutre r& comme conjonction, dans la signification de c'est 
Pourquoi (= sy), par exemple, A 410 : r@ us pot Tatépaç To 
Spoin Evbso riuñ, C'est pourquoi il ne faut point me placer 
nos pères au même degré de gloire (que nous). 

Remarque 15. La forme (primitive) +@z ne se trouve que T 415 et + 234, — 
La signification démonstrative de @z s’est conservée en attique dans l'expression 
CPPE (ux93) ds, pas mème ainsi, cependant pas. 

À côté de 5(<), on trouve aussi 40e et cèros avec leurs 
adverbes &de et oËrw(c). — (Mème signification qu'en attique.) 

EAN Le datif plur. masculin et neutre de 60: a la singulière forme 
roiode(s)ri(v). 

Remarque 16. Cette forme se trouve cependant seulement K 462, 6 47, 165, 
x 268, : 258 et © 93, et doit probablement être changée en roiri(v)de, 

Remarque 17. La signification de 69e fee qui est ici près de moi), se voit 
clairement de passages tels que : 

A 234 : vai ua TOŸe oxGnrpov, par ce sceptre-ci. 
a 185 : ads dé por 49° Écrnrey ëm” dy600 vo rédnos, mon navire s2 

trouve ici près, Lors de la ville. 

Homère fait peu usage de odros; on ne le trouve jamais réuni à une préposi- 

tion. Sa signification (ce qui est près de toi) se voit de passages tels que : 

K 82 : ris d” oÿrog xara viac dvû crpatôy Epyeur oinç, qui es-tu qui 
cours ainsi seul dans le camp parmi les navires ? 

B40:% vépov, où Faxds oÙTos duo, 6 vieillard, l'homme dont tu parles 
avest pas loin. 

m 99 : ai ya ywvy oÙTe véos stnv T9" êrt Gus, st Je pouvais avoir 

“uni éa jeunesse à ma propre bravoure. 

On peut faire la même remarque au sujet des CorRéLaTIrs se rapportant à 

9e et oros, par exemple : 

Il 847 : Tocodroud at rép por éFsixooiy dyreBincar, si vingé quer- 

riers, tels que toi, fussent venus à ma rencontre. 

D 122: ivraudot v0v xeïioo per” 1yÜdow, gis là maintenant entre les 
oiseons. 

T 46 : au lieu de à rorécd'e 2, ete., il faut done lire 3 rotés TEp Eo, 
ete., quelqu'un comme toi (a-t-il)? …., 

Au lieu de ézsivos, on emploie régulièrement la forme plus 

ancienne #eivos ; ainsi que dans les adverbes qui s'y rapportent, 

sie, Là (avec mouvement), xei01, là-bas, zeïde, de là. 

Remarque 18. On trouve isolément 69” äv éxetôr, p 10Ÿ, lisez : dppa ne
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xet0, Les quelques vers où l’on trouve éretvos sont en partie faciles à co
rriger, 

en partie de date postérieure. 

Aèrôs signifie chez Homère même, seul. L'adverbe qui s'y 

rapporte est aÿrwc, comme cela, avec l'accent reculé. Par con- 

tre, &3 abrox, pareillement (ait. msavré:). 

Remarque 19. Ce n’est que rarement que adrév, ete., est employé d
ans le sens 

d’un pronom personnel (comme en attique) ; par exemple, À 468 : 40° adTé, 

chez lui. 

D. Pronom interrogatif et indéfini. 

En règle générale, ce pronom à les formes identiques à celles 

usitées en attique. Le génitif singulier est réo et rco, qui se con- 

tracte généralement en reù et rev; le datif singulier du pronom 

indéfini est rw, le génitif pluriel du pronom interrogatif est 

TÉOV. 

Remarque 20. Le génitif réo (seulement enclitique 7 305) est formé par le 

suffixe -70, de même que uio, séo, Kio. Par contraction il s'est formé Teù 

(rev) chez Homère et roù (rov) en attique. 

Comme datif singulier du pronom indéfini on trouve une fois rm (z 32), et 

comme neutre pluriel une fois Z5Ta ? { 218). 

! 

Le neutre ri est souvent renforcé en rin par 7, et en rirre 

par moré (rigO' devant un spérilus asper), quoi donc, pour- 

quoi donc. 

Personne, rien, est toujours où ru3, ob re (uñ ris, px ri) Chez 

Homère. De sèdsie on ne trouve que le neutre oè9éy, et seule- 

ment dans quelques passages. 

EÉ. Pronoms relatifs. 

el 

Le pronom relatif est 6c 5, comme en attique, et est 

décliné régulièrement. Il a. souvent renforcé par l'enclitique re. 
ñ, 

Remarque 21. B 325 et « 70 on pue comme génitif singulier masculin üou, 

lisez 80 (d'après $ 9, rem. 1). — Il 208 on trouve comme génitif ARE Fr 

la forme impossible En (ov}éred0s Fa Féoyov, Enç Tô npiv y évduode, 

il faut lire probablement ouhomudos Foy doyaléns, tüv moi eo Épacle), 
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Trés souvent cependant l'article est employé comme rela- 
tif, et peut être aussi renforcé par 7e. 

Du relatif il faut rapprocher l’adverbe 6:, comme, de même 

que (prochtique). 

Remarque 22. ‘Q: aussi peut être renforcé par te; il faut se garder de con 

fondre 63 te (ou te), de même que, avec l'attique Gore, de sorte que, — par 

exemple, L 21, sq. : 

Tôv ds GUY évémrey 'Apri os Mevédaos, 

Os Te Joy Éxapn peale Éri cmuaTt XUPTaE. 

Quand le belliqueux Menelaüs le découvrit, il se réjouit comme un lion qui 

rencontre un grand animal, 

Souvent 6 est placé après le substantif auquel il se rapporte, et dans ce cas 

est oxyton; par exemple : GpwtÜes 6:, comme des oiseaux, Gens @3, comme un 

Dieu (L 2, 280). Il est plus que probable que dans ce cas il faut prononcer 

Fsz:; en effet, quand le mot précédent se termine par une voyelle longue où une 

diphtongue, celle-ci n’est Pas abrégée (cf. À 72, N 178, 292, ete.), et quand le 

mot précédent se termine par une syllabe brève, elle est longue par position (sauf 

T 196, © 271, N 137, y 299). Comparez Ÿ 2, note 14. 

Remarque 23. Le renforcement par te (probablement apparenté à Tis) donne 

plus de généralité à l'expression ; on trouve cet enclitique aussi après d’autres 

relatifs, par exemple : 6aas te, #vÜx re, ete. (comparez cids té Etut, &n D TE, 

£re, üre, dre on attique), et en outre dans les liaisons péy te, dé re, xxi ve, 

Jap Te, AMda Te, tés te, va Te. 

Outre les formes usitées en attique, on trouve aussi de Sortie 
les formes suivantes : 

Masc. sing. N. ôru, A. ôriva, G.ëôreu, D. 6rco; 
plur. À. Grivac, Gr. ôTawv, D. 6réotouv. 

Neut. sing.  N. et A. 67 (aussi comme particule); 
plur. À. &cca. 

Remarque 24. La forme ôrrt provient de l'assimilation de 9, consonne finale 

primitive des pronoms neutres (comme en latin). 

Au @ÉNirtr singulier du neutre on trouve le r redoublé dans trois passages, 
notamment tres, x 124, 6 121, y 877; il n’y a pas moyen d'expliquer le- 
double + dans cette forme, il faut donc lire 09 reo. 

La forme “'œsx est douteuse chez Homère; ef, les variantes à propos de: 

À 554 et o 317. 

Homère emploie souvent le neutre # ou ë re comme conjonc- 
tion avec la signification de que, parce que, donc en rempla- 
cement de 5(r)r1, par exemple :



D GUReE 

À 120 : heuorere yèp td y: mévres, Ô pou yépaç Épysrat Gln: 

car vous voyez tous ceci, que mon présent S'en va ailleurs 

{m'échappe). 

A 244 : ywuevos Ô 7 dpuaroy Aypoucy oùdev Erisas : Trié 

parce que tu n'as pas honoré le plus valeureux des Achéens. 

Remarque 25. C’est ainsi que parfois on trouve té avec le sens de : c’est pour- 

quoi, par exemple, 176: 

da ra y oùx Éévovro® TÔ xxi rAxiIOUTX rétuea, 

mais cela n'est pas arrivé, c'est pourquoi je suis aussi épuisée par les larmes. 

Voyez aussi : M9, P 404, Y 547, 0 332. 



LES VERBES. 

$ 14. — GÉNÉRALITÉS. 

I. Les trois voix du verbe sont moins tranchées dans Homère 
que dans le dialecte attique. 

1°) Le MOYEN de quelques verbes est employé dans le même 
sens que l’ACTIF ; surtout ég@uar (N 99, etc.) = éo®, je vois. 

2° L'AORISTE MOYEN, surtout l'aoriste II sans voyelle de liai- 
son (cf. $ 21), remplace souvent l'AORISTE PASSIF ; par exemple : 
‘Biiro, à fut louché, À 518. 

Remarque 1. Plusieurs verbes, déponents passifs en attique, sont done dépo- 
nents moyens dans Homère ; il faut citer : 

ayant, s'étonner, fya(s)cdpny (att. ñy2oûnr). 

düvauar, pouvoir, édvrnoipns et ëduvdcünv (att. éduvi6mr). 

Écauat, désirer, aca(r)raunv (att. à0260nv). 

aidéoua, se gèner, j9e7d uv et dec bnv. 

Fédoper, se réjouir, ÉProdunv (att. %c0m). 

pUUVÉTAOUAL, se souvenir, Éuviodurv et éuvécünv. 

ôto où otouxr (att. otouai), croire, rraurv et iary (att. a0n»). 

3° Le FUTUR pPAssIF ne se rencontre pas; il est remplacé : 

ou bien par le FUTUR MOYEN, par exemple : r:)écc0eu, devoir 

étre accompli (A 204), attique r:2s060%0ec0au. 

ou bien par le FUTUR PASSÉ, par exemple : retehecuévoy ÉdTeu, 

(ce) sera accompli (A 219), attique rehso0rosre. 

Remarque 2. On ne trouve de futur passif que dans un seul passage, notam- 

ment wrynoecsbxt, K 365 (cf. Ÿ 1, note 4); ailleurs PRALAETR 

Asïoogar (y 187 etr 325) doit être considéré comme un futur moyen (cf, 

$ 28, n° 25). 

L'opraTIF du FUTUR ne se rencontre pas.
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IT. Il faut remarquer l'emploi de l’'AORISTE DE L'INDICATIF 
dans les proverbes, les comparaisons et dans l'énoncé de vérités 

générales : c'est l'AORISTE GNOMIQUE, qu'on traduit en français 
par le présent; par exemple” : 

À 218 : 85 xe Dsoïo' iminsidnrar, päha r' ExÂuoy abrod, les 

Dieux EXAUCENT certainement ceux qui leur obéissent. 

P 177 : Zsbs dE at dhrtuoy dvd00 cost za ageihero DIE R 

Zeus met aussi en fuite le héros et lui ARRACHE la victoire. 

JIT. Le suBJoncrir est d'un usage beaucoup plus fréquent 

dans Homère que dans les auteurs postérieurs. Il faut remar- 
quer les constructions suivantes (impossibles dans le dialecte 

attique) : 

A. Subjonctif dans les propositions principales. 

1° Le subjonctif avec zey [äv] = le FUTUR DE L'INbicartr : 

par exemple“ : 

À 183 sq. : r%v péy yo ouy vit T Euÿ xai Eurio" éTépoict 
1 ‘! ss dE x” LR EN Voies 

REUUO, Eyo dE x dy Bororida xa))iTapn0y. 

Je la renverrai Sur mon propre vaisseau el par mes 
propres querriers, mais je RAVIRAI la belle Briséis. 

À 431 $q. : ofpepoy  Doroioiy émevbeat . . ...... 

# rev Eu dm deupi runeis àm0 Ouuèy dÂédons*" 

* On peut comparer l’aoriste gnomique au passé défini français construit avec jamais, 

souvent, toujours : 

Un diner réchauffé ne vaut jamais rien, 

L'expression d'aoriste gnomique est due à DünerLern (Reden und aufsätze, IT, p. 316). 

(Tran) 
** Le subjonetif dans le sens du futur s'emploie aussi sans xev, p. ex., I 121, 383, 

2 459, mais ces passages sont suspects. C'est généralement l’aoriste qu’on trouve dans 

ces constructions. 

D’après Moxro, 275, la règle serait que x£» est employé lorsque le membre avec 

le subjonctif est introduit par dé, non pas lorsqu'il suit sans particule de liaison. 

(TraD.) 

** Quand deux alternatives ne sont pas exprimées par le même mode, le subjonctif 

exprime celle-là sur laquelle on veut appuyer. Moxro, 275, b, (TraD.) 
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À présent, ou bien lu le GLorIIERAS de (la mort de) deux 
(ennemis), ou bien frappé de ma lance, tu PÉRIRAS. 

2° Le subjonctif DuBITATIF (ou DÉLIBÉRATIF) s'emploie non 
seulement à la première, mais aussi à la troisième personne ; 
par exemple : 

! A € 465 : & por &y6 ri réfw; ri vi LOL phztoTa y ÉvAT a; 
Malheur à moi, que va-t-il m'arrivere QUE DEYIENDRAI-JE 

enfin? (Voyez aussi le vers À 150 cité plus loin, au n° IVe) 
Ce subjonctif peut aussi se construire avec «5, par exemple : 
À 262 : cù yäp rw Tolous Fidoy avépas oùdE Fidouar. 

Car de tels horines je ne les ai encore 
Je$ VERRAI quêi'e. 

Jamais vus, etne 

Souvent alors on y ajoute zey; par exemple : 
B 488 : tambuv d’ où ve yo uubñoouaxr où Ôvourvo. 

Cependant celle multitude, je ne puis ni la dire ni la 
noïniner. 

Au lieu de oùx &v il faut toujours lire où xev, Cf. $ 24, C, II, 2. 

B. Subjonctif dans les propositions 
subordonnées. 

Dans un énoncé général et dans les comparaisons, on met le 
subjonctif (sans z:v) souvent après ei, ërs et Ôte, émnôre, à 
et @: re, Ge et 65 re ou êc Tu; par exemple” : 

» 
a 203 : où roi être OFrpév JE Dihns drd rarpidos ans 

Écaston, où0 et rép Fe cupex dicuar’ éynGL. 
Cerles, ne restera plus longtemps éloigné de sa patrie, 

snôme si des liens de fer le retiennent. 
; O 207 : Ecbhèy nai rd réruxrou, 8 r &yyhos atvipa Fe10ñ. 

Aussi ceci est bon, quand un serviteur sait parler d'une 
inanière convenable. 

7 On trouve un seul exemple de subjonctif avec 65 et, 1 481, Il y équivaut à un 
subjonctif avec &3 ÿre : xai pe Égira” ds el ve ratio Fôy raîda qua. 

(Tran.)
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B 147 : 6ç 0 ôre »ivñon Léouons Bald Aricy E)Owv. 

Comme lorsque le Zéphyr agite une épaisse imoïsson. 

E 161 : de dE Xéwvy ëy fouci Oopuy € obyéva Fan. 

Comme un lion s'élançant parmi les bœuÿs leur brise le 
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M 299 : Bà p' lue” 65 re éwv Gpesirpogee, 

dEnodv En 2piov. 

Il marcha en avant comme un lion des montagnes, qui & 

élé longtemps privé de chair. 

a 851 : Tv yàp goudny pAA)0y émixdeloua” dyOporer, 

H ris dzoUSVTEOGt VEWTOTN apqurédnTer. 

Les hommes louent le plus ce chant-là qui est le plus 

nouveau pour les auditeurs. 

IV. L'ixenrre est surtout employé pour indiquer une consé- 

quence réelle où finale : infinitivus conseculivus où finalis. 

Il se traduit par de sorte que, pour, afin que, par exemple : 

À 150 : roc ris To roSpoy Fire reilrra Ayo, 

ñ cdby Ebeueyar à avôpérr Fig payecôat; 

Comment quelqu'un des Achéens se soumettra-t-il volon- 

tairement à tes ordres, soit pour entreprendre une expédi- 

tion, soit pour combattre en rase canpagne? 

Remarque 3. Remarquez les expressions *33 tuevær où Üeuv, Dre Lusvar, 

il se leva pour partir, par exemple : 

4 130 : 59 d’ Luev’ Gz; te Mio Opesiteopos, dni reroubos. 

Il se mit en route comme un lion des montagnes, confiant dans sa force. 

De même : ’uastuësy d' Ekäuv, à fouetta (les chevaux) afin de (les ) exciter, 

(E 366, etc.) 

L'inenrrir remplace aussi souvent l'IMPÉRATIF", par exemple : 

* Dans ce cas, l'infinitif est généralement précédé, ou bien d'un impératif, par ex., 

A 322, B 8-10, L 459, 9 415, ete.; ou bien d’un futur, X 259, d 408, etc.; où bien 

d’une proposition qui introduit un ordre, À 788, P 691, Y 335, cte. En sanskrit on 

trouve un usage semblable, Cf. Wuarrney, Sanskrit grammar, 982. Cet emploi ne 

s’est pas entièrement perdu plus tard, et on en trouve des exemples (5) dans Sophocle. 

Thucydide, Hérodote. (TrAD.) 
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a 290 : vosricac dn Éraure piAnv Ëc rarpida yaiay 
câud té Fot yeDat ai Ëmi xTÉDEX 2TEDETÉ RL 
mod pdd, Éaca FéFouxe, vai véot unrépa dobvær. 

Après cela, quand vous serez revenu dans voire patrie, 
ÉRIGEZ-LUI Un Monument funèbre, el oFFREz-Y beaucoup de 
victimes, comme til Convient, el DONNEZ votre mère en ma- 
riage à un homme. 

Remarque 4. La mrosième personne de l’impér: atif peut être remplacée par 
l'accusATIF et l'INFINTTIr ** ; cependant cela se rencontre rarement, par ex, : 

T 285 : Todas ra 'E)ésmy xai XTAUATX ravr) mod oÿuxr x 
mipiv d'Apyétois drorivêuer fn re RiFoune, 

Alors les Troyens doivent rendre Hélène et tous les trésors, et payer aux Argicns 
une amende, comme il convient. 

V. L'ADJECTIF VERBAL en -r£oc ne se rencontre pas; celui en 
-T6s à encore souvent conservé sa signification primitive de 
participe parfait passif, par exemple : zuvir fivod ROUTA, UN 
casque fait de peau (K 262). 

VI: Le PARTICIPE DE L'AORISTE n'a pas encore régulièrement 
la signification d'un passé. 

VIT. Avec un sujet au neutre pluriel, le verbe est en général 
au pluriel, maïs parfois aussi au singulier (comme en attique). 
Dans l'exemple suivant, les deux constructions sont réunies ! 
B 195 : zai dh doùpa céonre ve vai Gräpra }éjuyron. 
Déjà les poutres de nos vaisseaux sont pourries, les cor- 

dages usés. 

S 15. — DÉSINENCES PERSONNELLES. 

A. Désinences personnelles de l'actif. 

I. La PREMIÈRE personne sing. du subjonctif est parfois for- 
mée en -wur, et la TROISIÈME pers. du sing. souvent en -n61(), 
comme éfélœu, déni = é0620, é0éAn ; par ex., r 111 sq. : 

evdirias avéynot, pépnTi dE yaia pékrive 
TUpoUs Kai 2pi0c, Boiônor dE dévdpea xapT®.
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Remarque 1. Les passages dans lesquels cet
te formation de là PREMIÈRE per- 

sonne se trouve, sont : du présent 06kwpr, À 549, © 23 (vulg. -ouu), 1
397, 

» 348, trou, L'414, atsivout, T 490
, red yowut, O T0, et de l’aoriste second 

dyAYOUL Q 717, Fairom, X 392, Fou, E 
63, TOUL, E 279, 

H 243, x 7. Voyez aussi I 414, u 3
88. 

II. Au plus-que-parfait de l'indicatif, 
les désinences de la 

première et de la troisième personne son
t -e et -csy (OU -&tv) ; 

la seconde ne se rencontre que de Foida. D
onc : ’Feidea (2 711), 

’neldnoda (r 93), Feidse (4 29) ou ’Fai
dee (A T0). 

III. La désinence primitive -c* de la sec
onde personne singu- 

lière, qui a disparu complètement du dia
lecte aitique, se trouve 

encore chez Homère dans écot, lu es (A 178)
*. 

IV. La désinence -66x, qu'en attique on
 ne trouve que dans 

o0a, ÿno0a, cio0a, 0no0a et égnobæ, Se re
ncontre chez Homère 

aussi dans d’autres formes, dont la pl
upart des subjonctifs, par 

ex. : É0EAno 0x — édéans. - 

Remarque 2. On trouve : 

a) Subjonctif : (présent). Bouretaatia (| 994)
, drbuvrcbe lu 1214), é082r00% 

(1288, ete.), #29noûa (44454), ëxasbx (T180+), 

tasha (K 67), orévdyaba (9 591). 

faoriste). Exonsha (V 344). 

(aor. IL). Bakicbx (ge 2214), Feirasüx (À 224, etc.), mo- 

Gasba (Q 5514), rigoba (Z 2601). 

») Indicatif : (présent). didoicba (T 2701), 

x 69, u 179, vubeioüæ (1 404, w 476), vâcta 

(b 186, £ 149). 

c) Optatif : (imparfait). ahaioicüs (Q 6194). 

(aor. II). Bädoisba (0 5711), rooviyosüa (x 3254). 

etc0a (de stpr, K 460, æ 315 

V. La seconde et la troisième personne sing. optat. de l'a
or 

Er 

D 

+ Selon G. Maven, Griech. gram., 447, 2° édition, la forme primitive n’e
st pas 

Ecat, mais bien st, de “est, La forme indo-européenne est ési, non pas
 6582; Éoot est 

formé par analogie de ëti. 
(TrAD.) 
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ont dans certains passages les désinences eus et -ai, au lieu de 
-zuxs et -aus(v); par exemple : opivars, ynlioa. 

Remarque 3. La désinence -ous se trouve À 792, Y 250, à 347, y 229, ct 
-21, À 255, B 4, Z 464 (xa)vya?), H 129, 180, M 334, ZE 165, 522 ?, 
SE 147, T 81, y 281, d 758. 
Comme troisième personne du pluriel on a, @ 38, xnauey et xTepicatey (on 

peut naturellement lire aussi bien -e &-]. — On trouve isolément oraincer 
pour aruxtev, P 733. 

VI. La troisième personne plurielle des aoristes et imparfaits 
sans voyelle de liaison, a en général la forme abrégée en -&, 
-<y, dy, au lieu de -yoay, -ä7ay et 55av. Donc : 

Efav, Écrav, Erha, Éqay, Egbay, ey, Tpôriley, EOdy, APR 
(A 391) (4 535) (b 608) (Z 108) (4 51) (A 233) (x 112) (4292) (481). 
À l’aoriste passif, cette formation est de règle, et celle en 

-xcay l'exception; par exemple : Âycpdey (A 57) — nyÉpOno ar. 
Donc, il ne faut pas lire, 0 131, érécoOno ar Gpéy déGlotc, mais 
0 otouv GREY? érepobey. 

Remarque 4. Les irrégularités suivantes sont isolées, et sont probablement 
uniquement la preuve que le texte des vers dans lesquels on les trouve, est 
corrompu. 

-Q7uv pour -&ruv à la troisième personne plurielle du parfait de l'indicatif : 
D 114 (replxasu) et } 804 RONPTENR 

-Gnv pour -G:y à la troisième personne plurielle de l’aoriste passif : À 146 
(artrbn). 

—EiTsY pour -£6yrw à la troisième personne plurielle de l'impératif : © 109 
(xouziren, lisez xopetrov, duel), 

B. Désinences personnelles du moyen 
et du passif. 

VIT. À la seconde personne singulière, le « des désinences 
-çat et -59 se perd parfois, mais jamais celte chute n’est suivie 
de contraction; par exemple : 

Bovdecr, mOn, qäo,  ’héprän, Félmco,  ’Oéo. 
(104)  (E351) (r168) (n497)  (r201) (+333) 

Remarque 5. La contraction de -cà9 en -cw se trouve ® 410 et w 193 (èxe- 
pedTu et ExTisw) : dans quelques passages on trouve aussi la contraction de 

6
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“ea en -n (ou -e1) et de -#0 en -eu (d’après $ 4, IT); par exemple : ueroroirn 

(A 160), merpa (D 459), Baïheu (u 218), émeu (K 146), ete. 

Des formes contractées de cette manière sont au reste toujours suivies d'un mot 

commençant par une voyelle; il faut done évidemment écrire èrepoacu”, ÉXTY 

ca, peratpine, merpas”, Oahle, êre. etc. 

On trouve déjà dans le texte des formes élidées aux passages suivants : T 430, 

À 404, I 260, 340, d 752, 811, w 33, etc. 

Parfois le « tombe à la seconde personne du PARFAIT, et après il y a contrac- 

tion, notamment dans péuvn pour péuvrosr (0 18, Y 188, D 396 et w 115), 

et 8166 pour BéSrsat (A 3804). Ces mots aussi sont suivis d'une voyelle, 

et il faut donc également écrire uéuvya” et BEGdne". 

Au lieu de BéBrar, E 284 et N 251, il vaut mieux écrire Béfrox. 

VIII. La première personne plurielle a parfois la désinence 

-uecbx au lieu de -u:02; par exemple : 

Écou:s0x, Dedunuecla, Emoraiuecdx. 
(8 61) (E 878) (N 238). 

IX. La troisième personne plurielle du parfait et du plus- 

que-parfait de l'indicatif se forme parfois à l'aide de la désinence 
ar et -aro, au lieu de -yrou et -vro, et se termine à l'optatif 

{imparfait et aoriste) TOUJOURS en aro*; par exemple : 

BeBañarou, ’PeBdrare, mevloiaro, Elucaiaro, Eéroiaro. 
(A 657) (E 28) (2 lon tn dE TNA TET 

Remarque 6. Dans deux passages (reconnus comme corrompus) on trouve un 

optatif en -oevro, à savoir : uayéoivro, À 844, au lieu de payiovrau, et exe 

XaGouvr” (c), 4 444, au lieu de ëxke)4ÜaT" (e), transit., cf. $ 23, n° 63. 

Dans les radicaux se terminant par une gutturale ou une 
palatale, celle-ci s’aspire devant -ara et -aro; par exemple : 

OpHpEyATat CL dpwpiyaro (II 834 et À 26), de 50éyw, allonger. 

émirerpégärar (B 25), de érirpér®, confier. 

* Dans l'attique postérieur (dans les inscriptions à partir de 410) et dans le xor,- 

d'uxheroc, les désinences -arau et -ato du parfait et du plus-que-parfait ont été rem- 

placées par des formes périphrastiques, sans doute parce qu’on les confondait avec les 

formes du singulier. (Tran.) 



Ne 

$ 16. — INFINITIF. 

À l'infinitif actif on trouve souvent l’ancienne désinence 
-Éuevar OÙ -éuey, au lieu de -ety; par exemple : 

Présent. Guivo :  auvyay duvyéueva duuveuey 2H : MUVELV,  SHUVEMEVAL, HUVEHEY. (2463),  (E 486) (N 109). 
Futur. &yo : désir, dEsuever, àtEue". 

(1832), (50), (will). 
AOP. IT. ÉFaney :  Femeir, Feurépivat,  Feunêues. 

(4543),  (H 375), (H 373). 
C'est ainsi que l'on trouve aussi dans la conjugaison sans 

voyelle de liaison, -uevar où -uev’, et après une diphtongue ou 
une voyelle longue, -v«, comme en attique ; par exemple : 

Présent.  Tormu :  icrausvar (jamais igrayat). P. { 

(£ 496). 
AO. IT. Edox :  doueve, dope”, doûvar. 

(4 98), (2 4538), (x 292), 
Parfait. Foid> : Fiduevar, Fiduey”, (jamais -éyai). 

(N 273), (A 719, pe Rides £on). 
De même on trouve à l’aoriste passif -fuëver (jamais per), 

à côté de -Svar; par exemple : 

Eiynv à piynuevar, piyñvar. 
(N 286), (E 386). 

Remarque 1. La désinence -uev se trouve en général uniquement devant des 
voyelles, el provient done d’une #zrsron, Dans beaucoup de passages, au lieu de 
la désinence élidée ue, c’est -eiv qui s'est introduit dans le texte traditionnel. 
Des infinitifs en -êuev (ou -uev), formés en général de radicaux brefs monosyl- 
labiques, se trouvent devant des CONSONNES, entre autres À 323, I 571, 
x 155, ete.” 

" Cette désinence -22v, fréquente chez Homère, se trouve aussi dans des inscriptions 
dialectales (Locriennes, Thessaliennes et presque constamment dans celle de Gortyne) ; 
on la trouve aussi chez les Tragiques. L'origine de cette désinence a été fort discutée. 
Max Müccer, Essays, IV, 427, y voit une abréviation de -wevau, où bien un ancien 

accusatif, Les infinitifs des langues indo-européennes sont étymologiquement des cas de 
noms abstraits, et ils peuvent généralement être ramenés pour le sens à un datif ou à un
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Remarque 2. Puisque les désinences de l'infin. -avat, -ivar, var
 et -uvar 

ne se rencontrent pas dans Homère, il est évident que la forme isolée tévou, 

qu’on rencontre dans quelques passages (par ex., À 227) doit être changée en 

Tuevar, forme plus fréquente. D 

L'infinitif de l'aoriste II actif se termine assez souvent en 

£a; par exemple : 

Boy : Gükéuv (H 242, ete). 
Remarque 3. On ne saurait expliquer le de cette désinence; il est donc pro- 

bable qu’il faut écrire -Ésv ou -iusv; elle est, en effet, presque toujours suivie 

d'une consonne, ou (comme Q 60S) par la césure, et pev est donc long par 

position **. 

8 17. — AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 

I. Souvent l’'augment, tant syllabique que temporel, est sup- 
primé. On ne saurait donner des règles à cet égard, mais en 
général on peut attribuer le manque d'augment à une licence 
métrique; dans les cas douteux, il est préférable de rétablir 

l'augment. 
Remarque 1. La suppression de l'augment syllabique doit étre considérée 

comme une aphérèse (voyez $ 4, IV), et se trouve presque exclusivement : 

au commencement du vers 5 

après la césure ou le repos bucolique ; 

après une voyelle ; 

dans des mots qui ne pourraient entrer dans le vers. 

La suppression de l’augment dans les verbes qui commencent par une voyelle 

brève, par exemple, &yw, peut aussi probablement s'expliquer par aphérèse, 

Quant à la suppression de l’augment temporel, dans les verbes commençant 

locatif, CE. Dezsnücx, Syntaktische Forschungen, IV, 120. Cette théorie de Max 

Müzcæer fut pendant longtemps l'opinion régnante. 

Currius, Verb., 107, la présente comme venant d’un locatif, *Geue-1, par métathèse 

de «, 

Bruawaxx pense que cet infinitif est dû à des locatifs sans suffixes de thèmes en -ren 

et les compare à la forme védique karman, Cf. G. Meyer, Gr. Gr., 511. BruGmaxx, 

Gr. Gr., 93. Pour la forme karman, ef. Wurrxey, Sanskr. gram., p. 142, n° 425 . 

(TraD.) 

** Sur cette désinence -is v, voyez : Rexxer, dans les Séudien de Curtius, 1, 2, 82, 

sqq. (TraD.) 



par une syllabe longue, elle doit sans doute être attribuée, non au poète lui-même, 

mais à l'arbitraire des critiques postérieurs. 

Aristarque considérait, A rorr, le manque d’augment comme une particularité 

du dialecte ionien, et était, pour cette raison, porté à supprimer l’augment dans 

les cas douteux. Il faut done, par exemple, écrire sivro, ethxe, orhoauroba, 

etc., au lieu de ro, le, omuodueobx, 

If. Il va de soi que les verbes dont le radical commence par 
un F, ne peuvent avoir dans Homère que l'augment SYLLABIQUE ; 
par exemple : Faydavo, plaire, ë&Fäydavoy. (Consultez la liste du 

S 6, VI.) 

IIT. Dans quelques verbes on redouble après l'augment À, u, 

», Fouc(cf. S 5, IT). — Ceci arrive régulièrement dans les 

verbes qui commencent par p, de même qu'en attique. 

Remarque 2. On ne redouble pas le o dans épénrouey (11 379 +), et parfois 

au prétérit de 54%, faire ({ 23, no 69), et de dope, protéger ($ 23, n° 6); 

cf. $ 5, rem. 6. 

IV. Le redoublement du parfait et du plus-que-parfait n'est 
PAS omis, même quand l'augment en tient lieu. 

Remarque 3. Le parfait de x=4ouo, acquérir, est ExTopat ([ 402+), 

» de puréoux, souiller, pspümepar (6 59), 

» de Pénre, offanser, Béfhapua (II 6604). 

V. Ce qu'on appelle REDOUBLEMENT ATTIQUE se rencontre plus 
dans Homère qu'en attique. On trouve : 

1. (&o) éonoz, s'adapter, de apapiorw, adapter ($ 23, n° 146). 

2. (69) 6wdx, sentir (= 6% en attique). 

3. (6x) érora, de écaw, voir (S 23, n° 206). 

4. (èp) Gpopa, s'élever, de Goyvur IS 23, n° 150). 

On trouve aussi le moyen, 3° personne singulier de l'indicatif, BPOPETAL 

r 377 et 524), subjonctif os6pmrat [N 271 +). 

5. (àyco) àyfy:puar, de sine, réunir ($ 23, n° 113). 

à0c) dpipouer, de 406%, labourer. 

1
 

ipa10) éprpaiouar, (Le Epsidw, élayer. 
. plur. ésnpédara et -aro. puf 

ee
] 

O
ù
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us) ddJuouor, haïr, aor. bdu(c)cauny (S 23, n° 166).
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9. (ôpey) opopeyuoœu, de 0567, allonger ($ 23, n° 92). 
10. (4x) dhäknua, de dhopar, errer. 

me (épi) épepupat, de épeiro, renverser ($ 23, n° 101). 

Actif : xarepñouma (E 55 +). 

12. (tuer) &)a)lermuou, être hors de soi (K 94+), de 0 

Où &}uscw, être irrilé. 

13. (ay) draynuo, de äyvôucu, s'attrister (S 23, n° 96). 

8. plur, dxnyédare? (D 637 +); comme participe on trouve dapyeuévee, 

E 364 et > 29; ailleurs la forme régulière Zxaymuëvos, 

Les participes isolés arayuévos, efjilé (rad. ax, äxwy, lance, 

acuo, etc.), et cuvoxwyws, serré (B 218 f), de cuvéyw, sont 

formés de la même facon. 

On trouve en outre, comme en attique, éyp#yopa (S 22, III, 

n° 19), éd9oxa ($ 23, n° 204), élilauar, eirlouda (att. £r 2802), 

8)o)x. 

VI. Le redoublement à l'aoriste second se rencontre aussi 

plus fréquemment que dans les auteurs postérieurs; par ex. : 
ooûtw, montrer, aor. IT ënigpädo (S 23, n° 41). 

dpapisrw, adopter, aor. IT fçapoy (S 23, n° 146). 

De quelques aoristes à redoublement on forme un FUTUR : 
rexa)ico, de ‘xézador, priver de ($ 23, n° 58). 

zEyapiow, de ’xeyapéury, se réjouir ($ 23, n° 139). 

ren t0cw, de ’rént0oy, convaincre ($S 23, n° 53). 

reg tdioouar, de LEALL PE PA épargner (S 23, n° 56). 

De mème, xxadfcouar, de xf0w, inquiéler (S 23, n° 48). 

VIT. Pour le REDOUBLEMENT DU PRÉSENT (ordinairement joint 
à une désinence inchoative), voyez $ 19, I. 

$ 18. — VOYELLE DE LIAISON*. 

I. Dans beaucoup de cas, où plus tard on conjugue avec la 
voyelle de liaison, Homère n'en fait pas usage. 
Pour la formation du présent sans voyelle de liaison (conju- 

* Voyez la note de la page 51. (Tran.) 
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gaison en -u), voyezS 19, B; pour l'aoriste IT, S 21, A, et pour 

le parfait, S 22, II. 

IT. Aux temps qui se conjuguent sans voyelle de liaison, le 
SUBJONCTIF à £ et o devant les désinences personnelles, au lieu 

de n et w. 

On rencontre cette formation dans QUATRE cas : 
1°) Au PRÉSENT ACTIF ET MOYEN DES VERBES EN -ue, Par EX. : 

K 251 : &A Toues, péha yoo vuë dvere, Eyycdt À nos. 

Mais allons-nous en, car la nuit louche à sa fin et le jour 
est proche. 

20) À L'AORISTE [] ACTIF ET MOYEN DE THÈMES VOCALIQUES. (La 

voyelle est toujours allongée; & et : deviennent », et o devient 

w ; voyez remarque 7.) Par exemple : fou: dans le vers À 148, 
cité ci-dessous. 

De même à l’AORISTE PASSIF, par exemple : 

H 71 sq. : eiç 6 xev à dues Tooinv éünupyoy ÉAnre 

À avroi rapà ynuoi Da uYeTE Toyromépoict. 

Jusqu'à ce que vous ayez pris Troie aux belles lours, ou 
que vous-méêmes ayez péri auprés des vaisseaux qui pas- 
sent la mer. 

3°) À L’AORISTE ACTIF ET MOYEN (qui primitivement appartient 
aussi à la conjugaison sans voyelle de liaison), par exemple : 
À 141 sqq. : 

voy À dye via éhaivay épuocopey els &ha dtav, 

ëg d’épéras Émirrdes dyeipopev, ës d ÉxaTOunv 

Orouey, av d adr%v Xpuorida xalirdécnor 

Brcopey: els D Tic dpyôc vip Bouhrpéocc Eorw … 

op" qui FexaFepyoy ildooear iepà pibxe. 

Maintenant, lançons à la mer divine un noir vaisseau, 

mnunissons-le avec soin de rameurs; plaçons-y une héca- 
tombe; faisons-y monter Chryséis, aux belles joues, elle- 
nême, et que l'un des chefs conduise l'expédition .... afin 
d'apaiser Apollon par des sacrifices. 

a 41 : Onnote y? Bron ral Fig imelperor aïns. 

4°) Au PARFAIT ACTIF, par exemple : 

À 363 : élauda, un ed0e vou, tva F etdopey dupo.
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Dis-le, ne le cache pas dans lon cœur, pour que nous le 
sachions tous deux. 

Remarque 1. Les désinences -ouev et -etx sont les plus fréquentes ; -5ue50x 

(seulement?), À 444 et £ 87. On ne trouve pas de formes avec la voyelle brève 

au singulier actif, ni à la 3° personne plurielle active et moyenne. 

Remarque 2. Dans quelques passages, on trouve aussi un subjonctif présent 

des verbes en -", avec une voyelle de liaison brève, mais il faut considérer ces 

formes comme corrompues. Ce sont notamment : Boÿherar (plutôt Soin sje 

A 67, éreiyerov, K 361, arpépara, M 42 (mais il faut supprimer #v dans le 

vers précédent), 2: ... eUysra, E 484 [lisez te), vœuril)etæ, d 672 (lisez 

vavtihsrær). Au lieu de wisysær, D 2392, et rarisyent, B 283, il vaut mieux 

écrire -ax:, dont l’n est bref, selon Ÿ 4, VIII. 

Remarquez la singulière forme éceiouss (ou Apouev), À 62+. 

Remarque 3. On trouve aussi dans Homère quelques formes du subjonctif de 

Vaoriste en -nv, dans lesquelles l’a s'est abrégé en s; par exemple : PV ESCIPR 

Génpsy, XTÉMUEY, GTÉ fous, 90: nu, p0iwot, De la contraction de ces formes 

proviennent es formes ‘aitiques pLyOL, ete. Dans Homère aussi on les trouve 

dans quelques passages (B 299, I 33, 707, K 444, 449, T 174, X 58, 381, 

o 401, # 218, y 69). 

Pour le dans ctémuey, ete. dans les radicaux en &, cf, $ 23, n° 19. 
Res 

Remarque 4. Le subjonctif aoriste 1, actif et moyen, quand la voyelle de 

liaison est brève, ressemble naturellement en général à l'indicatif du futur. De là 

l'opinion que Homère construirait souvent xe (1) avec l'indicatif du futur, En 

réalité, cette construction ne se trouve pas plus dans Homère que dans les auteurs 

attiques ; les passages dans lesquels elle Parair se présenter, ne sont pas authen- 

tiques (par exemple, A 139), ou faciles à corriger, par exemple 

À 175 : ot x£ ue Tiuroousr, lisez : TLURTOTT, 

KAf: fig ze Ficdacstar 993 noces, lisez : CETACEE 

Y 335 : üre 2e ÉvuS)roiou, lisez : Evu Sie. 

Remarque 5. Quelques fois seulement on trouve le subjonctif aoriste 1 formé 
l'aide d’une voyelle de liaison Lonaue; par exemple : OPEL PAZ TR T 107, 

Gpoupev, H 38, et uvrouus0x, O 477. 

æ
 

Le singulier et la troisième personne plurielle des subjonctifs 
mentionnés aux n° 1°) et 2°) ne se contractent pas : 
; ; ; ? 
£c, Bio, Os, 700. 

Ën, 9T#a, pont, avin, çavin, yvén, dwnor. 

Ewet(v), wgi(y), J'éwa1(v), dbwst(v). 



Remarque 6. On trouve cependant toujours d5 et d@e, et souvent Joai:), 
d'œusv. 

Remarque 7. L’orthographe avec &e au lieu de 7, qu'on trouve généralement 

dans les éditions (par exemple : Bziw, get, muystne, Tpaneious-), ne peut 
absolument pas se défendre pour les radicaux en #, et provient évidemment d’une 

confusion due à l’ancien épel, dans lequel & servait à rendre à la fois y et ze. 
La chose est plus douteuse pour les radicaux en +, Mais puisque le n’est pas 

ici allongé par cowpexsartox, mais par suite de la romarron DU THÈME, O2 
fait mieux d'écrire également ici 7 avec Aristarque, en concordance avec les formes 

pU 460, EÜnxa, ete., et surtout avec l’z de l’aoriste passif dans -D£rnv, -Onpe, 
-Jnte, ete. — Ta tradition hésite entre 9 et et d'une manière très plaisante (cf. 
Ÿ 2, note 4), 

$ 19. — FORMATION DU PRÉSENT. 

I. Le REDOUBLEMENT DU PRÉSENT avec « se trouve dans Liuvo 
(= pévo), rester, riraive (= Tel), lirer (S 23, n° 143) et 
Adaicuar (de la racine 4), vouloir; et relié à une désinence 
inchoative : #w%)f926 (= 2)20), appeler, FipaUTro (= qai- 
vo), Montrer ($ 28, n° 138), urÜcrouæ, viser (à rapprocher de 
rvyyéve, S 23, n° 89). 

Isolé se trouve FéFioe (= Ficxw), comparer ($ 23, n° 77). 

I. La RACINE ENTIÈRE EST REDOUBLÉE dans : drayilo (dy), 
chagriner (S 23, n° 96), arapioxe (àc), tromper ($ 21, n° 2), 
doapioze (20), adapter (S 23, n° 146), BauBaive (Bxv, à rappro- 
cher de Baivw), chanceler, Faupaivo (gay, à rapprocher de 
caivw), élinceler, et les présents isolés apraic®, fourmiler 
(VY 157#), uapualpo, briller (T 397, etc.), ropaipo, se rem- 
brunir, s'agiter (D 551, ete.). 

Remarque 1. TT faut aussi remarquer le redoublement de d'ad'icxouar, faire 
un bon acoueil, parfait Jeidsyum, Probablement qu'il faut lire d'edPiorouar, 
dédFsyux; cependant, d'après I 196 ct O 86, il paraitrait que ces formes 
appartiennent à OHETTR dont la racine n’a pas trace de F. 

IIT. Le RENFORCEMENT DU PRÉSENT à l’aide d’un } ne se fait 
pas, comme en attique, seulement dans les radicaux se termi-



00 

nant par une muette ou une liquide, mais aussi dans ceux se ter- 

minant par un cou un F; par exemple : rehsiw (r:A:9)w), ACCOm - 

plir, ralo (zaF)jo), brûler, rio (reFjo), soujJler. 

Cependant on rencontre aussi souvent les formes faibles. 

Voyez $ 23, VII et VIIT. 

IV. Parmi les verbes qui ont une désinence INCHOATIVE, 

sans avoir de redoublement du présent, nous citerons surtout : 

(aara- et moo-) Gluczw (po), aller ($ 23, n° 145), et picyc 

(= piyorw, comparez récyw = rébozw), méler ($ 23, n° 83). 

Dans certains verbes, on ne trouve le renforcement avec c+ 

qu'à l'INDICATIF IMPARFAIT ET AORISTE; On nomme ces formes, 

FORMES ITÉRATIVES; souvent elles indiquent la répétition de 

l'action. D’après la tradition, elles n’ont jamais d'augment (sauf 

ciaonoy, E 802, ete., raperéanero, Ë 5211 et éuoyéozovro, u Ti); on 

les forme en ajoutant çx aux radicaux du présent ou de l'aoriste, 

avec les désinences personnelles de l'imparfait; si le radical tem 

porel est consonnantique, on se sert d': comme de voyelle de 

liaison. A l'actif, on ne trouve que le singulier et la troisième 
personne du pluriel; au moyen seulement la troisième personne 
du singulier et du pluriel. (Donc : -oxov, -oxeç, -cxev, -cxero, 

-guovro.) — Voici des exemples de cette formation : 

Imparf. éla-crov, lora-ces, 'mœlëé-cusro,  'pfyvv-ce, 

(E 502), (r 574), (a 490), (H 141), 

‘uu0i-onovro,  Éy-ecxes,  ‘gÜivub-ecue, 

(: 289), (E 472), {a 491), 
’xadé-e020),  Aal-Ecne. 

(1 562), (® 361). 
A or: Ehdou-cuev, ‘Opééa-crov, Gpou-csy, ’daca-muero, 

(B 199), ( 599), (P 423), (1 333). 
Aor. IT. "orà-cz:v, "do-cuov, "dU-Trev, "Fid-E02e, 

{r 217), {L 331), (6 271), { 217, 
'yev-édxero. 

(. 208). 
On ne trouve pas de formes itératives de l'AORISTE PASSIR 

{sauf éve-cxs, À 587 À). 

Remarque 2. Contrairement à la règle précédente, on forme sans voyelle de 
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liaison : £vxey ([ 180, ete.), de etui (radical ëo), ‘xahéoxero (0 338+), de 
xa)éw (radical xx)ec) 

Par contre, et malgré la règle précédente, des verbes à radical vocalique ont 
parfois une voyelle de liaison, par exemple : ’puhéeoxe (a 264, ete.), vauera- 
œaxoy (B 539, ete.). 

Remarque 3, La première personne plurielle de l'actif ne se trouve que dans 
‘vxazopsv (} 5124), et la seconde personne singulier du moyen dans ’re)écx:0 (X 433) et ’hüaxs' (Q 730+). 

V. On trouve un renforcement du présent en -&vew dans iväve 
{à rapprocher de {z6), atteindre (S 28, n° 78) et 2yüvo, loucher (S 23, n° 30). Dans ces deux verbes, de même que dans côäve, devancer, l'a est toujours long dans Homère (comparez $ 6, 
rem. 4). 

En -&o on trouve, par exemple : {avc (à côté de i£w), se 
placer ($ 28, n° 54), Aluoréve (à côté de dicxo et GucräCo), 
éviter (S 23, n° 71), etc. 

VI. Un renforcement du présent en 0 se trouve entre autres 
dans : 

“00, É60w (:00), écdie (ëcbjw), manger ($ 23, n° 204). 
Balle, 02}600, rnc0ce. fleurir. 
chtvo, cÜtib0w, périr (S 28, no 9). 
phéyo, cheyélw, brûler. 
De même #yspéfoue, se rassembler, à côté de dyeipo (S 238, 

n° 118), et zepélouoœ, volliger, à côté de äcigo (S 23, n° 114). 
Remarque 4. Le renforcement par 5 se trouve parfois aussi à l’aoriste IT actif, 

c.-à-d. dans #75y<6ov (A 219, etc.), pour ETyov, retenir ; de même éPécya0sy 
(E 147), ämoFior ado (b 599, ete.), à rapprocher de Féoyo, repousser, Exiadoy 
(x 22), pour Exiov, alter. 

C'est par ce même renforcement que l’aoriste passif en -Gv provient de celui 
en -xv, (Cf. $ 6, IX et $ 22, no 19.) 

VIT. I y a plusieurs manières pour allonger un radical con- 
sonnantique monosyllabique de facon à le rendre vocalique, par 
exemple : 

(au) léuro, laurerdw, briller. 
(E0x) you, EUyETaouæt, Se vanter.



oo 

(2e) médouor, zehsûw, zeheuriéo, engager. 

(vas) vaiw, vœeréw, demeurer. 

5y) ioyo, ioyäv, icyavéo. retenir. 

A vrai dire, ce sont des FRÉQUENTATIFS, comme On peut 

encore le voir par la signification même de quelques-uns d'entre 

eux, surtout de çopsiv, porter à plusieurs reprises (des vète- 

ments, gerere), à rapprocher de cépw, porter (ferre). 

Au reste, d’un même radical on trouve concurremment plu- 
sieurs formations du présent, sans différence bien tranchée dans 

la signification; il arrive aussi assez souvent qu'un radical est 
renforcé à la fois par plus d'un suffixe; par ex. : ghi-vu-0-cou:, 

A 491 (radical &@, $ 23, n° 9). 

B. Conjugaison sans voyelle de liaison. 

VIII. La conjugaison sans voyelle de liaison au présent et à 

l'imparfait (conjugaison en -w1) est plus fréquente dans Homère 

que dans le grec postérieur. Il n’est pas rare de trouver des 
formes de la conjugaison en -we concurremment avec d'autres 

formées avec une voyelle de liaison. (C'est pour ce motif que 

dans la liste des verbes du $ 23 les verbes en -u et en -« sont 

cités sans distinction.) 

Il faut remarquer que la troisième personne plurielle du pré- 
sent de l'indicatif actif de la conjugaison en -w se termine non 

pas en -äs:, mais en -c1; par ex. : fnyvüor (P 751), isiou(l 152), 

Tibsiot (Il 262), didodat (cr 313). 

Remarque 5. Ces formes ne proviennent pas d'une contraction, comme l’accent 

pourrait le faire croire, mais de Gayrovtt, levtt, tibeyre, d'id'ovre. L'accent. 

par conséquent, est probablement fautif”. 

* Voyez G. Meyer, Griech. Gram., 2° édition, p. 413. 
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$ 20. — FORMATION DU FUTUR SANS À, 

I. Le futur sans ç (appelé futur attique) se présente dans les 
mêmes Cas qu'en attique. Il se conjugue comme le présent des 
verbes contractes: dans les radicaux en -a3 il se produit donc 
une ecläsis (cf. $ 23, n° 14), par exemple : 

20H1D,  Gruavio, xcpéete, (añée, oÂeiron,  GhéecOou, 
546), (26), (N831), (x 290), (B 325), (0 300), 
XPEUGO, dauax où daug, DETPA GYTIÉ 0), 
(H 83), (X 271}, (461),  (P496), (x 25). 

I. Les deux verbes suivants forment indifféremment leur 
futur avec ou sans c : 

péxopar, combattre, Layécaouor et payicua ($S 23, n° 159). 
ühivu, péri, décow et 8éw (S 23, n° 149). 

Remarque. Dans les trois formes suivantes on conserve également le ç : 
éporliaoovau», € G9+, Aniasquu, d 857+, ropthäcoes, W 4274, 

HT. Sans & sont formés les futurs : 
do ([ 418, etc.), je trouverai (probablement du radical da, 

$ 23, n° 25). 
zziw (0 315, etc.), je me coucherai (S 23, n° 10). 
Bsiouau, Béouo (0 194, IT 852, X 431, Q 131, il vaut proba- 

blement mieux écrire fioua), je vivr'ai (S 23, n° 202) 
Puis, de même qu'en attique, édoucr, rioueu, ele, 

$S 21. — AORISTE SECOND. 

À. Aoriste II actif et moyen. 

Homère fait un usage beaucoup plus fréquent de l'aoriste 
asigmatique que les écrivains postérieurs. Nous adopterons la 
division suivante : 

1°) AORISTE Il AVEC VOYELLE DE LIAISON. Beaucoup d’entre 
eux ont un redoublement. 

2°) AORISTE IT SANS VOYELLE DE LIAISON. On ne le forme pas 
seulement de thèmes vocaliques (comme dans le grec postérieur),
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mais aussi de thèmes consonnantiques (toutefois seulement au 
moyen). 

L’aoriste second moyen, sans voyelle de liaison, a en général 
la signification passive. 

Au reste, un même verbe a souvent plusieurs formes de 

l'aoriste employées concurremment. C’est ainsi que de riprw, 

réjouir (8 23, n° 108), on ne trouve pas moins de SEPT aoristes, 
notamment : érecdiunr, éraprôuny, éreraprôuny, érépqÜnv, ro 

cônv, érécrry et irparmy, signifiant tous se réjouir, jouir. 

Pour le renforcement de l’aoriste IT actif par un 8 (#6y:00», 
etc.), cf. S 19, rem. 4. 

Il n’est pas nécessaire de mentionner ici les aoristes II qu'on 
trouve également dans la prose attique; ceux qui ne sont pas 

attiques sont pour la plupart indiqués au $ 23; voici la liste de: 
ceux qui n’y sont pas mentionnés : 

Avec voyelle de liaison : 

1. (167) avrvole, fleurir (B 219, K 134, À 266; — 0°365 et 

p 270, on le trouve comme parfait). 

2. (àz) #rapey, tromper (6 379, 488, etc.), à rapprocher de 
dragisr®. 

J. (ve) -evnveov? empiler (H 428, 431, « 147 etr 51). 

Il faut lire probablement TapEvhE0v, imparfait de Tapaynéw, Comme Y 139 È 

163, et Q 276. 

4. (ray) étérayov, prendre (seul le participe rerayev, À 591 et 

O 23; comparez {ango, letigi). 

D. (rex) Éreruor, rencontrer (seul Ererusy, À 293, etc.). 

La ressemblance de ce thème avec celui de TÉUVE, couper, est sans doute 

fortuite. 

6. (440) #Adüvoy, faire croîlre (« T0 et w 368). — Au présent 
aldizw, croître (W 5991). 

7. (ali) #Aïroy (aussi moyen), pécher. — Partic. présent 37:- 

Thuevos (0 807 Ÿ). 

8. (akc) rhqcv, trouver. 
3. plur, optat, &)wnu ? (u 383), 



— 95 — 

9. (éuapr) #uPporoy, manquer, à rapprocher de éuaptäro, à 
côté de fpaprov. 
Il est probable que la forme GBpordéouer (K 65) provient du même radical, 

10. (Biz) EBcayoy, rugir, retentir. 
11. (206) Ecä8cv, dormir (comparez le présent non homérique 

dapÜaye). 

12. (0e) fotxoy, étre contusionné (P 295#), de épeixe. 
13. (ecdy) #evyov, beugler (Y 403, 404, 406), de ipevyoua. 
14. (xotz2) Exptrov, craquer (IT 470 T). 
19: 

16. 
ÉxTôroy, lonner, de xrurêc. 

) Ectiyov, marcher, de oreiyw, — Comparez ai oziyse, 
les lignes (de combattants). 

1 F7 (70e) Éropoy, déchirer (A 236 F): 

Sans voyelle de liaison. 

18. (7:v) 'yévro, À saisit. (Dérivation inconnue.) 
19. (yrpa) éyho, yrpäs, vieillir, de PMPÉGLE. 
90. (Fpa), ?° pers. sing. ariFpäs (annvoas) , 3° pers. driFea 

(ärnvça), dérober, part. dnoFoas (àroëçac), fut. arcFoico 
(arovpicw). La 1'e pers. du sing. et la 8e du plur. àTÉF pay 
(arnvpoy) paraissent formées avec une voyelle de liaison, 
mais doivent très probablement être changées en àrrsa 
et -Foäcay. 

Le présent dravpdw, dont généralement on dérive les formes précédentes, 
n'existe pas; il ne paraît pas non plus que cet aoriste soit apparenté au verbe 
éravpisroua ({ 28, no 144). 

Comme troisième personne du pluriel on a STUDY, A 430+, et comme 
première du singulier, [ 131, T S9, Y 560, 805, v 132. 

21. (xz1) zrtusvos, élabli, de xriCo. 
29. (xvda) rudes, ÜTEprtdavras, très puissant, À 66 et 71. 
23. (X:7) Eéyuny (1 335Ÿ), ‘Aero (2 451Ÿ), compter, de X,0 

(S 23, n° 208, ne pas confondre avec le n° 81). 
24. (obra), 3° personne sing. oùrà (oüræsxs), infinitif cUTaUEVEL, 

pousser, de odrétw, à côté de oÙrac(o)x (oürnsa). On a 
aussi le participe odräueves, employé comme parfait pas- 
sif : BeBarpévor obTauevol re.
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25, (ax) da, &dro, subj. #hereu, -&uevos, sauter, de &ljouar 

(ef, S 6, VIT). 

La forme régulière ës-faæro se trouve M 438 et [1 558, le subjonctif dhrra, 

d 536 +. 

Aoristes mixtes. 

Les formes suivantes, la plupart des impératifs, sont amenées 

par l'adjonction des désinences de l'aoriste IT au radical de 

l'aoriste L. 

96. äyw, conduire, impérat. déers, infin. désuevar. Ind. moyen 

décyro, impérat. d£ec0e. 

Baivw, marcher ($ 23, n° 24), indic. éfcero (à côté de £f£n), 

subjonct. (xara-)Bioerau, impérat. fioso, part. Bnoc- 

uevos (A 46, etc.). 

28. dôvo (S 23, n° 7), enfoncer, indicat. idugere (à côté de :95), 

impérat. dueo, part. doTopevos. 

929. tro (S 23, n° 78), alleindre, indic. toy, 1ésv. 

30. X:y-, se coucher (S 23, n° 81), impérat. A66eo. 

31. dpvopu, éveiller {$ 23, n° 150), impérat. épceo (Gpaeu). 

92. nidço, approcher ($ 23, n° 179), impérat. rehdogeroy 

(K 442#). 
33. qipo, porter (S 23, n° 207), impérat. oige, oicitw, oloëre, 

infin. oivépsvar, Subj. cion et oicwa (B 229, W 675, r 438). 

34. Probablement que, @ 704+, il faut considérer Gÿece comme un impératif (0 313 

est le futur). Voyez aussi E 212 et I 167. 

t
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Par contre, on trouve quelques aoristes asigmatiques avec 

les désinences de l'aoriste I. Ce sont, en partie, aussi des formes 

attiques : 
35. aléoua, éviter (S 23, n° 193), nhevaury (aussi 7he7urv), 

36. aiw, incendier (S 23, n° 188), éxre. 

37. csvw, chasser devant soi ($ 23, n° 200), écocux. 

38. x£w, répandre (S 23, n° 201), éyeva (aussi éyca). 

39, #Fauroy, dire ($ 23, n° 408), Feiras, ’Paimare. 

A0. gépw, porter (S 23, n° 207), #exa, MOY. mvexäaunv. 
Dans ces formes, -eyx- s’est adouci en -21x-. Dans l’ionien postérieur (mais 

non chez Homère), ytyvoua et uyvæaxw deviennent yivouar et Lvwa2w. 

Comme infinitif actif on a généralement évetxat, mais T 194+ona Évetxèues" 
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B. Aoriste II passif. 

L'aoriste second passif n'est pas beaucoup plus fréquent dans 
Homère que dans les écrivains postérieurs : il faut citer seule- 
ment : éFalmy, dau, éxaunv et ërommy (S 23, n°% 141, 177, 188 
et 111). 

Les participes suivants, qu'on trouve isolés, y appartiennent 
également : dvafpoyéy (À 586 T), englouti, et dixrpogiy 
(L 363T), racassé. 

S 22. — PARFAIT. 

I. La plus ancienne forme du parfait actif, nommée parrarT 
SECOND, est la plus fréquente dans Homère. 

Les parfaits en -xa« y sont rares, et ne s'y rencontrent guère 
que dans les thèmes vocaliques; et encore au participe ils rejet- 
tent souvent le x, En général cependant, le parfait des thèmes 
vocaliques est formé de la forme faible de la racine, par exemple : 
pryio, épptya (P 175). | 

Les parfaits en -£a et -y« ne se trouvent absolument pas chez 
lui, sauf des radicaux en o ou y, mais ce sont alors des parfaits 
seconds, par exemple : rérpcoe (4 237), de rpégw, nourrir, 
rérpnya (B 95), de Tapascw, bouleverser. 

Remarque 1. On ne trouve dans Homère que les parfaits en -x@ suivants : 

Bébnra, BiBlanx, GéBpwra, d'edeinvnra (dE0Fouxx, voyez cependant { 23: 
n° 3), déduxa, Écrxa, xéxuara (part, xexunoc, gén. -&T0s), réyuza, 

Tebaponrx, TéOvpxx (part. Tébvacs), Tétdmaa, TETUYNAA. 

Les six (ou sept) suivants ne sont pas usités en attique : 

FePadrxx, avoir assez, sans présent. 

Befinxa, de Brit, doublet de Bidw, violenter. 

dedarra, Ÿ 23, n° 25 {on trouve aussi le participe d'ed'acs). 
xx, $ 23, no 170, 

péuBluxe, $ 23, n° 145. 

dreuvipuxe (X 4914), baisser la tète, de dr-ruv0e (?). 

[rapoynxa où mapoixwra (K 2527), être passé, de olyopou ; le vers 

est supposé ne pas être authentique]. 

1
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Remarque 2. Les parfaits en - (-9x et -ya) sont de date beaucoup plus 

récente que les poèmes homériques *. 

Remarque 3. La véritable caractéristique du parfait est le RED
OUBLEMENT, Il 

faut considérer le uniquement comme un renforcement du radical verbal, qui 

n'est pas propre au parfait seulement, mais se trouve aussi à d’autres temps ; 

notamment : 

au PRÉSENT, par exemple : 6) huge ct d)E20 , perdre (le parf. post-hométique 

ükwkexx est donc proprement un parfait II; pour d'éFouxæ, voyez À 23
, n° 8). 

à l'AORISTE : EQmxx, 442, ÉTAT, 

au SUBSTANTIF VERBAL : Oran, Ümxos, 

Comparez aussi le z des formes inchoatives et itératives ( 19, I
V). 

Pour les parfaits avec le redoublement dit ATTIQUE, CES ATÈVE 

II. Le sursoncrir parfait actif est plus fréquent que dans les 

auteurs postérieurs (cependant presque exclusivement à l
a troi- 

sième personne du singulier). 

On trouve : dpien, (rpo-)Sefrun, Gefpiyn, éppiynor, écrin, 

peufAn, own, CAR TEC VA, et la première personne reroilw, 

Remarque 4. L’oprarir plus-que-parfait se trouve dans deux passages : 

@ 270, B:Ghorot et D 609, negesyo. Au second cependant il vaut mieux 

lire : "Gers et 'repEUyEL. 

III. La plus ancienne flexion du parfait, — dans laquelle les 

désinences sont ajoutées au radical affaibli sans voy
elle de liai- 

son, tandis que (comme au présent et à l'imparfait de la
 conju- 

gaison en -pu) pour le singulier de l'indicatif on emploie le radical 

renforcé, — ne s'est conservée en attique que dans £grnxe, rébrr- 

za, dédouxa, oida et quelques formes de Eux el xércaya. Chez 

Homère on trouve cette facon de conjuguer dans les verbes 

suivants : 

+ Bruamanx attribue cette formation à l'analogie, Griech.
 gram., p. 86 : Die « aspi- 

rierten perfecta » wie némheya (rhse-), xE2)
0p4 (xhex-), 244 (27), op pEyatar 

(0pey-), haben die aspirata nach Analogie von Formen wie 7£7099x, TéTEVXatae 

des Wurzelauslauts in vielen andern Verbal-for. angenommen infolge gleicher Gestaltung 
(Tean.) 

men, vel, #, B, mér)exta, fatat mit Téruxrat, 
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12 BiBnra, se tenir ($S 23, n° 24), -4xz, REY, Bifauey, Pebaar, 
Béficay, part. Bel. 

2. yéyova, être né (S 23, n° 142), (x-)7eyarnv, -yeyaues, YEyaao tv, 
inf. -7£y4uev, part. POLO -YEyavie. 

3. dora, craindre (S 23. n° 3). À côté des formes attiques 
on trouve aussi l’ind. parf. sing. dédFYæ, DEdF as, DEP e». cikrhouda ($ 23, n° 205), étre venu, |. plur. lfluQuer (I 49 et7 81, non pas &i}#ofuer). 
Peut-être vaudrait-il mieux écrire EthñheuOa. 

9. Écrrxe, rester debout (de tant), comme en attique. 
6. FéFotxx, ressembler ($ 23, n° 77), FéPorxe, FéFixroy, plus-que- pari. 3° pers. sing. ëFeFoixer (épre, O 258), où éFéFiro 

(fierc), FéFixrry, éFeFoixegay, part. FeFouxcs, fém. FerŸ- 
ZUla. 

L
S
 

Comme participe masculin on a, ® 264, FeFtroe, comme féminin, Y 66 et € 337, eavia (lisez Fixviæ?); à 5 418 il faut lire vEnnioow PiFtrutar au lieu de vepytou elouxvtat, ce qui est une forme impossible, 
FéFouxe comme verbe impersonnel signifie : 57 convient, naturellement ; en attique on dit : eixds ÉdTtv. 

1. Foida, Savotr (S 28, no 65), Foïcx, Foide, Fiduey, Fiate, Fioaci, plus-que-parf. ëfeideæ, éFsdnc0a, éFeidee, Ficay, sub). 
Faudd, -%e, -, Feldouey, -ere, opt. Feudeiny, impér. Ficû, 
Flore, infin. Fidusve, part. Fados, Fiduiæ. 
La seconde personne singulier Foîdu, à 337, est suspecte (probablement 

Faidre). 

Pour iFFeidus (X 280+) et ERPeider {e 2064) ef. $ 5, rem. 5, 
La forme attique #9 provient de éFeiden, etc., par contraction, 8. uépoya, désirer, bÉDauEy, uépare, LEVaast, ‘Héuäcay, impér. EpaTO, uépäroy, part. Lacs (génit. Héuadros), peuxvie, — Le substantif -à béyos, fougue, appartient à cette ra- cine. (Mauss, désirer ardemment, et paivoua, être 
furieux, y sont aussi apparentés.) 
pepaus, II 754, peuasre(:), B 818 et N 197. 

9. rénale, avoir confiance (S 23, n° 53), éréridpsv, 
10. rire, avoir souffert (de récyw), rimaobs (I 99, ete. 

= térabre), part, nenduia (e 555).
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11. 

12. rire, être mort (de an comme en A cepen- 

dant part. rene (génit. rebyréros, rarement -6r05), 

cire, Ôlre (de qÜo), rigoanr, part. riqèos, rique. 

relvnuiæ. 

13. réramee, supporter, optat. rerhain, impérat. rér/391, infin. 

rerhëuevat, part. rerhros. 

(L'aoriste II Zr2rv qui s'y rapporte a comme doublet 

éraharoa. ) 

Cette formation du parfait ne s'applique qu'au participe fémi- 

nin, dans les quatre verbes : 

14. äpnpz, s'adapter, apnpos, dpaovtz ($ 23, n° 146). 

15. réônda, fleurir, relnaws, rebaluïa (de Oélo, Üæhëbe, rrhe- 

G3, gerimer). 

16. Aëdnee, crier, Xskmrwe, Acharvta (S 23, n° 79). 

de VEUTAS, béler, LEUr20), VEuarvio ($ 23, n° 82). 

18. A cette formation temporelle appartient encore memtemc, tombé (b 503 et 

4, 384; il faut aussi lelire, K 198) de rintw. Ne pas confondre avec rerrros 

(B 312, v 98 et Ë 354), Wotti, de nraoaw, Értnëa, aor. IL duel xuranti- 

rev (© 136+). 

De formation irrégulière est : 

19. éypryopa, être éveillé (de éysiow), 3. plur. Ey07y0p Bar 

(K 4191), impers. 2. plur. éypiyop6e, infin. éy0ny600ar 

(K 67), partic. &pn70PÉ@Y (v 6). L'adverbe éypnyopti 

(K 182+), éveillé, y appartient aussi, — Présent i/045c0, 

part. £pfcow. 

Il n’est pas rare de voir le part. parf. avoir -6roc, etc., au lieu 

de -éros, au génitif et aux cas suivants. Par exemple : rerpyras 

(B 314), sifflant, xéxprnôra (x 81), lassé, de zépve, se faliquer, 

parf. xéxune. 
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$ 23. — PARTICULARITÉS ET IRRÉGULARITÉS 
DANS LA FORMATION DES TEMPS. 

I. Radicaux en -i, 5, -u ou une diphtongue. 

1. Les verbes dont le radical se termine par », l'abrègent 
(d'après S 4, VIIT) dans la thésis devant une voyelle; par 
exemple : Gitôs (T 408), citéouer (E 89), du radical 6i%5, 
part. aor. Gi£oaas (d 152), 

9,  Ontun radical en -w : idow0w, SUCr, Tpow (ait. rircoczw), 
blesser, drvos, dormir. Voyez aussi n° 197, 199, 202. 

(Fe) 240Foixx et DOM (Deidouma, dciduz), craindre (voyez 
S 22, IT, n°3). — Futur dFélcoucu (0 299 et Y 130), 
aor. #Fcica (É)e102) et aor. II 20Fey (E 566, etc.). 

dEdFicoouou (deudiccouc), effrayer (N 810, etc.), futur 
dsdPi£ouor (Y 201 et 432), aor. 00 Eaury (2 164 Ÿ). 

Le radical F4 est renforcé par un (d’après $ 22, rem. 3); c’est de ce 
radicai renforcé dF{e)rx que sont venues les formes d'£9Forxo (parfait IT) et 
De Firoouar (de) Firpouu). 

Le présent d'aide, qu’on trouve comme premier mot du vers d ans quelques 
passages (par ex. : K 39), est une forme inexplicable, qui sans doute doit être 
changée en d'idTa, LECTIO ALTERA qu'on trouve Ë 44 et : 473. 

(dv) aor. Il éx/2dov, exaucer, impératif 27001, 4)dre, et 
avec redoublement x6:2591. xé2)5re, — Adjectif verbal 
2dr6e, renommé. Le n° 195 est également apparenté. 

5.  (4v) Ado, délier, lâcher, au moyen racheter. Aoriste sans 
voyelle de liaison &6umr, à côté de &)50y. 

Optatif plus-que-parfait pass. 8. pers. sing. }edutro? (5 238+, voyez plus 
bas n° 9). 

1
 

6. (pv) fou, préserver, défendre, aor. é(p)cosauny et aor. 
sans voyelle de liaison écéurv (550, épôro, fraro, infin. 
Pocücu et oucou, parf. cipuar (À 239, etc.), futur passé 
eiposouar (2 276). 

L'orthographe avec &i- dans l’indic. aoriste doit être changée en épp- (par 
exemple : À 186, [1 542, X 303, Q 499), 

| Il ne faut pas confondre ce verbe avec Fipôw, direr, n° 165,
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(dv) déve (att. déque), s'enfoncer', fut. drop, aoriste Il 

#35 et aoriste mixte é05s6umv (cf. S 21, À, n° 28), pari. 

didura. 

Transitif do, plonger (ait. Xw). 

(ri) rive, payer (ait. r'vo), au moyen punir, avec l'autre 

forme rirouar. 

riw, honorer, fut. rico, aor. értou, pari. pas. Tértuat 

(seulement au participe, Y 426, etc.). — Autre forme : 

nuio, fut. riuico, a0r. érlunce. 

Le futur +16w et l’aoriste risæ s'emploient aussi bien dans le sens de 

payer une amende (A 42, 6 348, ete.) que dans celui de Aonorer (A 508, etc.), 

Ne pas confondre ce verbe avec retirær et Terumos, êére mécontent (@ 447, 

A 555, 556, cte.). 

(gi) cbivw où chuvw, forme allongée, pértr, fut. çét- 

gouau, aor. sans voyelle de liaison égbruny (opt. ärogf:- 

pv, x BlŸ, côiro, À 830 Ÿ, inf. color, part. ét uevoc), 

parf. égÜtua. — äçôtroc, impérissable. 
Avec signification transitive {délruire), fut. câtoc, 

aor. #ç6tax. Parfois le présent ç0w500 à la signification 
transitive, par exemple, & 250, & 95. 

La forme du présent #Üiw ne se rencontre que dans deux passages (douteux) : 

Z 446 et 8 5 368. 

Au a de la 3e pers. plur. aoriste passive isolée #p6t0ev (: 110, 133, 

# 251, 4 331), il faut probablement lire mbiar”. 

Comparez les formes d'auvutro et d'ævviaro du n° 27 avec l'optatif aoriste 
-pÜtuny, obiro (de g0t-iur, wbi-ure). — Ce sont les seules formes dans 

lesquelles l’: de l'optatif se contracte certainement avec ia voyelle du radical, 

Au lieu de d'ün (ou dus), « 377, 7 848 et v 286, il vaut peut-être mieux 

lire la forme ordinaire door, et 11 99 v@iy d° éxdüues 622000 est un xox 

sexs. — Enfin & 238 on ne sait s’il faut lire )e)utro où Aüouro, (Cf. n° 5.) 

0. (za) xeïpor, étre couché, 3° personne plur. zsiärar, rétro 

et xéovrat (X 510, À 341, x 232), subj. 3° pers. sing. zärer 

(lisez ésreu), imparfait 3° pers plur. ’xsiro(?), ’xeiaro 

’xéaro, forme itérative 3° p. sing. éxéouero, fut. zeicomou. 

Ajoutez-y le futur actif zeiw, je vais me coucher, part. 
zeloy et z£wv (n 342) ; CH 'S/00 DE. 
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1. (orev) czeûrau, imparf. ’oreüro, prétendre (1 584 : se tenir 
deboul ? ). 

12. (ai?) aivouc, enlever. Seulement au prés. et à l'imparfait. 
Le présent xaisvmar, se distinguer, formé de la même manière, a pour 

radical 249 (n° 60), 

49. (2) xhôuou, se mouvoir, et zwéw, mouvoir. Aor. IT Extoy, 
aller (Exiadov, « 22 T; cf. $ 19, rem. 4). 

Thèmes en -%, -« et -0o. 

a) VERBES CONTRACTES. 

44. Dans les verbes en -« on ne trouve presque Jamais de 
contraction (quelquefois seulement en «, et rarement sc 
en sv). 

Remarque 1. L'optatif imparf. actif ne se termine donc pas en -cémv, ete. 

mais en -éomu, -êou, -£ot. — On ne trouve de formes contractes que puhoir 

et popoin, à 692 et u 320. 

Par contre, des verbes en -4w on trouve BEAucour de 

formes contractées, et les verbes en -o, rares chez 

Homère, sont TOUJOURS Contractés. 

Cependant, la plupart des formes que la tradition nous 
livre comme contractées, peuvent aussi se prononcer 
sans contraction, ce qui évidemment est préférable, et 

souvent même indispensable pour le mètre. 
Les verbes en -6® ont cette particularité que l’ où lo 

dus à la contraction, sont souvent décomposés de nou- 
veau en deux syllabes (23 et ow); c'est ce qu'on nomme 
ectäsis (£xracis, de ëxreivo), par exemple : 

6pio, dpazs, gaz, dpéere, Épaay, Épév, paca. 

Remarque 2. Dans quelques passages, on trouve également l’ectasis dans les 

radicaux en —0, à savoir dans les formes c5ws et aém de cxobv, sauver, 1 424, 

et 681 : vñas te cd), lisez : vias ouéx(:), et dans doéuwot ( 108), 

d'iéwey (d 2264), Jridmvro (N 6754), d'riéwvres (A 1534), où il faut lire : 

our, OtEv, -0YTO, -OVTEG, 

Remarque 3. Dans les radicaux en #, l’ectasis est un remarquable et singu-
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lier phénomène. Il ne peut pas avoir pris naissance par des raisons de MÉTRIQUE, 

V'euPHONIE y perd plus qu’elle n’y gagne, et l’ACCENTUATION prouve qu'il ne 

peut être question de coxrracrron ; de plus, l'ectasis ne se présente pas partout 

où on pourrait s'attendre à la trouver (par ex. : À 45, u 436, x 9). Il est donc 

probable que, quoique l’ectasis se trouve en de nombreux endroits, elle est 

néanmoins due simplement à une méprise. Aussi on peut Tourours remplacer 

les formes dues à l’ectasis par les formes non contractées. (Comparez la fausse 

seconde forme w5ws pour #9<, À 10, rem. 3.) 

Remarque 4. Parfois se produisent par ectasis Deux syllabes LONGUES ; par” 

ex. : domoru (a 8177), uerpmmma (E 661), dreuvänrs (x 38). Au lieu 

de ces formes, on peut rétablir les formes non contractées, avec la voyelle longue- 

primitive du radical, donc : deanur, Lau ENUTA, dreuvain0e, 

Les règles précédentes s'appliquent naturellement aussi 

aux radicaux en -c, dont le présent se termine en -4w ou 

-£o. 

15. De quelques verbes en -&w et -ém on trouve un infinitif présent actif en -Gue- 

var, Radicaux on x : yoquevar, gémir (= 5024) et rervauevar, Pr faim 

(0 137). Radicaux en & : guhépevar, aimer (X 2654), pocépevat et poçñ 

va, porter ; radicaux en -6ç : zmhmuevat, appeler (K 125), revbiuevar, 

déplorer (5 174 et + 120), oGuavat, regretter (4 110). — En outre, 

CAPELT (aoriste?), avoir prié (4 322), de 2otouar, Par contre, Go, 

rassasier, à pour infinitif présent Gusya (æ 704, cf. n° 17). 

La désinence -#rnv de quelques formes du duel de l'imparfait de radicaux 

en -a, correspondait à la formation de l'infinitif en -guevar, notamment : 

cuvavrérav, rencontrer (r 333), 'oukaTav. piller (N 202+), roocavd ira, 

dire à (A 136 et X 90), ‘onerircv, aller (M 266); cependant les formes 

non contractées en -aéry semblent préférables.— En outre, les formes isolées : 

’xv (lisez : ’xvas, d'après À 3, rem. 8), gratter (A 639), OZûur, fraire 

(9 894), Gene, voir (E 843%, cf, n° 206), &hurüuevoc, pécher (9 807+), 

Au lieu de 2rauatav, À 313, il faut lire -sirov (ou plutôt -sétev). 

16. Les deux impératifs aideio, de widéouur, respecter (Q 503 et « 269, cf. no 154) 

et épeto, de ipéouaœ, interroger (A 611+, cf, n° 121), ont une formation 

étrange. Au lieu de pubaiar (0 180%) et veïxe (Q 114 et & 141) i faut lire 

probéene et vésa (cf. n° 171). 

La voyelle du radical tombe dans Grouigeo, imp. moyen de Gyuicée x 

enlever (A 275) ; «uso et aidero, impér. et 3. p. sing. imp. de aidéouur,. 

respecter (‘P 74, 468, etc., cf, n° 154), 

47. Dans les radicaux en -#, le futur et le reste des temps. 
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allongent l'& en 7 (d'après S 4, 1); par exemple, raodouou, 

essayer, Tapicouar, ÉTEPNOGUNY, TeTEipnuar, ÉmeLpYOnv. 

Font exception : So, r'assasier, lut. äcew, aor. 4oa, et 

uw, permettre, fut. use, aor. stage. 

La première syllabe de è/w est parfois allongée en et, par ex., et, B 165, 

ciort, À 550; mais il est hors de doute que la vraie lecon est xs, édouou, 

ete. ; comparez xpsuv, deiouc, ete., au lieu de xpedmv, déecc, 

18. On trouve w au lieu de on dans Zyvomasxe (V 95+-), aoriste de ZyvoËw (autre 

forme dyvorëw), ignorer, Boravrt (M 337), part. aor, de Bodo, crier, et 

émiSwvouu (K 463, x 8378 et B 143), fut. do érufodw, invoquer. 

19.  Quelquefois on trouve des formes de verbes en -4" dans lesquelles l’x s’est affaibli 

ene; notamment les imparfaits dusxheos (0 658, ete.), fyreov (I 423+) ct 

’uevoiveoy (M 59), — De ypéouar, employer, on trouve seulement pe65- 

pevos (W 8341) et de ypûm, rendre un oracle, seulement Joey (0 79H. 

Au lieu de bsgouær, contempler, Homère se sert de Onéowxr (opt. aor. 3. pers. 

plur, brazturo, « 191+). 

À cet affaiblissement de « en €, qu’on rencontre sraucour dans le nouvel 

ionien, comparez la formation du génitif de la première déclinaison (ao-em ct 
Le 

aov- uv) et les subjonctifs créœusr, ete. (Î 1S, rem. 8). 

20. Sont isolés les deux participes parfaits BeBaonwe, chargé 

(comparez Baos:, lourd) et rs2arr0s, cxpirant(comparez 
éxanvoce, exæhaler, X 467 À). 

21. Onouiouar, lutter, aor. édrptoaunv. (Pour rowGérnv, il faut probablement 

lire : dAow 0:70). 

92. doxtw, sembler, paraître, a régulièrement à l’aoriste 4d5- 

xnoa (att. ÉJoËa). 

93, giAEG, aimer, aor. égU)aunv (à côté de épiAnca). 

b) AVEC ALLONGEMENT AU PRÉSENT. 

24. (Bo) Baivo, aller, fut. Broouer, aor. IT By (-Barnr, -facay 

ou -Éay, aussi ’Brrnv et 'Päzay, sub]. Fo, cf. S 18, r. 7), 
ou aoriste mixte éfroëury (voyez S 21, À, n° 27), parfait 

Libre (CREUSE ATEN): 

Impér. prés. Bécx:, va, toujours dans l’expression: 

Basx’ 101 (B 8, etc.).
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Du participe présent (outre Baivey) il se présente dif- 

férentes formes avec redoublement, notamment BauBai- 

vo (K 375 Ÿ), érébucher, fifa: (-évros), fémin. BBäce, 

marcher (ait. Badito), et avec la mème signification 

BiB4c0wy (N 809, etc.). 

Avec signification transitive, /üire aller : fut. -Bâco 

(O 197 Ÿ) et aoriste EOnoa (att. Biféro). 

25. (da) didäcro, enseigner, aor. IT "didas, à côté de édidaËe. 
Aoriste sans voyelle de liaison ëdzr, apprendre, futur 

dañsouar, parf. dsdanre, savoir (parf. dedans et dedans). 

Infin. aor. moyen did xacber (7 3164), mettre à l'épreuve. — TI est pro- 

bable que le futur d'iw, je trouvera, appartient à cette racine (cf. $ 20, III), 

26. (uva) uiuviox®, se Souvenir, comme en attique. Autre 

forme prés. moyen uvéouar (A 71, II 697, 771, à 106 et 

9 400); ne pas confondre avec préouou, rechercher en 
mariage. 

97. (2-7) daréoucu, parlager, rarement dalouo (æ 48, o 140, 

e 332; ne pas confondre avec le n° 187); fut. dé(c)couor, 

aor. éda(s)saunv, parf. dédacue (3° pers. plur. ddataran, 
a 23 1). — À ce verbe appartient le substantif 6 dasués, 

partage (À 166 4); dattw, fendre, lui est apparenté. 

(da) daisvu, trailer, fut. daics (T 299 +), moyen 

daivuuar, manger, fut. daicouou (o 48 Hs aor. darcaunv. 

— Le substantif % dœi:(r), festin, s'y rattache. 

Opt. imparf. 3. pers, sing, d'«tvvtro, 3, pers. plur. d'œuvuizzo (Q 665 et 

6248), cf.-n0:9, 

DR. (ra-r) raréopou, goûler, aor. ëta(c)caum, parf. TÉTAO LOL, 
— dractos, QUI N’A pas mangé. 

29. (g0x) cÜave (att. cave), devancer, aor. II £cOry (subjoncet. 
gÜécusr, ghéwarr, partic. causes). 

30. (iya OÙ -<) xtyavo, alleindre, aor. IT ëtyry (subi. 24e, 

oplat. yeiny, part. zuyeis et xuyuevos, infinit. #LYÂvat), 

fut. xyroouat, a0r. Moy. Exyncdury (— éxtynv). 

Le présent xiyrut, qu'on donne parfois, n’existe pas, Les formes qu'on y 

rattachait appartiennent à l’aor. II. De même l’aor. IL Ex t40v qu’on rencontre 
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2 153, Q 160, y 169, o 157 et w 284, est de date plus récente ; il faut 
donc lire aux passages indiqués : ’xiyev, 'xiyn, éxi4n, axes, 'xiyns. Le 
dernier passage surtout est concluant. 

€) CONJUGAISON EN pu. 

31. I n'y a rien de particulier à dire des radicaux en -#; les 
formes irrégulières qu'on rencontre parfois sont dues 
très probablement à une fausse lecon. 

32, (ae) ému, souffler, infin. iueve et àñveu, 3. imparf. da, 
part. prés. act. aele, PASS. aruevos. 

Il est incertain si la forme duto, désirait (+ 386) appartient à cette racine. 

33. (de) diduus, lier (forme homérique pour 06), impér. Ddivroy 
(p. 54Ÿ), 3. sing. imparf. ’Jider (A 105 +). 

Il est probable que K 23 il faut lire édider, au lieu de atide, et pe 196 
"did sv au lieu de ’d'éov. 

34. (Je) nur, envoyer, 8. sing. ist (B 752 et K 121), 3. plur. 
isioty, OT. mxa, frauev (p 401 Ÿ), fxav. 

La forme du futur, 4vécer, qu’on trouve ç 265 +, est impossible et doit 

sans doute être changée en dvin, d’après | 18, rem. 4. 

39. (6e) ribmu, placer, 2. pers. sing. r10ei; et ndeïc0æ, 3. pers. 
ruBei (N 732 et & 192), 3. p. plur. rwWeïou, inf. Tupevor. 

Aor. 3. pers. plur. £Gmzav, moyen, 3. pers. sing. ’Ofzaro 

(K 31 et Z 187). Partic. prés. moyen rWusvos (K 347). 
La 8° pers. plur, rpobéouauv, A 291, doit probablement être changée 

en rpobéwav (subjonctif dubitatif, cf. $ 14, III), 

36. (due) disua, mettre en fuile (E 162, etc.; intrans. W 475}), 
seulement au présent (infinitif et subjonctif). 

On trouve l'actif X 251 + (diov, selon d’autres ‘dis:), 

Il est douteux si la forme de l'aor. éd eoaxv, > 584+, suivre, appartient 

à cette racine. — Au lieu de diouro, 8 817, d'autres lisent Fidouto. 
à 37. (diGe) difnuou, chercher (2. pers. sing. prés., À 100 +, aux 

autres passages seulement le participe di£fuevos), fut. 

diéoopau (r 2389 Ÿ). 

Le radical est proprement formé de Ce- par redoublement du présent ; 

cf. Entéw, — Le verbe ‘ice (OC ?), 4 doute (U 713), n’a pas de rapport 

avec ditruur,
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98. (Pre) Fu, tâcher, part. Faäuevos, futur Ficouat (eicoua, 

39. 

= 8, etc.), aor. éMicéum (eicéunv, À 138, O 415, 544, 

etc.). CF. $ 6, VI. 

(do) didou, donnei:, ?. pers. sing. dudoic où didsioha, 8. p. 
sing. dudoi, 8. p. plur. didoüou. Impér. didwû (y 380 +} 

et didou (y 58T). Infin. dudcüvar (Q 425 À). — Aor. 3. p. 

plur. oxav, futur Jde (v 358 et w 314). 
La forme du duel, regt-d'uuelov, W 4854, repose évidemment sur une 

méprise; lisez -uebx, 

III. Radicaux se terminant par une dentale. 

A0. 

41. 

12 
49. 

44, 

45, 

A6. 

À cette classe appartiennent plusieurs verbes en -50w, qui 

ne se rencontrent pas dans la prose aîtique; par ex. : 

Aioropar (ic), supplier (n° 50), xopboaw (20006), arme 

(part. parf. passif zexocubuevos). 

D'après $ 6, IT, une dentale S'ASSTMILE devant un ©, et les 

radicaux à dentale forment donc leur futur en -cc0 . 

leur aoriste en -c5&; mais à côté on trouve les formes 
plus récentes en -56 et -cçx. Par exemple : 

(go) poétw, indiquer, aor. Il Évoësæ, moyen réflé- 

chèr, fut. cpi(a\copar, aor. ëopa(o)oéuny. 

Au sujet du FUTUR dit ATTIQUE, ef. $ 20, I. 

Les verbes suivants ont une consonne devant la den- 
tale : 

(äup9) duépdo, dépouiller, aor. #uepaa, aor. pas. zuécüns 

(ivarr) ivécoo, flageller, aor. ture. 
(x2v7) le présent manque {att. xeyriw), aor. xévoæ, aiguillonner (V 337%). 

(xcp0) ripôo, délruire, autre forme mophéw, fut. répos, 

aor. r:oça et aor. IT £rpañoy (au moyen o 384 

Infin, prés. pass. réc@ar, IL 708 (récOa Tpowy deco yo, lisez pro- 

bablement : Towwr rép8ec0? depot). 

(orer9) orévde, répandre, aor. {oraca. 
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(avr) dvrouar, rencontrer, autre forme allongée &vriam 

(V° 643, ete.), fut. att. avriaw (M 868, etc.), aor. svrtacæ 

et frrnoa. 

Le présent de dyrice, fvrnox est Gyrdw (att. Zravrév) dont on ne 

trouve que la 3° pers. plur. de l'imparf. Zyreov (H 423 +: cf. n° 19). 

Les formes du futur rase, X 28+, et dyrésw, 11 423+, sont dou- 

teuses. 

(210) xxdw, inquiéler, fut. «59/50 (Q 240 +). — Le subst. 
apparenté est r0 2%d0c, le chagrin. Au moyen, prendre 

soin de, fut. rxadooua (O 353 +). 

(zsu0) zeu0ow, lâcher, fut. zevow, aor. Il ëxé00ov (6 303 +) 

et Exüov (y 16 +), à côté de Zsvca (5 263%), parfait x£- 

zev0a. 

Autre forme du présent : xeubave ? T 453+. 

Qair) Aiocovou, implorer, aor. ë()ouuns. Autre forme : 
Âtravevw, fut. Airavetow, aor. Ejurévevce, — Substantif 

verbal ai Jurai, grière. 

Au lieu de loptatif troiunv, £ 4064, il vaut mieux écrire la variante 

Gutoiunv; au lieu de l'infin. aor. Aurécha, Il 47 +, le sens exige un FUTUR, 
il faut done lire }t5ecbau. 

Ce verbe signifie supplier (d'homme à homme) (par ex. : À 15) ; et parfois de 
la demande que l’une divinité fait à l'autre (par ex. : A 502), et non pas prier 
(sauf I 501). 

(p:d) védouœu, penser à, futur pedñcopo (avec le génitif). 
Ajoutez le part. actif psdtwy, médovra, -TOG, -TEC, TO, 
régnant. 

Le présent p#doua, réfléchir (avec l'accusatif) lui est 
apparenté; ra urdse, des plans, 6 LA9Twp (gén. -&p0c), 
auteur. 

(ret) métouau, voler ; les formes en &, 3e pers. sing. nor. £rrÿro (E 99, ete.), 
et participe mrapevos (E 282, ete.), sont très probablement des fautes pour 

rreto, rtôpevos, — Une autre forme est rotor (B 315, 462, M 287, 

T 357, w 7), parf. rerôrauar [B 90 et } 222), 

(rŸ) reilw, persuader, fut. reico et rem10/co (X 223), 
aor. IT érérdoy. Aor. II moyen éremdéury et éridépr. 
— L'étrange participe mêioes (avec le datif) signifie 
se fiant à.— Au sujet du parf. rérou0e, cf. $ 22, LIL, n° 9. 

Le futur actif rio se trouve » 3697 dans la signification d'oféir,
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(ed) xabito (de ci-cdw), faire asseoir, fut. (ëc-)icooua 
(I 455 Ÿ), aor. (éç-\ésoauny (E 295, 0 277, x 443), et avec 

la même signification, aor. act. ice (impér. siov, lisez 

Ecoov, n 163 %, infin. (&p-éoser, v 274 +, opt. (àv-Ecauu, 

Æ 209 +, partic. ous, N 657, 361, € 280). 

Le présent 2a)i£o a parfois le sens intransitif, s'us- 

seotr, de même zoo (2 3). 

L’'aoriste II moyen éfiury et zabeGiury (pour ce5e- 

dounv). 

Au lieu de ££eu, x 878 +, il faut lire £C:0. 

Parfait Zuor, étre en repos, fora, 3. p. plur. fœrer où 

Euro, plus-que-parfait, 3. p. plur. #aro ou £àr0. (Aussi 4- 

Onuær, etc.) 

L'orthographe étærar et-ro, au lieu de fxrat et -r0, est moins bonne 

(d'après Ÿ 2, note 4, et $ 18, rem. 7). 

(oF:0) cilowûa, avoir coutume, régulier, avec un participe 

présent, Foy, se trouvant la ([ 540 et IT 260). 

On trouve dans deux passages 20ev pour la 8€ pers, du singulier : © 408, 

por Ewbey et ® 422, For ubev, Mais Ï faut lire a etwfey et I eïmfes 

(cf. Ÿ 13, rem. 9). 

b. (gd) geidouai, épargner, fat. rezdicoua, aor. II ërsce- 
N7 Re à , à 

déuny (une fois éœercduny, Q 236), 

(gpad) qpéte, indiquer, aor. Il irégeadoy (rarem. para), 
Moyen, réfléchir, aor. ëçpz(c)odury et ècoicbnv. 

S. (xad) yétouar, reculer, aor. IT Exexu)ouny, à Côté de ya 

TAN. 

Ajoutez l’aor. IT act. 222596 (A 334 Ÿ) et fut. 28229450) 
(9 153 et 170), tous deux dans le sens de priver. 

RADICAL DU PRÉSENT RENFORCE PAR y (N% 59-64). 

. (px0) paivo, arroser, aor. £0a0c2, parf. et plus-que-parf. 
pass. 3. p. plur. épcadarar et iopadaro. 

(2ad) 22hdua, excelle, parf. 2éraçua, 

(Fxd) Favdave, plaire, aor. IT Elfe, parf. FF, — 
Part. Fiouevos, r'éjour. 
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62. (429) avduw, content’, fat. yéroua (o 17 #, à tort écrit- 
On ysicopau), aor. IT Éyadov, parf. xéyavdæ, 

63. (2ab) lavbavo et 2r0w, étre caché, fut. Xfcw, aor. II #)%9ev. 
Avec signification transitive, faire oublier, présent 

ékrmbäva (n 221T), aor. II 262500 (B 600, O 60, x 444), 
et aor. L'érélnsæ (u 85 De 

Moyen JavÜzvoua et Affouo, oublier, fut. Arooou, 
aor. IT éhe}2%5unv, à côté de 2)365unv, part. Xékeopa, — 
&lagroc, qu'on ne peut oublier. 

G4. (nuû) mubévopar et revboua, rechercher, fat. résoucu, 

aor. IT érendiouny, à côté de erd)suny, parf. TÉTUI pa. 

65. (F1). De ce radical on dérive les formes suivantes : 
a) prés. Feidouar, paraître, ressembler, aor. er- 

GUN. 

b) parf. Foïdo, savoir (S 22, III, n° 7), futur Felcouat 
et Fadco. 

c) aor. II ÉF'doy, voër, aussi moyen Fury, qu'on 
place près de éodw (n° 206). 

IV. Radicaux se terminant par une gutturale. 

66. Parmi les verbes en -Zw de cette classe, il faut citer codbo 
(att. cœérrw), égorger. 

Ont un radical en -yy, 21&%w, relentir (parf. éxhrye, 
plus exactement zéx1nyya?, att. xén)ayy2), rhétw, éga- 
rer, caïriCe, sonner de la trompetle (D 388) Gopu Cu. 
jouer de la lyre, et laoriste isolé Aty£e, résonner (d'un 
arc), etc. (A 125 +). 

Certains verbes forment leurs temps en partie d’un 
radical se terminant par une gutturale, en partie d'un 
radical terminé par une dentale : 

. aprélo, ravir, fut. &prd£o, aor. fomaËx et fpTasa. =
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68. apvocw, verser, fut. aqués, aor. fou(c)ca. 

69. Féodw, fatre, accomplir, fat. Féole, aor. EFepËx, parf. 
FéFopye.
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A côté on a gétn, fut. fé£w, aor. É(p)peée, partic. aor. 

pass. :y0elc. — äperros, T 150 de 

Comparez aussi l'adjectif damadv6s, faible, de daralw, 
-Ew, épuiser, 

70. Des verbes suivants en -{£w (rad. -9) on trouve des 

formes semblables à celles des radicaux terminés par une 

gutturale : daflw, fendre, dvorakico, renverser, Eva- 

picto, désariner, xrepelto, Offrü" à un mort, piourpiCo, 

penser, rehsuito, ébranter, rohkuito, faire la querre, 

grugshite), POUSSE’. 

71. (ülux) àhvoxe, advordlo, ahuoravo (4 380 +), dviler, fut. 

dAVE®, AO. Ava. — Cf. n° 198. 

79. (ävoy), parf. dvoya, ordonner” {impér. évwy0, « 274, etc.,
 

yo, À 189 Ÿ, -ye, x 487 +), plus-que-parf. voyez, fut. 

dvoës (r 404%), aor. #voba (0 295 et z 531). 

On a aussi l'aor. IL fvoyo ([ 578, etc., opt. avoryotuu, 

impér. avwyire, B 195 Ÿ, -yere, d 182 fs 

73. (depx) déprouar, regarder, aor. IT £pzxov, parfait dE000%a. 

74. (dy) déyopar, recevoir, sans voyelle de liaison dans ce
r- 

taines formes du présent, notamment 3° pers. plurielle 

déyarou, infinit. déybar, part. déypeves (plus exactement 

déxuevoc)? — Aor. sans voyelle de liaison sdéyuny, à côté 

de éde£éunv, parf. dédeyuar, fut. didécuaær. 

75. (our) tgôre, retenir, fut. éovéo, aor. IT fpéxäzov, à côté de 

fpuêa. — éprT ve, aor. fproga, aor. pass. nonTo0nv, à la 

mème signification. 

Autres formes : épüräve (Q 218 et x 429) ot épuxx am (x 1991). — 

Comparez à Apoauaov l'aoriste #ven&roy (n° 100), formé de la même manière, 

76. (F:p7) Fécyo, enfermer, autre forme #Fégyo, aor. I érépyà- 

Gov (cf. $ 19, rem. 4), à côté de éF:péa, parf. et plus-que- 

parf. pass. 3. pers. plur. Fépyara et ëFipyaro (epyarérre? 

É15ÿ), aor. pass. éFépyOnv. 

Le renforcement du présent avec -w, usité en attique, 

ne se trouve dans Homère que x 238, elépyvu. 

77. (Fu), parf. FéFowxo, ressembler (ef. $ 22, II, n° 6). — 

Présent FeFiozw, comparer, part. Ficxov. 

Un imparfait, ‘etze, se trouve Ÿ 520 Ÿ ? 
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(2) ro, atteindre, en général allongé en iz4ve, fut. téouou, 
aor. IT ixéurv, aor. £ou (S 21, A, n° 29), 

Le présent fxvéoua se trouve & 198 et o 339. — Probablement que c'est. 
à ce radical qu'appartient le participe Vauevos (oops), vent favorable (A 479, 
etc.). 

(la), aor. II 220, grincer, crier, parf. Xlreo, seule- 
ment au participe Xeno (X 141 Ÿ), 2sgeute (u 85 +). 
— Le présent Jyrt (0 379 Ÿ) appartient à ce radical. 

(ay) dayyavw, oblentr, aor. II Elayoy, et avec la significa- 
ton transitive faire oblenir, éhéayoy; parf. hcyya 
(A 304%, cf. S 15, rem. 4). 

(7), fut. Aéfouu, se mettre au lit, aor. ni 
cbdurv, et un 

aoriste sans voyelle de liaison éhéyurv, impér. 260, aor. 
mixte imp. Àé£eo (S 21, À, n° 30), parf. hésquar (N 680. 

Aoriste actif &eËx, faire reposer (Æ 2522 et Q 635). 
Subst. verb. ro léyce, couche, 6 ldyce, embuscade. 

Ne pas confondre ce verbe avec les formes similaires du radical 7, réunir 
n° 203), Un passage très instructif est d 451-458. D 

(ur), aor. II Epéure0v, béler (. 439%), part, parf. pEparvia 
(A 4551). — À ce verbe appartient l'adjectif unrédec 
(z17:<), des chèvres bélantes (A 383, ete.). 

Il est incertain si les participes varoy (IT 469, x 163, 
SIS, r 454) et peurrse (K 362 Ÿ) appartiennent à ce 
radical ; tous deux signifient Aaletant. 

(u17) picyo, mélanger (ait. piyyuut), aor. Epiba, fut. moy. 
vifouau, a0r. sans voyelle de liaison éulyanv, aor. pass. 
Euty0ry, à côté de Éut-nv, parf. LéDyon, 

Autre forme du présent moyen : pryatoua (9 271+), A propos du futur 
passif errant (K 865), cf. Ÿ 14, rem. 2 

(uux) puréounr, beugler, aor. II ÉudY0y (E 749, © 393, 
M 460, Y 260), parf. uéusra. 

(Tr) riiocw, frapper, toucher, aor. II iréminyoy à côté 
de ér2r£a, parf. rérnyx, a0r. II pass. Erhryn (aussi dans 
les composés). 

(orv7) ardyw, ha, aor. II égrbyoy (2 113Ÿ), et avec signi- 

8
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fication transitive #oru£a, rendre haïssable (1 502%). — 

Adj. verbal oruxrés (E 8314, vulg. ruzrér). 
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(ruay) Th#7o, séparer (TI 390), aor. -éruré, aussi l’aor. 

on -éruäyoy (n 276%), aor. IT pass. ëruayny (seulement la 

3e pers. plur. ? TUXEY, IL 374, druayes, À 581, etc.). 

88. (rue, revx) Ted, préparer, fut. r1£w, aor. IT érér540v, à 

côté de ZrevËzx; futur pass. revfouar et rersthopeu, in 

ërvyOnv, parf. réruyuu (3° pers. plur. rivevyärai, plus-q.- 

parf. érereiyàro, Comme participe rereuyss, pe 428 T). 

Le parfait et le plus-que-parfait du passif ont le même sens que le présent 

et l'imparfait de stvar. 

89. (F2) cv/J4v0, toucher, se lrouver, fut. revéouc, aor. IT 

£r8yov, Mais aussi éroynca, parf. ee 

A la même racine appartient rirüozouat, viser à. 

Les verbes cités aux n°5 88 et 89 sont très intimement apparentés. 

9Û ), (cu) geste, fuir, fut. cvboue, aor. IT #e5yev, parf. régeuyæ 

avec le participe rsevyuéves. — Substantif çèyf, fuile, 

cvyads, en fuile. 

Le substantif cv£x, crainte, est formé à l’aide d'un 

renforcement en -, ainsi que le participe part. riou£ires 

agilé (D 6, 528, 532, DbE | 

oi CIYPEETR outrir, imparf. GlyyuyTo, AOT. iso 8° pers. 
Her 7 

> 

sing. ce, Q 4577, part. oféxca, Z 891). 

92. (6027) 6pë7®, élendre (part. 5 Ey vs), fut. 0p££o 5 AOÛT. oc pré, 

parf. et plus-que-parf. moyen, 8° pers. plur. 6popiyäro 

(IT 85: +) et owpeyar sd e0), cf. S 15, IX. 

Il n’est pas certain que CAE Y 30 +, appartienne à ce verbe. 

93. (may) méyvupu, fixer, comme en n attique, cependant aoriste 

pass. 77701, à côté de £r CLDA et aor. sans voyelle de 

liaison zarirrero (A 3781). 

34. De supnrvvut, briser, on trouve comme parf, pass. u
v £0 DGATAL (9 131+). 

05. (Fay) FFaye, crier (seulement à l'imparfait et au parti- 

cipe.) 
La forme Zupixyuix, B 316, semble venir de ce radical. 
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96, (dy) éxayi£w, chagriner, aor. II räyoy, à côté de DO AE 

Au moyen, se chagriner, parf. CELA 
Formes suspectes : 3€ plur., Gen4idarar, D 637 +, part, Grnyeuivec, 

E 864 et Y 29, autrement drayquivoc. 

Comme présent moyen on trouve le plus souvent des 
formes sans redoublement, notamment dyoua et dysi- 
pat, part. Syvüpevos, dyiwv et dyEvoy. 
Substantif rù &yo:, peine. (Sont apparentés de près : 

rè dyos, fardeau, et äyÿoua, il me peine.) 

V. Radicaux terminés par une labiale. 

97. Le radical du présent des verbes suivants est allongé par 
Un ÿ : Adour (radical Âab, att. apfävouca, Cf. n°4102) 
saisir, CÈ écooua (rad. èr, n° 206), regarder, plus les 
deux suivants, également usités en aitique, vi£o (6), 
essuyei', Moy. se laver (les mains), et ricccw (rad. rer), 
Mir, choyer. — Voyez aussi n° 100. 
Le présent des deux verbes suivants est formé sans 

renforcement : 
JS. (Bhof) Péfouss, pass. de Gidrre, léser, parf. pass. Béflau- 

ma (LL 660 +), aor. pass. 45)4c0ry, à côté de éB)abny. 
99. (g:6) géfouc, fuir (seulement au présent et à l'imparfait), 

avec le substantif 5 gébos, la fuile (par exemple, © 139, 
att. crainte). 

Il faut ajouter aussi coféw, mellre en fuite, fat. Gc- 
Diow, pass. fuir, fut, oofñcouor, aor. écc£ñony, part. 
Tepéfnue. 

100. (eur) évinro et éiocc (EnTJo), injurier, aor. IX évévricy 
(0 546, etc.) et nviräro (B 245, etc.). — évirs, injure. 

Comparez à vtrürcy l'aoriste éeoxdeov (n° 75), qui est formé de la 
méme manière, 

101. (épur) épsiro, abattre, aor. II fptroy (intransitif), parfait 
MOY. épéouuuat (act. xarephpirev, © 55 Ÿ, intrans.).
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402. (ef) létoucu, saisir (ait. lapfBévoucr, cf, n° 97), aor. IT 

£(2)AaBov, aor. II moyen € D or (d 3881), à côté de 

Eau. 

103. (u$) viGw, essuyer, comme en attique (ef. n° 97). — Au lieu de arovinrecÜar, 

6 179 +, il faut lire : ZrovilerOar. 

104. (ser) &-éme, lire (seulement à l'impératif vire, « l,ete., 

cf. S6, IV: ; imparf. Éuvers, O 412Ÿ, opt. évérouu, p561%: 

partie. véto, À 643, cul fut. &rorro0 (e 98 F); aor. IT 

EyI-GTOY (sub). bi-cre, -n, OpL. EvÉ-GOUUL, inf. iu-oreiv, 

impér. évi-on:, plur. Éorere, pour ëv-omere). — "Aomero 

inexp rimable (; (grand ou beaucoup), &voré, cri, son. 
Il ne faut pas confondre ce verbe avec le radical Fi (lermetv, MFéros, 

F3. 

Féb, ete.). — Probablement cependant que dans plusieurs passages de notre- 

texte d'ITomère, les formes de ce radical ont supplanté celles du radical ex, 

C'est ainsi qu'au lieu de 690’ etre (I 349, cte.), il faut lire apparemment : 

bopu déne Où 6pp Ére. 

A Ev{s)ire correspond la forme archaïque iséo, à I ïb, Faetr, par 

contre #0, v0€0. 

D'après quelques critiques, les formes ?528 (n° 203) et évier (} 1487), 

appartiennent à cette même racine. 

105. (cer) ro, s'occuper de, imparf. sirev, futur Elo, aor. IT 

-ECT0Y. 

Au moyen accompagner; laoriste écriury (mieux 

iordumy ?) garde l’e- à toutes les formes ; donc : infinitif 

éonicdar, parlic. ésméuevos, impér. £orco (K 285+). 

C’est à tort qu’on trouve dans les éditions, K 285 : creîi por ©; au lieu 

de ésnes we, ct parfois aussi srécÜie et srous:0c, 

106. (orpez) croco, fourner, comme en aitique, cependant 

l'aoriste passif écrpiçürv. 

107. (ray), parf. réfire, être élonné, avec le partic. aoriste TI 

razov, élonné. 

108. (r:pr) répro, réjoutr, moyen el passif, s'amuser, futur 

réphouu, aor. erepbaunv, aor. II ÉTETAOTOUTY et éTaprôun, 

éréomnv (subj., qre pers. plur. parue, T 441, © 314, 

9 292), à côté de érépolrv et érépobry (?). 

409. (rpsr) rpéro, tourner, autre forme r00ré (A 568, etc.), 



Tes 

fut. soéw, aor.  Îé Erparoy, à Côté de érosda, parf. pass. 
TéToaæupor (8 15, IK), aor. pass. à 0400. 

de où le texte porte ToHTAv, c'est par suite He fausse contraction, C’est 
aussi par suite d’une er 

Tporéw (S 294, ete.). 

reur que sont nées les formes rpxréc (K 421, etc.) et 

10. scico, nourrir, re pb, aor. “sex, à côté de l'aor. II 
Étearev, parf. rérocon . 237 +), les deux derniers ont 
le sens INTRaNsrr 

Les quelques passages où on trouve ETpiony au lieu de EThagny comme 
aoriste intransitif, sont faciles à corriger ; notamment ?roives, lisez : rpivn, 
4251, ete., ct puis L 201, À 222, 4 84, — Au lieu de in y 90+, 
qui a le sens rransrrip, il faut lire : # TREVE, 

411. (cut) rürro, frapper, aor. érubz, parf. pass. rérupuou, 
aor. IT pass. 55, 

Ce verbe (comme au reste sa signification l'indique), ne s'emploie, de même 
Que oùréto ($ 21, À, n° 24), qu'en parlant de coups donnés de près, tandis que 
Ban signifie : toucher de loin. Un exemple frappant se trouve Y 462 : 

& i Y ns Los Tôv pis d'ouci Bac, roy di c4ed dy dos Tübus, 

VI. Radicaux terminés par une liquide. 

419. Plusieurs radicaux en À et o forment leur aoriste actif de 
la manière a c'est- … en ajoutant un ç au 
radical verbal (cf. $ 6, rem. 2}. Ce sont : 

(to) “poa, dGapiozo,  . (n° 146). 
(F2) EFiics, de Fo, env elopper (n° 141). 
(Fes) àriFioca, entraîner (Z 348, © 283, 329), de 

Fésco, s'en aller. 
(22) Exchca, faire échouer (lenavi ‘e) (att. x)20). 
(xp) Ézpoa, de xsiow, londre, fut. 21580, AOT. aussi 

(avc) Exvpou (T 23 et 428), de 2590 (xdoouo), ren- 
contrer. 

(6e) Gpoz, de ésvuu, provoquer (n° 150). 
(ous) Égooca (o 21), de 00, lremper. 

Au futur, on ne trouve cette formation que dans



— 118 — 

Béoroua (r 507), de Bépouar, s'échaujfer (aor. IT é6éorv, 

p 23Ÿ), Geo œ 335 +), de évuu (voyez plus haut), et 

dracDéoce (N 625) , de dagbsice, Corrompre. 

4138. (àyso) àycipo, rassembler, moyen prés. et imparf., autre: 

forme 77: pébouar, aor. IT moyen »;(: jpoury (fyoe7o, H 434 

et Q 789, ayépovro, infin. dyipecüæ, B 385, part. dypé- 

pevos), à côté de yéoôry, parf. moyen 2yr/cpuar. 

AT. (ep) deico (ait. aioa), lever, aor. fepæ, aor. pass. n£p0nv. 

_—_ Seconde forme du prés. et de l'imparf. moyen 720400 

pa, volliger. — Comparez % &p, génitif %600:, br ouil- 

lard (att. 6 ap, air); ro dop, glaive; periooss, volli- 

geant (att. usréwpos). 

Plus-que-parfait passif, 8° pers. sing., mpro, T 272 et T 258. 

La forme postérieure atpo ne se rencontre que dans trois passages, et encore 

sont-ils suspects ; à savoir le participe présent aipoyras (P 724) et le parti- 

cipe aoriste passif Zvfeis (N 63 et : 393). 

La 8e pers. sing. de l’aoriste moyen euro (x 240, ete.) est une mauvaise 

leçon pour #pero, aor. IT de doyouar (n° 147). Lisez aussi à la 2€ pers. sing, 

3 , % , pa’, pour 4p8 (0), © 334 

IL est plus que douteux que le verbe vaio, Luer, a0r. vacuum, appar- 

tienne à cette même racine, — Au verbe £vzics se rattache le subst, ra Éax, f : 

butin (spolia), d'où ivzpitw, priver quelqu'un de ses armes. 

L'étymologie de Zenuivos, acentlé, est inconnue (£ 435, cte.). 

115. (&v) dopau, aller à sa fin (seulement au présent et à 

l'imparfait). L'actif, avec le sens de acheter, se trouve 

7 496 “e 

L'« est Lref X 473, mais long dans l’arsis (K 251 et 5 58), cf. { 5, V. 

Le thème allongé se trouve dans &:0w, achever, fut. 

dyvoro Et dydw, aOT. #v07a. 

116. (622) féllo, tirer, loucher (de loin), aor. sans voyelle. 
de liaison et dans le sens du passif EBlfuxs, parf. pass. 

Hors {et dans un sens mé taphorique £ élue, T5, 

9, x 247) DRE NUE 

De cuuË2))w, porter ensemble, on trouve l'infinitif EvuB)iuevet, en venir 

aux coups, b 578%. — Au lieu de Évubdrzry, © 15, il faut lire a 
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O 189, e 335, À 338), plus-que-parf. pass. efuapro, C'élait 

décidé (D 281, e 312, o 34). 

À 278 et O 189 on trouve Epunpe comme aoriste, et e 335 et } 338 comme 

parfait, — Le présent peicouxr se trouve I 6164, mais le vers n'est pas 

authentique. 

129. (8522) ôvélo, agrandir, aider, seulement au présent et 

à l’imparfait. 
3. sing. optat. 0pihzuev (ousihsuev?), Il 6514. 

130. (595) dzeilw, devoir, imparf. ézeoy et aor. IT 6ge0y 

(comme en attique), puissé-je ! 
131. (rx) réo, agiler, aor. Érnlæ, aor. moyen sans voyelle 

de liaison, ëré? ury qui a le sens du passif. — De jvoré he 

brandir, on a le partic. aor. Il 2uriraor. 
192. (xs) rélo où rshouo, se lrouver, ôlre (= eiui), aor. II 

imhouns (= éyeviur:). — Forme allongée rosoue. 

L’aoriste actif ëmde, M 11+, est suspect. 

133. (rop), aor. IT éropoy, procurer, parf. rérpura, À 

est décidé. — TOpGYw {y 403 et 7 347), fut. mo 

(T 411) en dérive; comparez aussi l'ait. r Topi£ 

134. (ce), parf. pass. éspuet (oécepucr), ôlre attaché on. 
(E 89, o 460, & 296); comparez serere, series. 

435. (rap) répro, couper, aor. IT érausv, parf. pass. rérumuou. 
On trouve le futur N 707 + (rest). — Dans le seul passage où l’on trouve 

riuve, il faut naturellement rétablir l'& (+ 175, réuvav, lisez rapvêuer), 

136. (arav) reivo, luer, fut. revéw, aor. IT £zr20y, aor. pass. 

ëzradnv (K 558 et N 780). — Aor. sans voyelle de liaison : 

act. indic. -£xray (A 319 , Éxra, £zrausv, Éxray, subjonct. 

2réœuey, inf. xiauevau, part. zr4:; moyen avec significa- 

tion du passif : -£räro, 2r4c0a1, ATAUEVOS. 

Le futur xravsw, Z 409 (et Y 309?), est une fausse leçon pour xrevéo. 

137. (gev) Aor. Il éregvo, tuer, parf. pass. réçäaua, fut. rsg- 
gouat (N 829, O 140, x 217) — 'Apri QaTOz, tombé dans le 

combat. Comparez & œévo:, meurtre, covsd:, meurtrier. 

138. (ga) gasivo CÙ Gæivor, éclairer (n 102, 145, u 383, ete.), 

mais le plus souvent #on/rer (comme en attique}, aor. 



pass. ëqadrÜny (ëcaivOrr?), à côté de éca.y5. — AGavroc 

disparu (Z 60 et Y 303). 

À cette racine appartiennent plusieurs présents à 
redoublement : rauçaiyw, élinceler (part. rrbçaivos et 
FaUGavowy, -Woa), ricaus4w, fnellre au grand jour, 

et probablement raigéoco, briller? (B 450, E e 

Une forme abrégée de l’imparfait, ? Y92, parut, se trouve £ 502 + (compar. 

? y 

2040 uv, H 218, cte., ct dy%v, n 105+, de zou dæiveuv et nn uw) ; fut. 

riousetau, Ü paraitra, D 155 + (ne pas confondre avec n° 187). 

459, (420) vaio, se réjoutr, fut. AA1piGE, à côté de xeyapico 

(0 98) et xeyapreouar (d 266 +), aor. II ë éyapny OÙ ëxey 

gourv. Du parf. on n'a que le partie. eyaonms (IL 312 À). 
‘xñparo, E 270 +, est une forme isolée ; il faut lire Hévaro (voy. 1 353). 

140, (yozuou), aor. Il éyoaiçuoy, être ulile, à côté de éyoai- 

curca, fut. Yo21ou Ge. 

œ- 

141. (62) Fée (Medio), serrer ensemble, envelopper, aor. 

Pie, part. pass. Fils), aor. I pass. Faye. 

Autres formes du présent actif : Faugäo (A 156), et 
FauugiCo (Y 492Ÿ), moyen Félhoue (F sous) E 203, 

782, O 215. — Parfait FF(éÿ5ue, étre enveloppé. 
I] n'est pas certain que l’aor. passif 2105 04y, se courber (V 393, Q 510, 

u 433), se rattache à cette racine. 

142. (er) tive, nailre, comme en allique; au sujet du 
parfait 7é7cv2 comparez $ 22, III, n° 2. — Aor, moyen 
avec sens transilif à SA enfanter. 

C'est à tort que dans quelques passages on trouve comme présent eivouar 

(Y 128, X 477, Q 210, d 208, 198) ; il R; évident que l'erreur est due 

à la confusion avec la forme du nouvel ionien 1 Louxt (cf. $ 21, À, n° 40). 

143. (ra) riraivo et rave, à côté de riive, encre, tirer, fut. 
Tavb®, AOT. et éreva (part. ririras, N 584 T), 

pari. pass. rerdrvouar Ot réräuei, ar. pass. Pr et 

era nv. 

Sans voyelle de liaison : 8€ pers, sing. prés. pass., tævo rar (P 893 +), 

0 144. (œùp) éraupioroue, avoir profit (N 7837), fut. iravpico- 

pou (Z 353%), aor. IT ër50cy (aussi moyen).



445. (u0)) (azra et Fpo- lwces, aller, aor. IT Euohcy, parf. 

péuBo. 

146. (Gp) dpapisro, adapter, aor. ñpT&, aor. IT $caooy (trans. 

et intrans.\, parf. äproæ, intransitif, s'adapler (partie. 

fém. dpäouia), aor. pass. #o0rv (par ex. : IT 211), partic. 

sans voyelle de liaison #ouevc:, juste, adapté. 

7. (& e) dovsuar, obtenir, aor. IT ñoôpr> (cf. n° 114). 

&. (uao) uépyaum, combattre (seulement au présent et à 
l'imparfait). 

149. (02) Le gûler, autre forme 6}226, fut. 54éçco et à)40, 

aor. Ghi(c)re, part. Gama, être jy ae Part. aor. moy. 

cocusves, employé comme adjectif, funeste = où)0: 
(cf, S 6, rem. 4). 

150. (30) éovou, faire lever, impér. 66,5%, fut. éccw (D 335), 
aor. voa, a0r. ÎT égcpoy. 

Autres formes du présent actif : otyo (aoriste passif 

optv0rv), et CPR 

Au lieu de pd, M 142+, et oabs, O 613, 2 100, il faut probable- 

ment lire &07av, »5. On trouve également de ces formes suspectes : 

2278, T 175, 393, x 845, o 437 ct r 288. 

Moyen a s'élever, autre forme gofcuor. Aor. II 

sans voyelle de liaison our, 3° pers. sing. aussi G5zro, 
impér. 60722 (C£. S21, À, n° 31); dans le même sens l'aor. 

L 

act. Giçousa et parf. éwpz (comme 3° pers. sing. écoserau, 
subi. GpHerTAL, CSI eV ent 

Les formes êzi . . . Gonvru et -r0 [7 104+ ct y 4714), surveiller, 

paraissent appartenir à cette racine; du moins Y 112 on trouve éroccer 
à 0 

dans le même sens, 

VII. Radicaux en 5x. 

151. Beaucoup de radicaux en -4r et -:6 ont (d'après $ 19, III) 

un radical renforcé par 7 (:) au présent; de sorte que, 
après la chute du &, le présent se termine en -ciw, -s{e. 

Cependant généralement on trouve concurremment des 
formes sans }. 
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160. 

A6 

162. 

109: 

1064. 

169. 

166. 

167. 

468, 

124 — 

Imparf, act, 8e pers. sing. ’d'(:), x 3614. Part. Jéwy, O 393 +? 

Jnfin, prés. moy. )oé:cûar, 7 508, O 265, JoücOa, € 216 + 

(uayes) payetouer (6 AT1Ÿ) et péyouo, combaltre, fatur 

payécoanat CÙ poyéopar, AOT. uayel cJoéur. 
Les formes uayñsouar, éuuynodunv, au lieu de -79-, SOnt corrompus. 

Les formes payéouro, A 272, 844, uayeoiueor, © 113, sont également 

suspectes. 

(rey0e5 7) HE ETO) Qt 283 ï )s 

te n° 15), infin. aor. reyfécoci (non pas ra0cen, T 225). 

(robes) rcbiw, désires, infin. ue (cf. n° 15), aoriste 
érera (att. iré0nce). 

déplorer, infin. rebiuesvor 

(sTé0ec). infin. nor. crspiso (» 2624), priver, forme isolée. 

Cie) do OÙ dtoua, penser, aoriste ots4ury, à côté de 
oic0ry. 

La contraction en ct (our, GO nv), usitée en attique, se trouve seulement 

au moyen x 193 : 6ÿx ciouxr eve (où il faut lire : oùx Euuey dl), mais 
à l'actif dans plusieurs passages (toujours 1'e pers, sing, ind, prés., et généra- 
lement il est facile d'y remédier, à savoir : E 252, I 315, K 105, O 298, 

P 709,T 71, \ 8362, D 533, Ÿ 810, Q 727). 

(patio) faiw, écraser, aor. pass. écpaioGn. 
(Fsouc) Fepôw, lirer, autre forme sicde, fut. Fepôs (A 454, 
etc.), acriste élépu(c)ca. 
Moy. dérer à soi (échapper à un péri), fut. Fepoouer 

(= 422), aor. éFipu(o)oaumv, parf. pass. Felécouar (etc 
pat, A 248, N 682, y 00, etc.). 

Le F a si souvent disparu de l'imparfait et de l'aoriste de ce verbe, qu'il faut 
bien admettre une seconde forme, eigow (de 2h one aor. stou(s)æ. 

De plus, il ne faut pas confondre ce verbe avec boue, protéger (n° 6), IL 
est évident cependant que cette confusion s'est faite dans le texte des manuscrits. 

T1 y a une forme allongée, uaraem( }, remorquer, trainer, Q 755, r 109, 

v 819. (Comparez ets, susrélw, tneliner la tète.) 

(dus), aor. OJu(c)réunv, être irrilé, parf. Gbdvucu ar. 
D'après + 407-409, le nom propre "Odu(c)sevs est apparenté à ce verbe. 

Les 3 verbes suivants ont une consonne devant le & : 

(Fe) défow, augmenter (att. al£w, adEivo). 

(aisé) a)itw, repousser, fut. ne , a0r. II 4 
de %Aééroa (y 346Ÿ). — Aor. moyen zur. 
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d'apsar (x); moyen, 2° personne sing. d'auvZ (E sn lis ve 

imparf. actif, 8e pers. sing. &déa (E 891, Z 439, II 108, ® & 

lisez idéuvn. 

178. Lxegäo) 2iprmu, Mélanger (ait. z:p4»5u1), aor. à 
2 
£oa4(5)7a. Î 

Au prés. ct à l’imparf, on rencontre aussi quelques formes dérivées du radieal 

non renforcé x247, à savoir : xesauoûe (y 3324), zeo@vra (A 260), ’xs- 

püvro ct -6mvto (D 470, o 500, v 258), impér. xépaus (12034, cf. n°151), 

part. 25p6v (w 8644). — T'infin. aor. éruxpñou, à 1647, est suspect (lisez 

éneyasodcou?). 

n 
179. (roar) rivauau, approcher, autre forme r:22%5, aoriste 

}ac0nv, part. sans voyelle de liaison érhfunv, à côté de : 

parf. remnuévos (u 108T). — Aor. act. Érila(o)saæ, faire 

approcher de, impér. rekäcoeroy (K 442%; cf. $ 21, À, 
n° 32). 

Ne confondez pas l'aoriste x) munvy avec la forme similaire de ziurmur, 

NO. so RÉOYAUL, vendre, futur 220) (D 454Ÿ), aor. ére- 

oa(s)oæ, part. RERÉPUCL (rérpnue ? P58+ 
Ne confondez pas le futur avec mêtu, traverser (la He £ 174, ete, 

181. (nero) mirymur, élendre (att. reréwim), a0r. érira(o)ce, 
parf. os méTTaUAL, AOT. pass. éreracbnv. 

182, (7xda5) cxidym, disperser (ait. cesdévwu), aor. actif 

sn. 

La première lettre du radical tombe parfois (notamment dans 2i9varau, 

Exidiaro, ixidogae(r) et éxéd'arbe, x) aobeis). 

\ etut, être. U 

Ind. prés. ii, ë 

eiciv. 

. nd. ie rf. ?a Où fa, Enc0a Où %50x, Éry, 7: OÙ y, 

ay OÙ Écay. 

eu. n ee 

Optat. ai, eine où Éouç, ein Où £ou, eîre, slev. 
Impér. £oco, éorw, etc. 

Infin. E{u)ueva el eivau, 
Partie. £wy, etc. 



dr 

Ind. fut. Eo)seuor, 3. sing. Ecosrar, écosira (B 393 et 
N 317), vera Où Zcrou. 

La 26 pers. sing, ind. é55i peut être élidée en £5c° ; dans le texte tradi- 
tionnel (sauf 9 273), on la trouve toujours écrite à tort aie. 

Ce n’est que 5 888 que 2; se trouve devant une consonne; ce passage est 
done corrompu. 

» Comme 1'e pers, sing, de l'imparf. il y a, À 762 et Y 643, £ov (lis, 8x7), 
La 3° pers. sing. imparf. doit probablement souvent s’écrire Zev (cf. par 

exemple : p 208), 

De pires on a, Ÿ 47 +, comme 1re pers, sing. du subi. ueteio, comme 
8° pers, sing. etn, IH 340, I 245, p 86, E 88? et o 448? 

La 2e pers, sing. impér. Z+50 (x 302 et y 2 00) est formée d’après le 
moyen. 

La forme non homérique du participe & se trouve n Jet rt 489, 
Au sujet du changement de £çu- en pu, eiu- ctiu, cf. G, IV. 

184. (Fo) Fénour, vélir, fat. Féc)co, aor. 3Pe :(o)oa, parf. pass. 
Fécua, rarement Prius (cf. S 6, IV). 

185. (tops), fut. opio, rassasier, aor. ékioe(s\oa, parf. pass. 
2ExGpnuat, Or. pass. 220550, part. parf. act. 2EL0DNOS 
(o 3727), rassasié. — Axôerros, insaliable, à 2500, 
salrélé. 

Le présent manque (att. x06ë0u), Des verbes en vu, on ne trouve 
dans Homère que Fivdu au présent et à l'imparfait; au lieu de ceux en 
-%0ur, il emploie des présents autrement formés (cf. nos 178, 181, 182)*, 

VIITL. Radicaux terminés par un F. 

Les radicaux en -2F et beaucoup de ceux en -eF ont 
(d'après S 19, IT), le radical du présent renforcé par un 
3 (), de sorte que ee la chute du F, le présent se ter- 
mine en -xio Ct -cie, 

Les radicaux terminés par un F dans Homère sont : 
186. (7al) yaiw, se glorifier, seuiement au partie. #9ei 7alov, 

” Au sujet des verbes en vus, voyrez Vax Tenwenpex : Quacsliuneutae cpicae. 

Utrecht, 1876, pp. 27-28. On y trouvera aussi de nombreuses discussions de texte, 

(Tran)



197: 

188. 

189. 
190. 
JO 1. 

192 

193. 

194. 

495. 

196. 

197, 

198. 
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fier de sa force. (Comparez l'adjectif non homérique 

Sont apparentés : y4uœ, être fier (partic. 72160», 
-wsa), fut. yarcoouar (E 5047) et yrbéw, se réjouir 

(gaudere), parf. 767102. 

(dal) duiw, allunier, moyen D aor. moyen sub}. 

sing. danrai (Y 316 et ® 375), parf. dé)%2, êlre en feu. 

(za) zaiw, CONSUHNCr, AT. Exnx (S 21, n° 36), aor. 

IT pass. 62277. 

(ar) haie, pleurer, fut. 2laïcoun, aor. Éxlaure. 

(zoaë), aor. Épavoz, toucher (E 138%), aor. IT Éyoanv, 

({aF) iavo, reposer, aor. dicx. 

Aoriste, 1re pers, plur. Zsäusv, 7 867, inf. taÿrar, } 261+. 

(dcF) dsvouau, Manquer, avoër besoin de, fut. drviocsuar 

{att. diouar, dipseuoi), Ne pas confondre avec deo, 

humecter. — Adjectif imidsux, qui manque de fatt. 

évO:rs). 
Actif rur00, éd'eunces, il s'en fallut de peu qu'il …., & 540 +. — Edarer, 

5 100+, n’a pas de sens (9:27?) 

L'impersonnel def ne se trouve que I 337. 

(2:F) déonom, éloigner, éviler, aor. jhväum et 2hssurs 

(8 21, À, n° 35). 

Autre forme du présent : seivw; voyez aussi n° 71. 
(BF) Oslo et Oiw, courir, lut. beton. 

(ak) zhelw, glorifier, pass. #Aioua, — Subst. 70 z240ç, 

la gloire. N° 4 est aussi apparenté. 
2, sing. imp. pass. £222/(0), Q 202+ 

(ef) véo, nager, seulement au présent et à l'imparf. — 

Autre forme v77o et vryouer, fut. : viéopou (2€ 364). 

(Riel) mhsio et rlio, naviguer, fut. rhscoua. — Autre 

forme Flow {d 302 et : 240), Jloller, aor. IT £2o (y 15, 

p 69, Ë 889), part. irirhous (Z 291), à côté de im 

(T 477), adjectif verbal rwrds (x 3). 

(rl) meiw et nréw, souffler, aor. -émyuca, parf. pass. 

rémouat, Ole antiné. 
De oyarvie, reprendre haleine, on trouve l’aor. sans 

ds TU à 

TAWGa 
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voyelle de liaison, 3° pers. sing. éurvoro, impér. durvès 
(non äurvue, X 222 +), à côté de l'aoriste pass. aunrro0ry. 
(Dans un sens métaphorique : dyényeuca.) 

199. (p:F) fé, couler, aor. éppônv. 

Autre forme pooua, onduler, couler à flots, s'agiter 
rapidement, aor. ÉDGOT CU TY. 

200. (oF:F) osvw, pousser, imparfait Écoeucy, aor. Écosva (S 21, 
À, n° 37) — Aoriste moyen sans voyelle de liaison 
écodury, Courir rapidement, parf. Eccdua. 

Dans les formes à augment, éojours ëça-, L'aor, pass. 8Esc00n, E 393 + 
(corrompu), est une forme isolée. 

Zsiw, agiler, imparf. £ccesoy (seulement au présent et 
à l’imparfait). 

201. (EF) Xeio (1 10F) et yéw, répandre, aor, Eyeux et yeæ 
(S 21, À, n° 88), aoriste moyen sans voyelle de liaison 
épouny, parf. xéyober, aor. pass. y50m. 

Xevw est suspect en tant que futur, f 222+ gâux te Por yedw doit 
probablement être changé en ofux xé Foi Yet. 

IX. Verbes à radicaux hétérogènes. 

202. (to, Co) Cow, vivre, imparf. Éocv: fut. 1. sing. féouar 
(O 1947) et Belopar (X 4314), 2. sing. Bêe (or) (II 852, 
Ÿ 131), cf. S 20, IT; aor. II éffiwv. — Subst. apparenté 
ñ Con (rarement 6 fics), la vie, adjectif Cod, vivant. 

Avec la signification transitive, aor, moy. 0 468 +, Efiusaury, 
Le futur Brosouxe ne se trouve pas, mais au lieu de Étoux, Beiouor, il 

faut probablement lire Biouau ; au reste, Ééouœ, O 194, est un non sens ; On 
s'attendrait à 6Jomau, 

La forme contractée Ecivros, À 88+ (du verbe non homérique Cv), est 
absolument isolée; le passage parallèle + 439 montre clairement que 1 
est corrompu. 

e vers 

AN. B. Le radical € provient de Br, cf. vil == vÉ7o, de sorte qu'en 
réalité ce verbe n'appartient pas à la classe des verbes hétérogènes. 

203. Dire, parler : 

(Gysosv) dyopetw, autre forme äyopäopa, imparf. à6- 
geusy, fut. d:/0PEUTO, AOT. dyipeusa et dyoproéunv.



— 130 — 

(ça) cui, 2. sing. gas et qäcla, imparf. pacoy, 

impér. géoze, aor. Il égxv, 2. sing. ’ofc et Éonaña. 

Aor. II moyen (= actif) igaum, impér. çéo, pécle, 

infin. pécûa, partic. oépevos. 

(à) à (ainsi) parla-t-il (toujours premier mot du vers; 

ne pas confondre avec 7, vraiment). 
(Fee) Faipo (6 162, À 137 et y 7, et imparfait moyen 

2 542 +), fut. Fepéw, parfait pass. FéFomuat (x 11, etc.), 

fut. pass. FeFoñzoucr (V7 795 )e 

(Fer) aor. IT #Feumoy (S 21, À, n° 39). 

(en) évére, cf. n° 104. 

Dans deux passages (r 203 et x 31) on trouve la forme tuev, à parla, 

peut être formée du radical 524 (= ser), par redoublement du présent. 

N. B. Aëyw, dans Homère, signifie encore régulièrement énwinérer, aor, 

EeËa (D 809), moy. rassenbter, Jéyouar (© 507), Ebefduny (D 27), aor. 

pass. &1éxOnv à côté de £héyury (f 21, A, n° 23). 

Dans le sens de dire on trouve seulement Eheye, B 222-+. Au moyen par- 

fois réféchir (B 435 et N 292), aoriste dus)eËauny (A 407, ete.) 

204. (ë9, œx7, Bpo) do, £cbw, ecbiw, manger, inf. (sans voyelle 

de liaison) édueva, fut. douar, aor. II #czycv, parf. seu- 

lement au participe idrd6s (P 5421) et Gefowzws (x 4035); 

parf. pass. 8. sing. &9/0era (y 56%), fut. pass. Befpwoero 

(6 2031). 
On trouve isolément SeSpw@ous, À 354. 

905. (£07, EAvd, i) Éoyouer, venir (dans quelques passages aussi 

aller), à toutes les formes du présent (donc aussi écyouer, 
lpyeo, Éoyeodou, toyouevoc), fut. Eeucouc, aor. IT #259c, 

et #200v, parf. eilräcuÜx (eilrheuüx?): 1. plur. siléloues, 

S 22, III, n° 4, part. etAnhoubos ; et à 268, Eten. 

On trouve aussi les formes usitées en attique, et déri- 

vées du radical à (su). Il faut remarquer la 2e sing. 

etobx (cf. S 15, rem. ?, b), l'infin. ueva (cf. $ 16, rem. 2), 

et l'imparfait de l'indicatif : 

Sing. 1. fix (-fiov? » 146 et 274), 3. Yiey, %:v, lev, duel 

érnv, plur. 1. fouey, 3. Tour, ficay (àvrioy, x 446, lisez : 

avñicav). 
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Dans quelques passages, il paraîtrait qu'on trouve au 
futur sicouœ, par exemple : Q 462, o 218. 

Dans la plupart des cas, il faut lire, au lieu de Etoouau, Fioopar, de 

Fear (n° 88), auquel appartient aussi l’aoriste éFisdur (sisaure). 

206. (épa, dm, Fi9) épéw, voÿr, imparf. éoxov, aussi moyen 
pop, ind. ?. sing. 6pnar (6 348, cf. n° 15 et comparez 
Difnar), imparf. éounr, fut. Gbouo, aoriste II ÆFïdey et 
EFtddum, parf. 6rwra, 

Le présent du radical ôr, écooues (cf. n° 97) signifie 
regarder. 

Participe à Yeioures (désidératif), désirer, Æ 37 +, 

Pour 64ec0e, voyez { 21, A, no 34. 

Substantif : (4) ôra, figure, et ëcce, Éuuara, yeux. 
207. (geo, oic, ëvex) vépw, porter, apporter, impératif (sans 

voyelle de liaison) véore, fut. ofcw, aor. #usixo (cf. S 21, 
À, n° 40), infin. évstsépevar, impér. aor. mixte oùTE, oicé- 
To, olcere, infin. oicépevou (cf. S 21, À, n° 33). 
Moy. cépoua, emporter, fut. cisouæ, aor. MVEtxAUTY. 

208. (roy et dpau) rpéyw, courir, aoriste Opébacroy (2 509 et 
602) et aoriste IT #dcäuov, parf. dédpoua (e 412, € 45, x 4 
et u 357).
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ao, 153. 

ayapar, 172. 

dysiow, 113. 

dyopdopa, dyopedw, 203. 

asipw, 114. 

détw, 167. 

xaut, 32. 

aidiouar, 154. 

aivéw, 195. 

œivuuat, 12. 

drayicw, 96. 

dxeiouar, 151. 

akéEw, 168. 

dhéouar, 193. 

dkdTtw, -XGw, -avw, 11. 

duépdo, 42. 

dyouar (-w), de, 115. 

dyrouar, dvrido, 47. 

&rwya, 72. 

droaipeo, 16. 

dpapirew, 146. 

(äpioxw), 156, 

dpnpévos, 114. 

dpvuua, 147. 

aprätow, 61. 

dnûsow, 68. 

SONO 

Fu 
Saivw, 24. 

LISTE DES VERBES 

Balw, 116. 

BeBapnos, 20. 

fuo-, 202. 

Blafouu, 98. 

-Hocrw, 145. 

Boüoua, 117. 

Bop-, 204. 

Jaiw, Varuat, née, 

186. 

yJéyova, 118. 

Jiyropar, 142. 

d'aitw, 70, 

daivuut, 27. 

daim, 187. 

d'apvnu, 177. 

d'atéouar (fœiouat), 27. 

Jéato, 173. 

dedFicouo, 3, 

dédfoua, 3. 

dép, 119. 
d'éprouar, 73. 

devouar, 192. 

dégopar, 74. 
Jnpuaouar, 21. 

d'idacrw, 25. 

d'idau, 33. 

didou, 39. 
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d'ipar, 36. 

d'iGapau, dde 

domahiGo, 70. 

d'oxim, 22. 

düvauar, 174. 

djw, duvu, 7. 

dm (sit ?), 17. 

Edo, é0w, écbiw, 204. 

écppru, 134. 

tour, 54. 

sui, 183. 
eipopar, épiouat, ice 

épesivo, étporaw, 121], 

etw0x, 55. 

Ectasis, 14. 

éltw, éhauvw, 151, 

£lv6-, 205. 

évæipo, 114. 

évapito, 70. 

évex-, 207. 

évérw, 104. 

évintu, éviosw, 100. 

évruve, 120, 

émavpiaxoua, 144, 

ërw, 105. 

papa, 175. 

paire, 101. 

éprdaivw, 122.



EpÜrO, vw, -avdw, 15. 

Écyoua, 205. 

Fardave, 61. 

FeFicac F 

FéForxx 4 

Feidouur, 65. 

Farets, 203, 

Fsipow, 203. 

Fo, Fethéw, Fethvodtu, 

Feluvdo, 141, 

Fin, 184. 

Fépyow, 16. 

Fivdw, 69. 

Fécpw, 112. 

Fesvo (eipuw), 165. 

Fudsiv, 65, 206. 

Fieuar, 38. 

FiFayow, 95. 

Foix, 65. 

Cow, 202. 

ñ, 203, 

gysoëbouat, 113. 

gepébouar, 114. 

iuivat, 15. 

-17n9, 15. 

Geio) (diw), 194. 

Jépoux, 112. 

t-, 205. 

iavw, 191. 

id o0%, 2 

(ab)-ito, 54. 

tar, 84. 

Uow, 78. 
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thacrouat, 170, 

iutoow, 43, 

iozsv, 203, 

xaivopar, 60, 

xaiw, 188. 

xeluat, 10. 

ritpw, 112. 

xsxaonws, 20, 

rékouau, 123. 

zékoat, 112. 

xévoau, 44, 

x600w, 49, 

1400, 48. 

xp, 18. 

xipvauut, 178. 

xLYAvw, 30, 

thatow, 66. 

rat, 189. 

rw, 195. 

xhw, 124, 

rhuetr, 4, 

Contraction, 14. 

(zocéwum), 185, 

20pU06w, 40. 

20780, 157. 

Apaivo, xparxive, 125, 

2pivo, 126. 

xTatvow, 136. 

ATEDE TC, 70. 

xdocœu, 112, 

Aayyave, 80. 

Xätoua, 102, 

Xax= (mea), 79. 

Aavbavw, X60w, 63. 

}yw, 203. 

kx-, 81. 

’\yEs, 66, 

Miooopar Mravetw, 40,50. 

Joëw, 158, 

Àdw, 5. 

paiouœ, 151, 152, 

papvapar, 148. 

paxoum, 159. 

pédouar, uidoum, 51, 

péhe, 127. 

vep-, 128. 

peounpitw, 70. 

une, 82. 

Luvarw, uvaouar, 26. 

pic, puyatouar, 83. 

po)-, 145, 

uubetou, 16. 

puxaouar, 84. 

vaiw, 151. 

véw (vaiw), 151, 

vecreiw, 151, 

vÉéopat, viscouxt, vontéw, 

1 

vw, vh4w, 196. 

vitw, 108, 

ddUsoacbar, 166. 

on, remplacé par w, 18. 

otyvuuu, OT 

oio-, 207. 

ouvetw, 151. 

6), 149, 

üvopat, 176. 

ox-, 206. 

opiw, 266. 

6pËyw, 92.



6prout, Goive, 0pc0 vo , 

opiouat, 150. 

Gsoouat, 97, 206. 

opailw, 130. 

6piow, 129. 

rio, 131. 

matéouat, 28, 

rei0w, 53. 

rehsuiGw, 70, 

rélw, rouéouat, 132. 

mrevbelw, 160. 

ripdu, 45. 
répvau, 181. 

TÉTOUAL, ROTAOUAL, D 2. 

rryrou, 93, 

rivauar, 179. 

rirvm, 180. 

That, 66. 

rein (rkéw), mice, 197. 

TrIAcow, 85. 

rio (rvéw), 198. 

mobim, 161. 

rokeuiGo, 70, 

mopsiv, ropaive, 133. 

ruviavourr, revbouar, 64. 

paiw, 59. 

gxio, 164. 
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bé, 69. 

biw, poopat, 199. 

24 YYUUL, 94. 

puopor, 6. 

ouorätw, 165. 

sakrism, 66. 

geuw, 200. 

cxidvnut, 182. 

orévdow, 46. 

arepéout, 162. 

cteutai, |]. 

otpéow, 106. 

ctuyém, 86. 

arupeliGw, 70, 

cpitw, 66. 

rauve, 139. Hu, 
Tavdo, tél, Teraive, 1 43. 

taw- (riGnma), 107. 

tehete, 151, 152. 

résrw, 108. 

réproua, 169. 

reuye, 88. 

Tidnut, 35. 

riruraouar, 89. 

Tiw, Tivw, 8. 

runyw, 87. 

pére, 109. 

Tpépw, 110. 

ThÉX, 208. 

TOWG), 2, 
Û 

Tuyyave, 89. 

Tûntow, lil. 

pay-, 204. 

gasive, prive, 138. 

piBouar, poBéw, 99. 

weidouar, 56. 

gave, 157, 

pipw, 207. 

gsvye, 90. 

gnui, 203. 

œbave, 29. 

-psige, 112. 

Diva (Bite), 9. 

auéw, 23. 

oopuitw, 66. 

poto, 41, 51. 

qupo, 112. 

JaGoua, T8. 

Xaipow, 139. 

Lave, 62. 

LA) (xés), ALU 

xp2E-, 190. 
Joroustr, 140.



DÉS TAREICURES 

V7
2 Lo
 

co
 

À. Prépositions. 

I. Les prépositions ont dans Homère encore souvent leur 

signification primitive d'ADVERBES DE LIEU : elles sont alors 
indépendantes (sans cas). Par exemple : 

6 292 : Ev dE xprvn véer, auoi dE hey, 

à l'intérieur coule une source et des deux côtés est une 

prairie. 

Remarque 1. Cet usage cependant est limité à é{i), perd, mpéc, apoi(s), 

mepi, ri, Ur, mapa, 

IT. Les prépositions peuvent être séparées, par un ou plu- 
sieurs mots, du verbe avec lequel elles sont composées; c’est ce 

qu'on nomme la TMEsE; cette liberté provient de la signification 
ADVERBIALE mème des prépositions. — Par exemple : 
À 476 : at Ent xvépus nÀ0e, et l'obscurilé survint. 

B 100 : ava dE 2pelmy Ayauéproy cr, el le roi Agamem- 

non se leva. 

a. 8: xatè fPoèc ‘Yrepiovos Hekiouo | Ho0ucy, is mangérent 

les bœufs du Dieu du Soleil. 

III. Les prépositions se placent assez souvent APRÈS le nom 

auquel elles se rapportent, c'est ce qu'on nomme ANASTROPHE. 
Dans ce cas, on emploie toujours pour ëv la forme plus ancienne 
Er, 86 et & deviennent oxytons, et tous les dissyllabes, — sauf 

auvi, av, avrt, da, — deviennent paroxytons.
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IV. Dans les compositions avec les verbes on trouve parfois 

aussi l’anastrophe. Par exemple : 

1 584 : QUE taxds ÉMBor, dhËGAS ÜTO TavTac éTaoouc, 

nds ém” alorpine, ebpor 9’ Eyi nuara Foie, 

qu'il revienne tard et misérablement, après avoir perdu 
lous ses compagnons, sur un vaisseau élranger, el qu'il 
irouve le malheur dans sa maison. 

V. Les prépositions suivantes ont diflérentes formes dans 
Homère : 

15 mpori, TPS et rori. 

Remarque 2. Presque sans exception on trouve TOÛS devant les voyelles, et 

on peut remplacer mori par méoti; il est donc probable que seul mpoti (rpoz') 

est homérique. 

Ürat, ÙTo. 

C
S
 
©
 

Tapai, Tap. 

Remarque 3. Aussi xærai dans le composé zxrauSarai, y 110 +. 

L. eis, êc. 

Remarque 4. Ets ou êç est formé de év-<, la première forme AVEC compen- 

sation, la seconde sans compensation de la chute du », Les deux formes sont 

donc également régulières. 

ëvt, &v, et dans quelques expressions siv, 
Remarque 5. L’allongement de &» en ey a lieu exclusivement pour des raisons 

o
t
 

de mérrique. Il ne se produit que quand ie mot est suivi de deux syllabes 

brèves; puisque év est proclitique et forme donc un tout avec le mot suivant, cet 

allongement tombe sous l'application de la règle du $ 5, VI, 2. 

On trouve : sty yopÿ (MH 382, etc.), eiv 'ARidao (X 52, eto.), #iv vi dinces 

(E 160, ete.), eiv ‘Tüaar (8 256, cte.): ei di (x 162, etc.) est né de 

ali ; de même eivw}uos (évo thus). — On trouve quelques cas isolés, B 783, 

E 446, 392 et E 432, 

Dans cinq passages on trouve la singulière forme eiv£, à savoir : sivi Gpôves 

(@ 199 et O 150) et sisi Bugxor (4 417, x 310, p 256). 

Remarque 6. Au lieu de ÿrép on trouve ÿreto dans quelques expressions, où 

primitivement il était suivi d’un &, notamment dans : 

dreip dha ou ünëp séha (V 227, cte.), draupéye, Üreiooyoe (cf. { 6, VIT). 

On trouve isolément JretpiBalor, 687 (mieux UrEcéBahoy, d'après | 5, 

VENDÉE 
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VI. Remarquez les constructions suivantes : 
1) av4 avec le DATIF; par exemple : LEVÉ y SAÂRTCE, SUR 

son Sceplre d'or (À 15). 
2) ueré avec le partir; par exemple : pero Foior œihoust, au 

MILIEU des siens (x 19). 
ueré avec l’'AcCUSATIF pour marquer le but; par exemple : 

és Teuécn perd yadréy, (je vais) à Teinesé POUR CHER- 
CHER du Cuivre (a 184). 

3) auoi, des deux côtés, lout autour, se trouve avec l'AccusA- 
mir, le GÉNITIF et le partir (avec le génitif seulement 
B 384, IT 825, 8 267). 

Forme allongée : äugie, en général avec sens ADvER- 
BIAL, séparément, entre deux; par exemple : &iyn d’ 
Éy dupis dpoupa, el i n'y avail qu'un petit espace 
entre les deux armées (T 115; att. à péc®). — On 
trouve un emploi différent = 274 = 0 225, W 898, £ 352. 

4) repi ne signifie pas seulement autour, mais aussi surtout ; 
on l'emploie aussi bien accompagné d'un Génie que 
SEUL. Par exemple : 

xeivoy dFiotoy Etoinoay repi mévrowy, ls l'ont rendu 
invisible plus que tout autre (a 235). 

üs mepi uEy véov Ecri Bora, rep io Oecior | dôav- 
rauowy Ëduxe, Qui excelle par l'intelligence entre les 
mortels, et a, plus que lout autre, apporté ses pré- 
senls aux 1minortels (x 66) 
Remarque 7. Dans l’expression répietui, mepuyiyvouni Tuug, cette signi- 

fication de repi a été conservée même plus tard. 

D) diva et Ëri se trouvent souvent SEULS par suite d'une ellipse; 
notamment dvx — lève-toi, et ?m — Ereori. Par ex. : 
a)} dya, un Téyea Facru Up: do dépnreu, tève-tloi, 

afin que lanlôt la ville ne brûle pas par le feu des 
ennernis (Z 331). 

où roi Er Oéos, ÜÙ n'y a pas de crainte en vous (A 515). 
D’autres prépositions encore (ripr, Eve, Tépa) s'em- 

ploient de la même facon; par exemple : ÉpyE0° Téo Toi 
od6e, va, le chemin est devant tot (I 43).
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VII. Assez souvent on relie DEUX, parfois même TROIS prépo- 

sitions ensemble. Par exemple : 

dpoi repi epavnv, ŒUlOUr de la source (B 305). 

rurÜèy amd npù ver, à peu de distance devant les vais- 

seaux (H 334). 

pra dv èx mpobtpou, elle courutl à l'extérieur par la porte 

(O 124). 
rap’ #6 600%, hors du chemin (K 349). 

rohù d'Udop | zaov drexmoipess, beaucoup d'eau claire cou- 

lait d'en dessous (5 87). 

VIIL. Parmi les prépositions improprement dites (toutes avec 
le génitif), nous citerons : 

dyra, vis-à-vis, devant. 

äyy1, tout près. 

dreo, Séparé. 
Ferxds et vocœu(v), loin. 

iu(<), directement (att. vb). 

Fire, d'après la volonté, àFéxnrr, contre la volonté. 

äyer, jusqu'à (a 310 +). — Comme adverbe dygus, fout à fais 

(A 522, 1IRORZÈS 599). 

Remarque 8. On trouve péypi(s) N 143 et Q 128. Nulle part ailleurs on ne 

trouve ayp(c) où péxp(s) dans Homère. — On trouve dans le même sens 

uéspa, © 5087, + 223? 

pe(c)oryu(e), entre deux (— le non homérique weraë). 

Remarque 9. Au seul passage, où on trouverait sta (A 156), il faut natu- 

rellement lire er. 

moomägoba(), devant. — Comme adverbe répss, plus 164, 

auparavant. 

Remarque 10. Le neutre d'éuns, stature, taille, est employé parfois dans Le 

sens d’une préposition improprement dite (comme en attique d'ixnv), à savoir 

dans l'expression d'éuas rupôs aifopévouo, comme un feu flamboyant (A 596, 

N 673, P 366 [seulement dêuacs mupôs], 2 1). — Il faut aussi citer 54, 

comme, (B 144 et = 499?). 

Au lieu de évexa (gratia), on emploie généralement la forme 

allongée stvexa. 
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De où Evexa (attraction pour rod Évsxa 8) et roù Évezæ, On à 
overa, parce que, et roûvexæ, pour cela. Par exemple : 

obvena rdv XpÜon nriuacey apnripa, parce qu'il avait offensé 

le prêtre Chryses (A 11). 
roûvex” Gp hye Édere Fexnfodoc 79° Ere doou, c'est pour cela 

que Apollon nous à envoyé des malheurs el en enverra 
encore davantage (À 96). 

B. Adverbes. 

I. Nous avons déjà fait remarquer (A, I) que plusieurs prépo- 

sitions s'emploient comme adverbes. 

IT. Les adverbes en -wc sont rares. En général ils sont rem- 

placés par le neutre singulier ou pluriel des adjectifs correspon- 
dants. Par exemple : 

véy eueïo roîñy dredvros Eyouar, ts me désirent beaucou) 

landis que je suis absent (Z 362). 
oÙ péy zahà y5hoy 7610 Évheo Ouué, ce n'est vraiment pas 

beau que de garder cette colère dans votre cœur (Z 326). 

IT. L'adverbe wa&)o peut aussi être lié à des verbes, pour 
plus s’y appuyer. (De même en attique adrixa aa, roi uéda, 
où péla, rouaha.) Par exemple : 

oÙr’ avépour riydcoerai oÙre mor” Guf3oc 
deveror oÙre yioy émrièvarer. dd uéX oïôen 

Térrarar auvégehos, leuxn 0 émOidpouey atyhn. 
(Le séjour des Dieux) n'est pas ébranlé par les vents, nt 

mouillé par la pluie, n'y tombe pas de neige, mais un ciel 
serein s'élend par dessus et une lumière éclatante l'enve- 
loppe. (€ 43 sq.) 

IV. Il faut remarquer en outre : 

&d, en arrière. 

äpap et eilap, immédialement. 
aiba, rapidement. 
Ozua, souvent.
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dFfv, dFnoéy, OFrn04, longtemps. 

Eurne, toutefois, cependant lait. ua). 

ND: Üduws ne se trouve dans Homère que M 3937, 

du@ce, semblable (ait. éuotoe). 

ouôce, vers le même endroit, éuéley, d'un même endroil, 
suod, au même endroit. — Adjectif éucs, Commun (= Eivée, 
att. oivdc). — ouapr, ensemble. 

nai, en arrière (att. de nouveau). 

cycdov, proche (att. presque). 
Ex. : Y 462 : rôv wèv d'oupi Bay, rôv dE ayedûy dope robas (cf. (23, 

n° 111). 

day, en Silence : arr Éyévoyro ctwmA OÙ GAY ÉGAY, ils de- 

vinrent (étaient) tranquilles. — Adj. dxéwv, silencieux. 

Fra, doucement. 

rayxs, tout à fail (att. raw). 

{va, où (ne pas confondre avec la conjonction îvæ, afin que). 

TE, COMME (= G5). 

edre, lorsque (= 57:). — (T 10 et T 386 ere significrait 

comme). 

aiëy, aisi, loujours (att. ei). 
aet se trouve M 211, W 648, o 379. 

A ce fuos, alors..,.que (= TôTe. . . Ôte). 

répoa . .. bgpa, lan... que (poa, comme conjonction, afin 

que, voyez C, IF). 

rüoc 0e, jusqu'à ce que, pendant que (att. rés . . . £we, 

cf. $ 2, note 3). 

moi et rapos Ont le sens de auparavant et avant que; un 

exemple concluant se trouve B 348. 

C. Conjonctions. 

[. CONJONCTIONS DE COORDINATION. 

quév.. ME =Te...Te = 7Te...uai, @l... el. 

On trouve aussi 04 sans que zuéy précède, il prend alors une 

forme abrégée : id6. 

adrép (ärép dans la thésis), mais, cependant (at). 
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IE. COoNJONCTIONS DE SUBORDINATION. 

1) Dans deux expressions on trouve &i au lieu de ei : 

ai xe(v) = #v, Si; par exemple : ébior, fu 052n50a roi où xév 
TouTà peuAn, Sû lu le veux et l'y intéresses, lu le verras. 
(A 353.) 

ai 740 Où abs introduit un souhait (il est suivi alors de l’opta- 
if, ou d'égehoy avec l'infinitif). 

2) Au lieu de &, Homère emploie l’enclitique z:(-), ou élidé 
2. Cependant dans presque tous les passages où cela pouvait se 
faire, la particule plus récente ä à remplacé xev (environ dans 
un passage sur 5). De là, que presque toujours on trouve oz &y 
au lieu de où xev qui seul est exact. C'est pour cela que dans le 
vers À 353, que nous venons de citer, on a gardé ai xey, parce 
que éay ou #y ne pouvait entrer dans le vers, mais par contre 
on à écrit %v &6£knc0a au lieu du primitif ai ze Gén5ûx. Des 
passages concluants sont Z 113, À 187, b 10, etc. 

3) eis 0 z5(v), Jusqu'à ce Que (= Eos à&v). 

4) 6zpa, afin que (— iya). — Aussi corrélatif TÉgpa . . . 6çpa, 

cr iB IV: 
5) Une alternative est introduite par 7€ Ce TON. 

ou; on met le subjonctif après un temps principal, et l'optatif 
après un temps historique. Par exemple : 

D ai Euol diya Oupos opwperar Ev0a rai 0e, 
NÈ péVO rapàa Tu rai Eure Révyra puläoaw, 
 #0n du’ Eroœpar Ayay 6 Tic doisto. 

Ainsi aussi mon esprit est ballollé çà et là, r'eslerais-e 
aupres de mon fils et continuerais-je à soigner pour loul, 
ou suivrais-je le plus noble des Achéens. (r 524 sq.) 

diévdiya ‘uepuipule, 

ô ye pasyavoy du Fepuocduevos Tao LLrpod 

ToÙs uëv àvasrioerev, à 0 Arpeldny évapisot, 

%E Y6hoy Tavaeresy épnruoeré te Oum. 

Il hésita, si, ayant tiré le glaive acéré qu'il portait à son 
côlé, il repousserait les autres et immolerail l'Atride, ou 

s'il calmeraitl sa colère et retiendrait sa fureur. (A 189.)



IT. PARTICULES INTENSIVES. 

doæ (äp, pa enclit.), cf. $ 4, IV. 
= (enclit.). 

Gi, certes (enclit.). 

rep (enclit.). 

Remarque 1. Quand wep est ajouté à un participe, il sert à exprimer une 

opposition et équivaut au xœireg attique, qu'on ne trouve dans Homère que 

a 224. 

re (enclit.). 

Remarque 2. L'INDÉrERMINÉ ve (cf. Ÿ 13, rem. 23) ne doit pas être confondu 

avec la particule de COORDINATION 7€, éd. 

Remarque 3. Quoique la liberté du style épique soit presque illimitée dans 

l'emploi des particules, elle parait encore d’autant plus grande, que beaucoup ont 

été introduites dans le texte par les critiques postérieurs ; elles doivent de nouveau 

être supprimées pour l'introduction du IF et d’autres particularités de la langue 

primitive, 
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30 \ à: A . # MONNIER Et 
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Vs. 113 Fe] vulgo 54, — Vs. 116 Fe 92e] vulgo é08)e, — Vs, 119 0 ti] vulgo 

où92, quod videtur ex oùd2 esse natum, — Vs, 125 corruptus; TZ — T4 pro 4 — tx 

Homerieum non est ; expectaveris : d))g Ta piv moliwv ’rpalouss, t& dE ro)lx 

Jed'asra, vel simile quid. Fortasse etiam vs. 124 pro oùd£ ri legendum est oùx £te. 

— Vs. 129 éüreiyea] Nauck pro € , IT 57, — Vs, 133 pro » é0éleiç 

videtur praestare 35 élec,
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Vs. 156 pioayo] vulgo eræË (+), quod ab Homeri lingua alienum est, —Vs, 161 pro 

aùros aoupnsec ba videtur legendum esse aùr’ droupoesQar, — Vs, 166 ÿ, 

videtur in st esse mutandum, 
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Fioov épci cécar ai époiolrpevar dyrny. » 

Ds 'oéré" [nädlowt d dyoc ’yéver”, Ëy dé Fou ÂTop 
oribeceiv Aactouct diévdiya ’uepurioibe, 
ñ Ô ye oacyayoy dEU Fepuocéueyos rapà Un00Ù 190 
TOUS DEV dvagrhoeter, à À Arpstdnv évapior, 

JE YOROV TAUGEtEy ÉGNTUOEIÉ TE ie 

ños 0 tal’ GppLœvE LT œpéva xal 2aTè Buuèy, 
, 

ellxero O Ex xohecto uéyo Elgoc, 10: 9 ’Aün 
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M 2 Daufnoey D ’Ayrhebe, perd 0 étparer’, avrixa 0’ Eyvo 

Vs. 179 refa 194] vulgo re o%c xœi, — Vs. 182 praestare videtur 6e Lu? droœ- 

pierar, — Vs, 195 di K°] vulgo 740.
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210 a)’ 37e \ày Edo, undt Éimos EÂze0 au 
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dde yao ExFipéw, To dE zai rerehecuEvoy en 
Jai TOTÉ TOL This TÔGOU TaupécoETa dyhac dépa 
C4 et a RE | ! ir 

ÜBotos ELVEX Tâods" Ou 0 tgYE0, rei0:0 à AU. » 

215 riv d ne 06 FD oocéon réda œxuc Ayreuc 

CpA pe GUITEpOY v ye, 0e, Féroc eipucoacÜou, 

zai uéha neo Gupé pour GS ie CAE LEE 

5 ve Osoio” Le reiOnrat, péha T° ÉzAvOy abrod, » 

ñ, xai ÊT Gpyopin n xonn "Tyé0e ysipa Papeia, 

220 db déc zouhsoy oo péya Elgas, oùd' aribnse 

p.U0o "AOnvains à à Où pré feras 

dopar ës aiyiyouo Ads perd & Daipoyas &kous. 

InAstdnc d ééadris araprnpoiat Fénecot 

Arpeldny rpocéleure, zai où To ÉÂnyE UT 

225 « en zuvds Guuar Éywv, xpadiny d EléToto 

oûre mor’ Ès nôdeuoy du ac Owpnybiver 

oûre A6yovd luevar GUY Gporiecoiv Ad 
ns \ 

rérAnzac Duuc: To dE tou 210 Felderor civau. 

Vs. 200 éodav0sv] an 2yxevDev? — Vs. 202 silkoudæe] Naborus etleuOae, 

recte ut videtur, — Vs. 203 verba corrupta. Van Gendt à tve Fioya Fine, sed 

videatur vs. 214. — Vs. 205 déco] ali ocoxr, male; requiritur enim coniuncti. 

vus (vid. $ 14, III, A, L); optativus significaret perderet, conf. B 873, X 42, B T6, ete. 

Practerea videtur pracstare F4 drepon)in ray rev, te. 
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Os 'GäTo Hyeidne, mort dE oxAnTpoy "Bale yain 245 

Jouceious fhouot TÉTapuéve, ECero D adréc” 

"Arpelonc D éréoobey éprre, Toïor dE Néocrop 

FyduFeThs ävépouce, Auyus Iuliwr ayoynrie, 
en \ » \ # # À # ES >: 3 

rod nai dard yAwdons pÉAUTOS yAvxloy ’péey audr. 
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Vs. 230 duria] vulgo évrio, — Vs. 232 à y4p x] vulgo % yo dv. — Vs. 238 

radäur] vulgo pahapne. — Vs, 242 yporsuëper”, edré 2e] vulgo yosiopetr, eur 

dv, — Vs. 245 nori] praestare videtur rpori. — Vs. 251 et 266 ’rpdpov] libri 

’rpagev, cf. Ÿ 23 Nr. 110. 

11
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pre où, [näeïdn, G6X Epitéuevar Baoiri 
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265 Ongéa r' Atyetd ny, imiFeixe)oy SOavaroure (Hes. Seut. 182). 

Vs. 271 08 x] vulgo d° ü, — Vs. 272 puyéouro ? cf. vs. 344, — Vs. 273 peu? 
fortasse xxi pév aut xai peo Bouhduv Ebuey, — Vs, 279 cxnnté0yoç] libri cxn= 

TTOÛLOS. 
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Vs. 288 row di] vulgo révrecor 0°. — Vs. 291 rpobéwow] vulgo npobéouots. 
— Vs. 294 vulgo ei dE oo r&v Epyov drelfouar (exe pro Feixo Ÿ). — Vs, 299 
Fe] vulgo ye, — Vs. 301 où 2ev] vulgo udx dv, — Vs. 302 £?° aye videtur cum 
Nauckio esse scribendum pro st d” dye.
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ñ 9 àFéxouo’ duo Toiot yuvn ziev. 

Vs. 322 [ohridd sw] rectius -d'a’, ut videtur; cf, vs. 1. — Vs, 340 mpôs] rectius 

mpoti, — Vs, 344 payéuvrau Thiersch, vulgo paxEouwvra. 
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avràp ’AyrAede 
r A à Ua ere g \ 

axpuoas éTépoy drep Elero, vécqt Aacbels 

j oi, 6péœv Em” GTElpot TÉvroy" 350 

rodd& 0E UnToi in APATATO JE ipas Ôpeyvüc" 

pürep, émel p' Érexés ye puvuy04didv ep Edvræ, 

ruuiy mép por bpeikey Oliuruos eyyualibar, 

Ledc ons voy À oùdé ue rurlbv Éruoe. 

ñ 750 "Ârpe dns EUpù zpeley "Ayapé Evo 355 

Aripaogey" éoy 120 Éyet yéoas, avrds àmoFpac. » 

® ? paru danpu JEmv, Toù À Éxlve môrvta DATA, 

Apévn Ev Féierou a FAP MATE YÉDOUTL. 
0er ESA s n 

raprahiucs à àvédu mous &Adc HÜT opiyAn, 

za LES Téco@" adroio dérov JÉOVTO6, 360 

xepi TÉ puy xatépe ele, Fémoc t Eoat Ex 7’ ovouaLe" 

Q Téxvoy, Ti nAaiste; rl dE ce Goëvaz tasro mévÜoc ; 

céavda, uh e00€ vé®, tva Feldouey duco. » 

Tv dE (a di GTEVOY OV ae 9Jac oubc A yreuc 

€ Foîc@a" tin tou rabra Fiduin _. &yopEU® ; 365 

youe0 ès OAfrv, iso nôduw ’Hetiovos, f 
Thy dE Ourpdlouér Te ri y évOdde réyro. 

2al TX ME EU FR o per cpiouw vies 'Ayaüy, 

En ©’ €hov ‘Ar pal (Dn Xovorida ra urépmr. 

Xpüone d ai, LepEUS Fexarn0 ou "Aréhoyoc, 370 

nÀ0E Ooùc émi vhac "Ayorcy Ho 

Âvcduevés Te da DÉDRY T dmepeiou roive, 

créuua T' Eyoy vi YE pi Fe ri denis ee 

XOUSÉ® dy cxfmTpy, xai éAicoero révrac A yœobe, 

"Arpelda dE ualisra due, XOGUYTCDE ay. 370 ! p û 

év0" GAor pèv Tévres Ermugauncay ’Ayouoi 

œideioat 0 iEpña nat &yhad déyOc dTotva” 

a) cùx "Arpsidn ‘Ayapéuvon 'Févdave Duu®, 

Vs 
Y 

Vs. 3 

s. 800 € 

49 &t:0] sie Naberus; vulgo Zwxp sine sensu, videantur vss. 498 et 594, — tt) 

En" Areioova Aristarchus, alii ëzi Foivore. Pro 6péov pracstat opémr. — ' 

s. 374 y] Nauck, vulgo 44, cf. vs, 15. -— Vs, 377 uidetaou? cf. vs, 23,
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aAG ran@s PF die, xparepoy d Emi mo Ere)ds: 
Joiuevos d 6 yépor mél Gyero, roio d ’Aréldov 
evÉauévou frouse, nel uéla For qihos dev, 

fre Er ’Apyslourr axdy de oi dé vu }aoi 

’Ovñczoy ÉTAT GUTEpOr, Ta À Em xeTo xñha Deoto. 

FAYTN AvX GTRATOY eUpuy dupr dE uavrie 

cû Feux àyépeve Oeorporias Fexdrouo. 

avTix &y® nporos ’xchôuny Deoy idaxechor” 

"Arpëlwva d Erera y6doc ’Adfiey, aiba à dvacras 

nmeilnosy ü0ov, à dn rerekeouévos éori. 

Ty ér yap oœùy vni 0oû Felixwmes ’Ayauoi 

& Xpuony réprouow, &youor JE däpa Févaxrt 
Thv dE véoy xluoinder #Bay 2ÂpUAES dryovres 

xoûpny Bpioños, Thv or 'Obaay visc Axaaûv. 

ad où, ei duvacai ye, mepioyco maudoc éños 

&Modo’ OÙluprévde Aa io, el more dé vi 

à Fée Gynoaç xpædtn AG % ru Fépyo. 

rod yap Geo marpôs Evi ueyévoucuw dxouca 

evyouévne, ÔT Egnoba ehœuveqéi Kpoyiovr 

on £y adayérousiy GFeuxéæ Aoryèv djuüveu, 

énnôte puy ÉvyOioat Oiurioi lehoy Adi, 

"Hpn 7° 90% [ocsddoy 201 Pois Aro. 
4 al où T6 y Moda, Dex, dmelüouo deoudy, £ 

EC £S GY éraréyepoy xodécac à paxpoy "Oluuror, 

Dv Bpiépewr zæléouar Oeoi, évèpee de re mévric 

Aiyaiwy’* 0 yap are Bin Foù raroûs apelver. 

05 pa Tapa Koovion xalélero 20e yaiov 

roy rat ÜnédPeicay pénapec Beoi, oùdE F' Édnoav. 

T@Y YÜV WiY LyfoaTo rap éGeo rai Aaffé youver, 

ai zéy moc EdéAnoiy émi Tooecouw dpñécu, 
\ \ 4 ! OO 4 41 ; \ 

roùc dE 2arû roUuvas te rai dup dx Fékoa ‘A yarodc 
; L ; - 

ATELVOUEVOUS, Lya mévrec éravomvrar BaucrAñoc, 

Vs. 395 Fêre’] vulgo £mer. — 2e] vulgo «ai, — Vs. 400 Doios ‘Arodoy] alii 

Uahas 'AOavn, — Vs. 406 F1] vulgo +’. 
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79® dE Lai Arpslonc evo Ù 2ptiov Ayauéuye 
Fv drnv, 8 7° dpioroy ‘Âyoicy oddby Éric. » 

roy D” nuelfBer Émeura Oérig 2arù déxpu LESUVT a" 
C6 pou TÉ2VOY Eudy, ri vÜ 0° ÉTPEGOY aiva rexodoa ; 
ail” Gvehsc Tapà yauTiy dOdxpur oc 2ai ATRUEy 415 LÉ 3 Fi 4 F1 # ’ LA F AR 
ñ00at, Emei y roi aioa pivuv0é mep, où rt pla dFfy 
yÜy 0 êpa 

PA " Nr LR ? Le 2 e , FD GE xaxÿ aion ’Téxoy Ev ueyäporor. 
Toro dE roi Fepéousa Féroc Au TEPTUKEPAUVE) 
ein” adr} mpos "Olvuroy dyayNGoy, at xe miÜnrou. 420 
a))à où LEY vuy vrvoi TApipEvoc OxURÉpoLTt 

T @XUHLOpOS rai diCupôs TEPi TAVTOy 
énÀco 

uv Ayaoiou, ro Euou d àromateo TaUTay. 
Lee yap ès Q>eavoy LET dpÜuovac Aibioriac 
XOLË0S En aura daira, Oeoi d’ pa névres Éroyre 
doderarn dE ro adlue Ehetoerer Obuurosde, 425 
2a1 TÔT’ ÉTaTé roi sut Aid mort x2Xtofarss dé, 
a 

#al UV youväcouar, xai puy TelceoÜar to. » 
WG Üpa Qovisac àrefBioero, roy d Eur” ares 

AOôpevoy xard Guuèy Evo yovards, 
Tiv Ga Bin àFéxovroc aTéPoagay. 430 

aùrap "Oduosbe 
ëe Xpdom lrovey dyov isprv ExaTOufrv. 
où dre dh Aruévos rouGerÜioc ivroc lxovro, 
Li LA \ + = LA SE # , At à \ A. 6 tOTIX Uéy ’otTeidy Tv’ Ébecéy r' évi nt pElaivn, 
iaroy 0’ iorodGan ’rédacay TPoTOvOuTLy Üpévrec 

r 4 RTE , , x 9% 
Lapralluwe, Ty À eie GPUOY Tpoipeooav Éperpoïc. 435 x À edvæc Bodoy, rar dE Fpuuviot Enoa, 
x dE xai adrcl EBoivoy ii pnyuivr dahdoonc, 
x 0” éxaréuf3ny "Bicar éxnBdko Ar6lœ, 

Vs. 411 vo? fortasse qroôn D 'arostd ne, — Vs, 412 Grav] Nauck déruv, recte 
ut videtur, — Vs. 426 rori] pot? — Vs, 428 adroÿ] praestat abQu, — Vs. 430 
dréFpacar] vulgo Grnbpav, — Vs. 433 grey + Édeody +’ Nauck, vulgo ’orei- 
Xavro ‘Oécay d,— Vs. 435 éperuotc] male; corrigendum videtur Éperud. — Vs, 438 
fortasse Amd} how FexaFéoyeo (van Gendt),
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2odpor péy xpnrñpas ëmcorébavro roroio, 

vouncay d dpa räcuw érapéduevo derderou, 

où DE FaynuÉQLoL vor Oedy iÂéozovre, 

rahüy àeidovtes Taviova, xodpot A yorv, 

pénovres FexdFeoyoy' 0 dE œpéva ‘réprer  àxoüv. 
: NET ! Ne ; 
Auos d mélioc xaTédU xai Emi nvépas HAE, 

On TÔT’ ExoiuioavTo Tapà TEUUVATIX VNGs. 
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nai TÔT” mer” àyävoyro uerà aTpardy evoùy 'Ayordr 

roioiy 0’ Txuevoy obpoy lei PexäPepyos Aro). 
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ëy O’ dveuos ’npñoey mécoy iotior, apqi de ua 

arelon mopovpeoy péy EPiFays vnôs loUonc. 
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avrap énei p’ Uxovro xaTà oTpardy ebpuy À ya, 

vâa pey oÙ ye péhavay ër” freipoio Fépuooay 

050 ëri VaudGoc, drd d Épuara péxp’ érévusca, 

aùroi À ÉgzidvayTo xaTa xuTiac Te VE“ Te. 

adTap Ô "HAVE YnUOl Tapiuevos œxUTépoLoL, 

duoyevhs Infos doc, rédac œuds 'Ayulele 

obre nor sis àyopnv ‘nwhëTuETO xUdidyELpay 
DA | à F3 3 LES) u # _ 

are nor ëc modeuov, d'A ‘obuybeoxe Gihoy xÿp 

adûr pévor, ‘robseone À àvriy Te nrékepôy re. 
3 CARE. CAE à = AN # ; 

GXN ôre di p Ex roïo dumdexdTr "yéver” ne, 
A] 2 4 # D ” \ LA LU 

ra rôTe On rpôs "Oluuroy lauy Deoi aièy Edurec 

rävreç aux, Leu 0 npye. Oérus d où Aer’ ELETMÉGY 

rouddg éFoù, a} # y àveduaero ua Oa)&oonc, 

nepin 9 dyifin péyay oùparoy OÙluurév re, 

nopey d ebpuFora Kpovidny drep fuevoy &lwy 
: y = UN > 7 
drporärn xopuon rolvdepédos Oiliurouo. 
Wie G g? È FA Le VA 1 
aa pa Rapoid” auroïo xafélero, nai ’Ad(e youvwv 

gotÿ, debireph dé F° dm” avbepevos Éloüda 
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Vs. 486 066"] vulgo ühcd. — Vs. 496 xüua coruptum. Herwerdenus big vel 

aiba, Mehlerus xcüpx, 
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Üoooy yo perd Täouw driuordrn Osds eut, » 
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B30  zparôc àr' d0ayéroto* péyay d éFéliËey "Ovprov. 
To y” @s Pouheucavre déruayer" ÿ pèy Éreirar 

Vs. 504 Fére”] vulgo me. — Vs, 509 Gopa x] vulgo 09p° dv. — Vs. 519 87° dy9 
— Vs. 523 4e] vulgo xe, Caeterum verbi péheuw genus medium non nisi hoc loco et 
4 505 invenitur. — Vs. 524 &%° %ye videtur cum Nauckio esse seribendum pro si 0° 
dye. — Vs. 580 iFihËzv Cobetus, vulgo )£lËer, 
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sis lo ’oddro Pabeïay àr° aiyhñevros "Olüurou, 
Labs DE oeFèy mpoc douaæ. Geoi d Éua Tévres dvéoray 
&E <0wv, dpoù rarpôs Évayrioy" obdé rie ÉTAn 
pelvat Enepyduevoy, à]X durior Éoray TavTes. 535 
&c 0 Lëv Ev0a ra0éler ini Gpovou" oùdE uw “Hpr 
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RPIPPOY TÉTARXG Fereiy Fémoc ôrri VONTNE. » 

rhv À nuelfer Émera Tarñp av)p@y re De@y re 
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xai liny ce répos 7 oÙT’ elpopar oùre vera}, 
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nEpin yàp oi € TapéGero zai "af YoÜvey, 

7 PA So : ” es TÀ G° Oo xaTayedTa ÉTATUUOY, Aria 
ruproele, oÂéers dE moléac èmi ynuoiy Aya, » 

Vs. 538 xpôç] praestat mpoti. — Vs. 540 doksure Nauck, vulgo dohouñra, — 
Vs. 541 ét] vulgo êued, — Vs, 547 0° Nauck, vulgo x, — Vs. 555 RapEiT 
corruptum. Bentleius map£)0n (collato vs. 132) sed de re peracta non coniunctivus sed 
indicativus dicitur; Herwerdenus ropsire (vollato e 300). Fortasse p9 FApÉTETE 
(conf. H 120, N 788, Y 606). — Vs, 559 ohéetc] vulgo déceis. Pro ro)éxc hic et 
B 4, 0 66, Y 313, d 59, 131 videtur restituenda esse vetusta forma ro)5ç, Zenodoto 
cognita et rite formata,
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Vs. 574 coû'] id est opt, vulgo spé. — Vs. 576 D'0ç sine F, ut À 318 et o 404 ; 

non liquet Ÿ 80 et w 95; alibi non oceurrit apud Homerum, — Vs. 580 x &0énou | 

praestare videtur ze Délnouw. — Vs. 581 orupehiése Nauck, vulgo atuwshi£a. Ibid, 

péprepis, ali véprarée. — Vs. 583 haoç Nauck, vulgo hace, 
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Vs. 609 Ÿ” 271 Cobetus, vulgo d2 rpôs CPR 
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BIBLIOGRAPHIE HOMÉRIQUE. 

Il ne peut être question ici de donner une Bibliographie complète, il faudrait pour 
cela un volume aussi gros que celui-ci. C’est ainsi que je n’ai fait aucune mention des 
aréicles des Revues, ni des éditions, sauf de rares exceptions qui s'imposaient, 

Je n'ai pas non plus cru devoir remonter plus haut que les Pro/egomena de Wozr, 
qui ouvrent l'ère de la critique scientifique des poèmes homériques, On ne sera pas étonné 
de ne voir mentionnés généralement que des ouvrages allemands; c’est en 
surtout qu'on à étudié Homère dans ce siècle, qu’on peut appeler 
philologie allemande. 

Il eût été difficile, sinon impossible, de diviser cette Bibliographie en chapitres, 
beaucoup d'ouvrages s’occupant à la fois de questions de nature fort différente, L'ordre 
alphabétique m'a paru trop factice, j'ai done adopté l’ordre chronologique, quelque défec- 
tueux qu’il soit lui-même, 

Je n'ai fait aucune attention à la valeur intrinsèque des ouvrages, le médiocre Sy 
trouve à côté de l'excellent; il y aura sans doute aussi bien des lacunes, mais je ne 
pense pas avoir oublié de travaux vraiment importants, 

Telle qu'elle est, j'espère que cette Bibliographie rend 
étudiants. 

Allemagne 

l'âge héroïque de la 

ra quelques services aux 

LE TRADUCTEUR. 

F. A. Wozr, Prolegomena ad Homeruin. 1195. Hal. HALBKART. 
Psychologia Hoierica. Zullich. 1796. DE MARÉES. D. cullur d. Grie- 
chien 3. seit 4. Hoiner. Berlin. 1797. F. A. WOLF. Briefe an Heine. 
Berlin. 1797. LENz. d. Ebene v. Troja. Neu-Strelitz 1798. SAINTE- 
CROIX. Widerlegung d. Woifischen Paradoæons tb. 4. Gedichte 
Homers. Leipzig. 1798. SCHLOssER. Homer und die Homeriden. Hampb. 
1798, AMELANG. Al{erthun der Schreibhunst. Leipzig. 1800. MATTHrAr.
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Animadvo. in Hymnos Homer. Leipzig. 1800. SCHWEIGGER. De Dio- 

mede Hoineri, Erlang. 1800. Nasr. 40. Homer's Sprache, etc. Stutt. 

1801. Scrraarscumipr. Cur Mercurius ab Homero dicatur studui
sse 

graec. causae. Schneebergae. 1502. F. A. WoLr. Pracfationes in Iia- 

dem. 1804. R. äb. d. neuesten ausgaben d. Homer. Ilias. Berlin. 1805. 

SrraucH. Lud. de carminibus Homer. Hamburgi 1805. Koës. De 
dis- 

crepantits quibusdam in OdIssea occurrentibus. Hafniae. 1806. HE
INX- 

Ricu. De diasceuastis Homer. Kiliae. 1$07. HeLLer. De Hectore 

Homert. Ansb. 1807. De SaLes. Histoire d'Homere et d'Orphée. Paris. 

1808. G. HERMANN. Defensio dissertalionis de droit, Lips. 1809. 

MuIsLING. De éoduie alque rhapsodis disquisitio. Hafniae. 1809. R. M. 

P. Recension des Wotf'schen Homers. lena. 1809. KOEPPEN. ErAlür. 

anmerk. z. Homer. Hann. 1192-1810. G. HERMANN. De legibus quib
us- 

dam subtilioribus sermonis Homer. Lips. 1812. SPITZNER. De produc- 

tione brevium syllabarum, etc. Vitebergae, 1812. GYNTHER. De usu 

pr'aepositionum apud Horn. Hal. 1S14 UKERT. Bemerkungen üb. 

Homer's Geographie. Weimar. 1814. SponN. De agro Trojano in cur- 

minibus Homericis descriplo. Lips. 1814. BENDTSEN. De fato inprün. 

Homerie. Havn. 1815. Bessezpr. Zinleit. zu Homer. Odyss. Konigsh. 

1816. Sox. Decætrema Odysseae parte. Lips. 1816. KNIGHT. Procgg. 

ad Hom. Lips. 1816. RAUTENBERG. Homerische Fibel, ete. Schnepfen- 

thal. 1816. SPrrZNER. De versu Graec. heroico mactme horierico. Lips. 

1816. Beox. De Nestore homerico. Lips. 1818. FRANCESON. Sur la ques- 

tion si Homére «a connu l'usage de l'écriture. Berlin. 1818. G. HERMANN 

und F. CrReuzer. Priefe über Hom.u. Hesiod. Heidelb. 1818. THIERSCH, 

De schotiis Townlejanis in Hiada. Norimb. IRIS. WEICHERT. De versu 

poetarum epic. hypermetro. Grimae. 1819. TrierscH. Urgestait der 

Odyssee. Konigsb. 1821. Ouwarorr. Ub. d. vorhomerische Zeitalter. 

Petersb. 1821. ScrruparTu. Ldeen üb. Homer. Breslau. IS21. HEYXE, 

Variae lectiones et observat. in Iliadem. Lips. 1802-22. HEYXE. Excur- 

sus in IHomerum. Oxon. 1822. BEUTLER. Animadr. critt, in Homer. 

Jenae.1823. GUENTHER. ‘Arosrdouara quacdamn de vera sermonts Horn. 

indote. Helmst. 1823. ScuuparTH, Palacophron und Neotcrpe (p.1- 

111). Berl. 1823. WELCKER. Die äschylische Trilogie Prometheus. 

Darmstadt. 1824. Nrrzscn. Quaestiorm hom.spec. Hann. 1824. LEHRS. 

Quaestionum epicarum spec. Regiom. 1825. BERGMAN. Over de Odys- 

sea. Leiden. 1826 KELLE. Homers Ilias, etc. als Volksgesänge dargest. 

Leipzig. 1826. Weisse. Uber dus studium der Hoïner. Leipz. 1826. 

WILBERG. Lectiones Homericue. Essen. 1826. BUMKE. De fato hoïierico. 

Regiom. 1828. KREUSER. Vorfragen über Homer. Frankf. 1828. LANGE. 

De consilio ac necessitate prooemii et priorum parthiun Odysseue, 

Argent. 1828. LESSMANN. De dignitate regia qualis secundum Horier. 

etc. Paderb. 1828. MermiNe. De snbstantivis copulatis apud Horn. 

Bonn. 1828. Nrrzscu. Indagandae per Odyssearn interpolationis prae- 
paratio. Hann. 1828. UnLEMANN. Sacra inosaicu ct Horerica inter se 

collata. Berl. 1828. DoEDERLEIN. Lect. Homer. Erlang. 1829. MATERN,. 
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Ub. d. episoden in d. Iltade. Lissa. 1929. SCHREIBER. lhacu. Leipz. 
1829, A. HERRMANN. De Odyss. IV, vv. 620-624. Hann. 1830. VüLcker. Ho, Geographie una Weltkunde. Hann. 1830. LEHR«. Dissertatio de 
tonta quatenus in historia studiorumm Horericorum cornatur, etc. 
Konigsb. 1831, Lucas. De Minerrae cognon. Glaukopis, Bonn. 1831. 
METRING. De verbis copulatis apud Hom. Bonn. 1831. NrrzsCH. De 
Aristotele contra Wolfianos, ete. Kiel. 1831. WERNICKE. Allyemn. 
Andeutn. b. Lesung. Homers. Berlin. 1831. F. A. WoLr. Vorlesungen 
über dic 4 ersten Gesünge @. Lias. Bern. 1831. LEURS. Quacstionum 
Aristarchearum spec. Reg.-Pr. 1831. SprrzNER. De vi et usu praep. 
dyd Cl raté ap. Hom. Viteb. 1831. TERPSTRA. Antiquitas hoinerica. 
Lugd. B. 1831. Grisr. Disquisitiones homericue. Giessen. 1822. G. HER- 
MANN. De éterpolationibus Homert. Lips. 1832 BERGMAN. Jn geograph. 
Hoïñierr. Hernoesandiae, 1832, TiiErscH. Uber des Zeitalter und Vater- 
land des Homer. Haberst. 1832. Purscue. De Juramento stygio et de 
voctb. autos, Lips. 1832. RUENLE v. LILIENSTERN, U0. d. Hoier Hhaka. 
Berlin. 1832. SCIEEMANN. Spec. ennotat. in Odyss. rhapsod. Aug. Trev. 
1832, A. HERRMANX. De Odyss. Rhaps. XI. Goettg. 1833. HerTeL. De 
teripor. practerit. ap. Hom. ratione. Juice. 1833. INGERSLEV, De car- 
min. Homer. orig. et hist. Havn. 185%. Purscng. De vartiis Mercurii 
apu® Ho. Muncribus ad unam notionem revocandis. Vimar. 1833. 
WELAND. De praccipuis parodtiarum Homer. sCriploribus. Gott. 1833. 
GRasnor. Über das schiff bei Homer. Düsseldorf. 1834. BoEckH. De 
dr0Ë0)t Homer. Berol. 1834, MARTZNER. De Jove Homeri, Berol. 1834. 
NAEKRE. De 094 CE TE particulis apud Homer. Bonnac. ]834. SCHEIBNER. 
Spec. Tnterpretut. Homer Odysscae latinis numerts adstrictae. 
Erfurt. 1834. WIMMER. De parabolis Homericis. VratisL. 1824. ZANDER, 
De vocabuli dos usu Homerico.Regim. 1834. NAEGELSPACH. Anmerk, zur 
Iias. Nürnb. 1834. C. L. KAISER. De diversa Homericorum carminum 
origine. Heidelb.1835. BLACKWELL. Anénquiry tnto the life and icrilings 
of Homer. London. 1835. PINZGER. De Hiadis interpotatione X1, 655-805 
quaestio critica.Ratibor. 1836. MUELLER. Homer. Vorschate. 2 cd. Leip- 
2ig. 1836. SCHMALFELD. De fato Homerico. Eisleben. 1836. ScnRADER. De 
aies vocabulo. Stendal. 1836. WENTZEL., Qua vi posuit Homerus verba, 
quae caduntin 6 Oppolii.1836. WERNER. De conditional. cnunciatio- 
ru apud Hom. formis. Liegn. 1836. CRUSIUS. Vo/stünd. Würterbuch 
üb. 4. Gedichte der Homer. Leipz. 1836. THORTSEN. De physiognomia 
Horeri. Havuiae. 1836. Lucas. Die auf mwous aufyehenden homer. epi- 
thctu. Bonn. 1837. Nrrzson. De historiæ Homeri. Hannov.1830. WiGAUD. 
Kurse übers, üb. 4. Formen d. homer. Dialects. 34 auf. Berlin. 1837. 
ARNDT. De Jhadis compositione. Schoenbergae. 183$. BLACKERT. De vi 
usuque dualis runeri apud Hom. Cassel. 1838, RITSCHL. Die Aleæan- 
drin. Bibliothek, etc. Breslau. 1838. Haupr. Ub. d. Gebr.d. Konjunktivs 
b. Homér. Wismar.1838. KAEMMERER. De particul. ds ap. Homer. usu. 
Vratisl. 183$. NAEKE. De compage Iliadis. Bonn. 1838. BAERWINKEL. 
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Antiquit, hoï. specimen. Arnstadt. 1839. Humrerr. De civitate Hoïne- 

rica. Bonn. 1839. LanGe. Observ. crit. in Iliad. libr. I. Oels. 1839. 

MrqueL. Hom. flora. Altona. 1826 (trad. du hollandais). NirzscH. De 

Disistrato Hom. carm. instauratore, ete. Kiel. 1839. PRELLER. Notatio 

de codice Ms. Hamburgenst, ete. (scholies de l'Odyssée). Dorpati. 1839. 

ScHusTER. Ging d. Infahrt da. Ulysses nach Gibraltar oder nach Cot- 

chis ? Neisse. 1889. ZEnricKE. Ub. d. Homer. Epitheton d. Nestor pos 

Aya, Parchim. 1839. DuENTZER. Hoiner.u. d.epische Kyklos. Koeln. 

1829. Geepert. Uber d. Urspr. d. Hom. (Gesünge. Leipz. 1840. HELBIG. 

de vi et usu vocal. goëves, bouds similiumque ap. Hom. Dresd. 1840. 

MuerLer. De ciuo: et our vocabulorum origine, etc. Vratislaviae. 1840. 

NAEGEISPACH. D. Homer. Theotogie. Nürnb. 1840. NrrzSCH. Erkl, An- 

merk. sur Odyssee. Hannov. 1826-40. PAZSCHKE. De nominibus abs- 

tractis apud Hom. Halae. 1840. RirscaL. Corollar. disputationis de 

bibliothecis Aleæandrinis deque Pisistrati curis Homericis. Bonnae. 

1840. FazRBER. Disputatio homerica. Brandenburg. 1841. Lie. De 

hominum vite, ete. quales sint ap. Homer. Breslau. 1841. LUCHT. Ub. 

d. Schiff. d. Odyssee. Altona. 1841. MaUDUIT. Erreurs tres graves dans 

toutes Les traductions d'Homère. Paris. 1841. MAYER. De verbi medii 

FE fornis. Gevrae. 1841. THIERSCH. Scholae Tremoniensis. Dort- 

mund. 1841. Kavser. De interpolatore Hom. Heidelb. 1842. BEKKER. 

Uber hom. Homonyinie. Berlin. 1842. HERTZBERG. De genuina Odyss. 

forma. Halis. 1842. LEIDENROTH. VEN Erklür.w. Begründ. da. Hom. 

sprache. Leipzig. 1842. LAusR. De Odysseuc libro XI. Berlin. 1843. 

Huxprue. Real-lexicon over de Homer. Digte. Randers. 1843. MARx. 

Clipeuin Achitlis secund. Hoïner. Coesfeld. 1843. Lucas. Bemerk. au 

einigen Büdern. auf d. schild d. Achilles. Emmerich. 1843. PLUYGERS. 

De Zenodoti carminum Homericorum editione. Leiden. 1843. R
EMA- 

czy. De natura et finibus comparationum praccipue Homericarum. 

Marcoduri. 1843. FAERBER. Blülter fir diterar. Unterhaltung. 1844. 

Kosrka. D. vagues D. Hoiner. LyCk. 1844. NITKA. Num Homera fabula 

acropes nota fuerit. Konigsb. 1844. RUMPF, De aedibus Homer. Giess. 

1844. Gross. Vindiciaruin Homeric. Marburg. 1S44. SCHIMMELPFENG, 

De dis in conspectum hominun venientibus apud Hom. Marb. 
145. 

Naëke. Oposcula philologica. 1845. KOECHLY. Verhandlungen der 

achien Philologen versammt. zu. Darmstadt. 1846. BERNHARDY. Epi- 

crisis disputationis Wolfianae carminibus Horn. Halae. 1846. KIRCH- 

norr., Quaestionum Homer. particule. Berol. 1846. LUNE
MANN'S. Wop:- 

terbuch zu Hoïners Ilias, 34 af. von EBERT. Koenigsb. 1846. REMACLY. 

De generibus comparationum Homer. praecipue de smplicibus. Bonn. 

1846. Rumpr. De yauoroia Menelaï. Giess. 1846. BAEUMLEIN. 
De compo- 

sitione Iliad. et Odyss. Stuttgart. 1847. PLUYGERS. De Car MINUn 

Homericorum veterumque in ea scholiorum retractanda editione. 

Lugd. B. 1847. SCHNEIDE WIN: D.Homer.Hymnen auf Apollon. 
Goettg. 

1847. WENTzeL. Uber den Gebrauch des Partihel ré bei Hoïer. Glo- 
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über den gegermvaert. Stand der Hom. Frage. Wien.1854. SCHUETZ. De 

Patrocieae compositione. Anclam. 1854. VOLKMANN. Comnentationces 

epicae. Lips. 1854. CASSELMANN. De usu part. 4v et xév ap. Horn. Cassel. 

1854. HxErKLoTZz. Betrachtungen üb d. Odyssee. Tricr. 1854. HoLzar- 

FEL. Ub. d. gleichktang bei Homer. Berlin. 1851-54. HOMAN. De hornine 

deorum potestati subjecto, quadis in Iiade, ete. Groningae. 1854. 

JANSEN. U. d. beiden homer. Cardinaltugenden. Itzehoe. 1854. OSANN. 

Quaest. Homericarum part. IIV. Gissae. 1851-54. EULER. De anti- 

quiorum Romanorum studiis Homericis. Berol. 1854. SICKEL. Quaes- 

tiones Homer. P. I. Halle. 1854. SOUTENDAM. Observatt. nonnullae in 

Hom. L. B. 1855. CamBourin. Les jommes d'Homére. Paris. 1855. 

Homan. De hominis ingenio in Iliade et Odysseac descriplo. Gronin- 

gae. 1855. PRESSEL. Abriss d. hom. Formentehre. Ulm. 1855. PLANCK. 

Begriff. u. Bedeutung d. Mythischen Zeit, etc. Leips. 1855. JACOB. 

Uber die Entstehung der Iias und Odyssee. Berlin. 1856. Vox Kir- 

mirz. Die Fürbitte der Thetis. Mainz. 1856. Lrurs. Populaere 

aufsaetze aus dem alterthun. Leipzig. 1856. HiECKkE. Der gegeniwacr- 

tige stand der horn. Frage. Greifswald. 1856. G. CURTIUS. De nomine 

Homeri C. corollario. Kiel. 1856. HOFFMANN. Æomerus und d, 

Homeriden — Sage ». Chios. Wien. 1856. Homanx. De Ilïadis Homer. 
composit. Groning. 1856. Prscnowskr. De 'onia liadis. Mosquae. 1856. 

Rumer. Ub. d. Bedeut. u. Ableit, v. dvoralite. Leipz. 1856. Sacns. De 

digammo apud Horn. Berol. 1856. Hiecke. Uber die Lünheitdes crsten 

Gesanges der Ilias. Greifswald. 1857. Kozcuzy. De Iiudis carmm.diss. 

Turici. 1857. HAACKE. Quaestionum Homer. capita IT. Nordhus. 1857. 

KaRaJAN. Ub. d. Handschriften d. schotien zur Odyssee. Wien. 1857. 

Kavser. De versibus aliquot Hoïneri Odyss. I. IT. Sagan. 1857. NoEL.- 
DEKE. Quaest. philo. spec. IV. Lingen. 1857. Rumpr. Ub. d. l'or. u. 

Bedeut. v. mpobinvar in d. Ilias À 291. Leipzig. 1857. ABEL. Die Agora 

des zweiten Gesanges der Ilias nach threm Ziveck und Zusammen- 

setzung. Aschaffenburg. 1858. KoscuLx. De Iliad. carinim. dissert. V. 

Tunici. 1858. DOEDERLEIN. Homerisches glossartum.Erlangen. 1850-58, 

DoëDbERLEIX. De homerica particula y4p. Erlang. 1858. DOEDERLEIN. 

Emendationes homericae. Erlang. 1858. HENNINGS. Uber die Telerma- 

chie. Leipzig. 1858. RumPr. De interior. aedium homer. partibus. 

Gissae. 1858. Raope. Unters. über d. XIII-X VI Ges. de Odyss. Bran- 

denb. 1858. C. Morrrz. De Iliadis libro IX suspiciones criticae. Posen. 

1859. LA Rocueg. Die Erzachlung des Phoenix von Meleagros. München. 
1859. Korcuzy. De Liadis carminibus dissert. VIT. Turici. 1859. FRIE- 

LAENDLER. Analecta homerica. Regim. 1859. KiRcHHOFFr. Die Odyssee 

und ihre Entstehung. Berlin. 1859. HieckE. Uber Lachmanns 10. Lied 

der Itias. Greifsw. 1859, Korcuzy. Hektors Lüsung. Zurich. 1859. La 
Rocue. Didymus üb. d. Aristarch. Recension d. homer. Gedichte. 

Triest. 1859. FRIEDLAENDER. De conjuncet, ôn apud Homer. Berol. 1860. 
GoETTLING. De Homeri tresiona.Jena. 1860 (eigesuvr). WACKERNAGEL. 
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'Erex nrspôwrx, Basel. 1860. KoPErscu. De verbalibus ER Toç CÉ reoc Tom. Lyck. 1860. FUNK. Ub. d. Gebrauch. v. oùrus W. 69e db. Homer. 
Neubrand. 1860. BROSIN. De coents Homericis. Berol. 1861. FOERSTEMANN. Ub d. Gebrauch. des artihets vei Homer. Magdeb. 1861. KERN. Uber d. Freier in der Odyssee. Ulm. 1861. La Rocnx. Der accusatie în Jomer. Wien. 1861. HAGEMANN. De hevametris versibus spondiacis apud Hom. Fricdl. 1861. HAupr. De loco LL. XXI V, 164, et schotiis in 
cum. Berol. 1861, KiRGrmOrr. Ud, eine Lüche im sicbentem Buche der Odyssee. Berlin. 1861. PENON. Versiones Homeri anglicae inter se Comparalae. Bonn. 1861. DUENTZER. Arislarch; das 1. 8. u. 9. Buch der Ilias kritisch erdriert. Paderborn. 1862. NrrzSCH. Beitracge zur Geschichte der epischen Poeste der griechen.Leipz. 1862. KorcaLy. De Odyssee carminibus diss. 1. Turici. 1862. DOBERENZ. Interprt. Homeric. Hildburgh, 1862. La Rocus. Schotien des Codex venetus zur Iias. VWiesb. 1862. LecHNER. De Aeschyli studio homer. Erl. 1862. KRarz. De Minervae intervente in Homeri Odyssea. Koeln. 1862. LIESEGANG. De XXIV Jiiadis Rhapsodia. Pars L Duisb. 1862. Rirz. De Homero religionis auctore, ete. Hersfeld. 1862, SCHULZE. De Homero poela Achaco. Stralsund. 1862. Scxwipor, De vers, quos Aristarch. in Liade obelo signarit. Regim. 1862. Jacors. Vermischte Schriften. 1862. KRAUT. Die epische Prolepsis. Tübing. 1863. Harpe. Der Homerische Hektor. Cobienz. 1863. ELLENDT. Æin ie Bemerk. üb. Homer. Sprachgebrauch. Koenigsb. 1863. KoLBe. De suffit 0e usu homer, Gryph. 1863. JARGER. Ub. d. Stclle Iius 6. 168 sq. ete. Mocrs. 1863. KLEIN. Eyinotogiae Homer. specünen. Monast. 1862. KOECHLY. De Odysseae Carminibus III. Turici. 1863. Kozcur.y. Ub. d. Zuzammenhang u. d. Beslandtheile d. Odyssee. Meissen. 1863. KUHL. Quaest. homer.; de partic. Tepi. Koeln. 1863. LANGE. Quaest. homeric. Berl. 1863. La Rocux. UD. d. Eustluing d homer. Gedichte. Wien. 1863. LITE. De locutionwm luypothet. usu Hoïñer. Nratisl. 1863. LONMANN. De jori Homeri ct Sophoclis. Berl. 1863. WACHSMUTH. De Ayislotelis Studiis Homericis. Berol. 1863. SEILER. Wocrterbuch su Homer uw. d. Homeriden. 6. À. Leipzig. 1863. La RocHE. Uber d. Gebr, von ÿre beë Homer. 1863, Kiexx. Die composition der Iias.{ ro0ttg. 1864. GISEKE. Homer. Forschungen. Leipz. 1864. FRANKE. Zur Prage über die Pusininensetsung von Las B. 1-483. Gera. 1864. ELLENDT. Dre homerische Abhandt. Leipz. 1864. FULDA. Quaestionum de Homer. serm. spec. Bonnac. 1864. CAROLSFELD. De verborum collocatione, ete. Berol. 1864. RIECKHER. Die Stullgarter Hoiner — Hs.undihre varianten z. Odyssee. Heilbronn. 1864. CAPELLE. Dativi localis vis el usus in Homer. Carrn. Hann. 1864. Orro. Beitr. 5. Lehre v. Relativpronomen bei Homer. Wiesb. 1864. DOEDERLEIN. Reden und Aufsütze. 2. samml. 1864. LACHMANN. Belrachtungen üve; Horners Iias. 2% aufl. Berlin, 1865. Mit susütze von Haupt. Amis. De ueolisino Homerico. Halle. 1865, CALEBOW. Beitrüge zum 8. Buch der Iias. Stettin. 1865. HEIMREICH. Miscellanea critica. Flensburg. 1865.
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Obs. «d scholia in Horn. Odyss. Lugd. B. 1869, RognT, Quaestiones 

Horer. Berol. 1869. SKERLO. UD. 4, gebrauch v. idety bei Homer. Grau- 

denz. 1869, GENZ, Zur Ilias. Sorau. 1870. LEHMANN. Zur lehre von 

Lohutir. bel Horner. Neustettin. 1870. FRANKE. Disputationis de Iliadis 

D 41-485 pars altera. Leipzig. 1810. KAMMER,. Zur Homerischen Frage. 
Koenigsb, 1870. CALEBOW. De Hiadis libro octavo. Jenac. 1870. Dox- 

VRIES. Ub. d. Neid der Gotter bei Homer. Hameln. 1870. MayHorr. De 
Rhiani Cret. sludiis horner. Dresden. 1870. SENGEBUSCH. Arkader «ls 

Wohlthäüter Hoiners. Berlin. 1870. Scuwarrz. Uber die Bocotia des 
Homer. Neu-Ruppin. ISTL. Hemmrerou. Die Telemachie und der jungere 
Nestor. Flensburg. 1871. Apam. De antiquissünis Telemachiae carmi- 
ribus. Wiesbaden. 1871, ELLENDT. Sarmudung der Parallelstellen zum 

ersten Buck der Ouyssee. Koenigsberg. 1871. Bucnuo1z. Homerische 
Kosmographie u. Geographie. Leipzig. IS7L FRIEDLAENDER. Bertrüge 

sur kenntn. der homerisch. gleichnisse. Berlin. 1871. RIBBECK. Uber 

« La Roche» Homers Hias. Berlin. 1871. SORGENFREY. De vestiqiis juris 

gent Homeriei, Lips. 1871. DUENTZER. Homerische Abhandlungen. 
Leipzig. 1872. BERGK. Gréechische Literalurgeschichte. Berlin. 1872. 

BENICKEN. Zn sachen Kôchly und H. Düntzer cla Karl Lachmann 

betreffend. Wiad. B 1-483. Salzwedel. 1872. Bonrrz. Uber den Ursprung 
der HARONEETE Gedichten. Wien. 1872. BENICKEN. Das XI. lied von 
Zorne Achilleus, ete. Barmen. 1872. Frixpricu. De tibro Hiadis XX1V. 

Lips. 1872. DuentzER. Kirchho/f, Küchly und die Odyssee. Koeln. 1872. 

BEKKER. omerische Blütter. Bonn. 1863-72. Kocu. De articulo homer. 

Lips. 1872. Lonser. De hymno in Mercurtum Homer. Berol. 1872. 
BENICKE) N. Dus 2. Lied von Zorne des Achilleus, ete. Leipzig. 1873. 

Niese. Die homerische Schiffshatalog als historische Quelle betrachtet. 

Kiel. 1872. BENICKEN. Das V. died von Zorne des Achilleus, ete. Halle. 

1873. SCHNEIDER. Uber den Ursprungy der hom. Gedich. Wittstock. 1872. 

BERNHARDT. Beitrag sur Homerkrilik. Verden. 1873. KAMMER. Die 

Einheit der Odyssee. Leipzig. IST3. BOZANES 

Halle. 1873. HARTEL. Zur prosodie und metrik Berlin. 1873. HEILMANN. 

De genctivi graect, max. hom. usu, Marb. 1873. LANGE. De formula 

hom. a d äye Lips. 1878. Rippeck. Homer, Formentehre. Berlin. 1873. 

RIEDENAUER. Handiverk und Handiverker in der hom. Zeiten. Erlane. 

1873. MANGOLD. De diectasi Homer, etc. Leipzig. 1873. ScHAPER. Quae 

gener& composttorum ap. Hom. distinguenda sint. Coeslin. 1873. 

DuentzerR. Die homer. Fragen. Leipzig. 1874. BENICKEN. Das 5. und 

4. os ete. Halle. I8T4. ApaM. Die wrsprängliche Gestalt der Tele- 
machie. Wiesbaden, 1874. Curisr. Die Topographie der. Troj. Ebene, 
etc. one 1874. DUEN. De Menelai ttinere Aegyptio, Odysseae car. 
IV. episodio. Bonn. 1874. HARTEL. Hoi. studien. Wien. 1874. KRICITEN- 

BAUER. Bettr. sur Hom. Uranologie. Wien.1874. LAMMERT. De pronom. 
relatie. homer. Lips. 1874. SCHAEFFER. Hom. quid de perfectu corporis 

lumant forma, ele. judicaverit. Jenae. 1874: VOLKMANN. Geschichte 

una Kriih d. Wotfschen Protegomen«. Leipz. 1874. CAUER. De pronom, 

Hx40 "Ounpor Ha): Abavn. 
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person. formis etusu Homer. Leipz. 1874. BiscHorr. Uber hom. poesie. 
Er1. 1875. Hinricus. De Homericae elocutionis vestigiis Acolicis. Jenae. 

1875. VRzAl. lias V. 1-485, etc. Nikolsburg. 1875. BiscHorr. Bemer- 

Rkungen über hom. Topogr. Schweinfurt. 1875. KELLER. Die Entdechkung 

Hions in Hissartik. Freib. 1875. BENICKEN. K, Lachmann’s Vorschlag 

in X. Liede von Zorne d. Achil, ? 402-507 an À 557 zu schliessen, als 

richtig erwiesen. Gütersloh. 1875. BENICKEN. ‘Ayauépvovos dpisreir. Das 

X. Lied nach Kart Lachinann. Gütersioh. 1875. UsEexER. De Iiadis 
carmine quodam Phocaïco. Bonn, 1875 Wetbric. Zu komposition 
des XXIV. Buches d. Hiad. Tübing. 1875. KAYSER. Adnotationes crt- 

ticae ad Odyss.eæord.$Sagan. 1875. ZiRwWICK Uber die nominalstürmne 

auf -1 und -v bei Homer. Salzb. 1875. BusCHKIEL. De polyonymit Ho- 

inert. Zittar. 1875. Scamipr. De Herodotea vita Homeri Halis, 1875. 

PRENDERGAST. Concordance to the ia of Homer. Lond.1875. RICHTER. 

De partie. rpiv el mé eurumaque usu horr. Lips. 1875. HOERNER. De 

eætremo Graec. discrimine in Il. descrip. Krig. 1875. LEHMANN. 

Quaestiones homericae. Berol. 1875. WeTzEL. De rencentiorur chort- 
zontum studiis. Cüstrin. 1875. HeNNINGS. Horer. abhanat. NT. IV. 
Leipz, 1875. Scnmibr. De Hiadis paraphrasi Behheriana, etc. Leipzig. 

1875. SiopA. De Pisistrati cura Homerica. 1875. BERNHARDY. Grun- 

driss der Griech. Liter. Halle, 1876. 4 auil. K. BRUGMANN. En problem 

der Homer. Texæhritik, ete Leipzig. 1876. PEPPMUELLER. Commentar 
des 21 Buches der Ilias. Berlin. 1876. GLADSTONE. Homerie Synchre- 
nism. 1876. KunLBaRs. Cur diber Iliad. X. e conteætu curm. Hom. 

emovendus sit. Ludwigslust. 1876. VAN HERWERDEN. Quaestiunculue 
epicae et elegiacac. Utrecht. 1876. Hercugr. Uber die hoïer. Ebene 

von Trota. Berlin. 1876. TomaszewsKL. De Tiadis libro vicestino quarto. 

Thorunii. 1876. RoBiou. Questions homéôériques. Paris. 1876. COBET, 

Miscellaneu critica. Leiden. 1876. GRULICH. De quodam hiatus gencre 

apud Homerum. Halle. 1876. LorBeLr. De perfecti home. forma ct usu. 
Lips. 1876. SCHMALFELD. /0 hom. wûürter. Leipz 1876. TUDEER. De 
infinitivi serm. homer. ratione syntact. Helsingf. 1876. SAEKEL. Das 
Teiresias-orakel. Linz. 1876. KLEEMANN. Vocabula hoïnerica in graec. 

dial. servata. Colmar. 1876. NaABER. Quaesliones hoïericae. Amstelod, 

1877. RogmeR. Lin Dichter und ein hritiker vor dem Richterstuhle des 

Hernn Pepprütier. Münch, 1877. Apam. Die aelteste Odys. in chrem. 

Verhaclt. zur Red. des Dés u. sur Homerausg. Zenodots. 

Wiesbaden. 1877. BRENTANO. AU. Hion in Dumbrekthal, Frankf. 1877. 

HarreL, Troja und Hhaka. Wien. 1877. VON SIEBEL. Die Mythologie 

der Lias. Marb. 1877. PROTODICOS. De aedib. hom. (en grec). Lips. IST7, 

Harper. De alpha vocali apud Hoi. producta. Halis. 1877. HERCHER. 

Vier Homer. Flüsse. Berlin. 1877. GEDDES. The problem of the hor. 
poems. London. 1878. Bagr. Uber die homerische Lokalitacten in der 

Odyssee. Braunsch. 1878. BENDER. Die maerchenhaften Berlandéheile 

der ho. Gedichte. Darmstadt. 1878. KNoës. De Digam. hom. Ups. 
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